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ALMANACH 

jOES MUSES, 

Ou ckoiot, des Poéfies fuguiyes. 

'de 17^3* 




k M. M O L É. 



(^ui U 2 0 janvier 1783 y aprèf untrepréfinia^ 
iion du. Roi Léar , vmi annoncer U nouvelle 
de la Paix. 

jl^iBVl cpiel mot eachaateur a frappe not 

Hotre RoLaous apprend qu'il nous donne la paij|| 
aux lieux r^^^ tt^Mt Àale fts morv^ill^s | 
Jkiaù rhumanité dçclare fes bienfaits. 
jinnie 1^84. ^ 
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Mais fans vouloir ici , par iia jaloux langage i 
oSçnùr le génie , & flétrir fer attraits | 

Noié , tu ne nous vins jamais 

annoncer un û bel ouvrage. 

P AE Mt Imb£&t« 



UAFFLicTiojN Légitime; 

CONTE. 

AS-TU donc » mon pauvre Guilloi j 
lui difoit , un jour la maiurefle , 
arrivant .de Paris ? Sans ceffe » ' 
tu foupires , & ne dis mot ! , » • • 
Répons-mol donc ? . . . Hélas ! Madame | 
}e fuis ruiné , fans retour : 
depuis iun mots^ en ipème jour , 
j ai perdu ma vache ^ & ma femme ! 
— Je te plains fort . « • Mais te$ amis V . ^ 
(car je t'en connois par dpuzaine ) 
compatiiïans à tes ennuis , - , * 
fans doute ^ foulagent ta peine i 
««— Ouidà , Madame • . • • leur pitié 
aié montre en effet quelque attache : 
tous iiû'ofFrent un autre moitié • . . . • ' 

mais nul ne m'ofire une autre vache* 

' , Par Mt de la Plac^ 
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LE CABINET DE TOILETTE, 

'^''b i C I le Cabinet charmant 

où les Grades font leur toilette. l 

Dans cette' amoureufe retraite , 

j'éprouve un doux faifilTement : 

tout m'y rappelle ma maitrefle ^ 

tout m^^y parle de fes attraits -, 

je crois Tentendre » &mon ivrefle 

la revoit dafls tous les objets. 

Ce bouquet , dont Fécl it s'eflÈice f 

toucha l'albâtre de fon fein i 

il fe dérangea fous ma main , 

& mes lèvres prirent fa place» " " - ^ 

Ce chapeau » ces rubans , ces fleurs i * 

qui formoient hier fa parure , 

de fa flottante chevelure ^ > 

cotifervent les douces odeurs. - r 

Voici rinutile baleine * 

où fes chaînes font en prifon« i 

Xappierçois le foulier mignon 

que fon pied remplira fans peine» 

Ce lin * ce dernier vêtement • • • 

il a couvert tour ce q&e l'aime i 

ma bouche s'y colle ardemment > 

& croit baifer dans ce moment 

les^attraits qu'il baiia lui*même» 

Cet afyle my&érieux t 
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( o 

ic Vénus fans douce eft Tcmpire y 
le îour n'y blefle point mes yeux^ 
plus tendrement « mon coeur foupirc ^ 
l'ait 6c les parfums qu'on refpire ^ 
de lamour allument les feux. 
Parois t ô maitreâCe adorée ! 
Tentens fonner l'heure facrée 
qui nous ramené les plaiiir> % 
du terni viens connoitre Tufage t 
& redoubler tous les defirs 
^u'a £»it naitre u feule image* 

Par m le Chevalier jç^^ I^AKKr. 



J[ji'a& twr^e 4q0c leutm |e« tAt^l 
ce vieux pillard e& caMé i 
parçe qujil donne* aux; gens 4as%f^ 
nvec çe qu'il ieurt toié. 
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LES DEUX LOUPS.." 

FABLE, 

XJ^N loup malade , & gardant (a tannière j - 

déteftoit les forfaits de ùi dont meurtrière» 
6c le cœur bien contrit renonçoic à pécher» 
Un autre loup voifin, fon ami , fon confrère 9 » 
pour de nouveaux exploits accourut le chercket^ 
%fi^ malade dévot ie met à lui prèchett 

la morale la plus auftcre. 
Troublerqns-nous » dit^il ^ (ans ceffe le rep09 

Ce des bergers & des troupeaux? 
Sur leurs malheurs, hélas! mon âme eft attendrie! 
grâce au ciel , )e deviens. aulB doux » auifi bon ^ 

qu'un mouton , 
*èc jè vais rêtre enfin le reile.de ma vie« 
Oui, Il les dieux encor m'accordent quelques jours» 
je veux les employer à courir au fecours , 

de tous les troupeaux du village. 
* €roî5-moi-, devenons bonnes-gens \ 
^el plaifir d'être aimé de tout le voifmage! 

On vit très-bien de racines , de glands ; 
a*cft-tu pas e&rayé , dégoûté du carnage ï 
les végétaux font fains, 8c plus appétiffans« 

Son voifin Técoute , l'admire, 

iMts craint tpie Torateur ne (bit dans le délireii 

A * ** 
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U fémit ^ plaint fon fort , 

• fait fes adieux» & fe retire, ' 
Trois iours après f trembam qu'il oe fût morti 

* * il vent revoir le pauvre iîre ; 
ikas médecins , on guérit promptement: 
il le trouve convalefcenr, 

& mangeant 

«n jeûne & tendre agneau ; puis apperçoit fa mèrt 

qui dans un coin de la tannière , 
fe dcbattoit encore, & pleuroit fon enfant, 
ph , oh l dit-il alors , flairant la bonne chère 9 
tU devenois mouton, ^difois-tu Tautre jour ! 
tu prenois fa douceur , fes goûts , fon càraâèrcT^ 

& tu voulois déformais tour-à-tour 
protéger les troupeaux , ainfi que la bergère i ^ 

, Ton pathétique & beau fermon « 
avolt fur mon efprit fait telle impreflîoû, ^ 
^e i'allois me réduîrç enfin à la falade. * 

Quoi ! tu ferois fi fot ?.•.. On ne vit pas de rieiM 
Tiens, partageons, cher camarade; . ^ 
' f étois mouton , lorfque fétois malade ; 
mais je fuis loup , quand je me porte bienj" 

Pak Madame la Alarquife D£ Fi^i 

1 
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AUX FEMMES. 

- o . vous y c^e la fage nature 

créa pour embellir le terreftre féjour ; 
Vous> dont la volupté , la pudeur & Tamour 

forment la magique ccintwe ; 

charme des cœurs & des efprîts , 

^ue Ton cherche & qu'on £uû,<iue ionhait & qu'ott 
.aime^ 

. Q ! douces moitiés de nous-mcmc , 

femmes , c'eH à vous que }'écris« 
j Sans remords , comme fans foibleffe t 
Je viens m'accufer près de vous, 

confefier i vos genoux 
la foi que fur vous je profeffe* 
Sexe enchanteur » de tous les jerns; 
contre vous le nôtre blafphême : 
que n^ont pas dl t les mécontens ? 

n'ont pas dit les heureux mêmes? . 
Keft il qu\m fonge , ce bonheur 
que chantoit Tamoureux Tibulle, 
te que chercha long-tems mon cœur, 
mon cœur foible , & toujours crédule ? 
Eh ! quoi! je vous perdrois, douce erreur , doa 
des cieux » 
vous qui colories è mes yeux ^ 
fie mes beaux Jours , la teinte monotone i- * 
\ou$ j %fxi deviez resiplir tous mes inilans,' 



Uigiiized by Google 



(arder encor des fleurs pour mon automne § 
ies fouvenirs^ pour Thiver de mes ans t 

* J*ai cherché Tiiniour à la ville; 

chacun m'a dit : L*amour eft parmi noas ; 

M vous le verrez moins triftQ,& plus tranquille i 
Mil eft un peu changé, mais nous y gagnons tous« 
fi Plus de foupçoAs jaloux t d*in)ulle défiance : 
91 le cœur plus librement femble s'épanouir t 

n Tart de charmer eft l^inique fcience» 

» & Tart d'aimer n'eft que Tart de jouir. ' 

>t Leflaim des ris, eft toujours à la fuite 
n d'un maître , dont la loi* permet le changement i 
91 fi Tennui, fur fcspas, fe traîne lentement, 
H le lutin, d'un coup d^atte, échappe à fapottrfuites 
»tour-à- tour attiré par les plus doux tréfors , 

M de belle en belle , il voltige -, & fa chaîne 
m'eft qu'un tifiîi léger , que Ton porte fans peine ^ 

9i & que Too^peut détacher fans efforts. 

.Vous Tavoueret , ce portrait intérefle » 
il s*offroit fous le plus beau jour ; 

pour un moment , il trompa ma jeunefle : 

mais éclairé par un heureux retour « 
je m'écriai dans ma triftefle, 
Pkifirs i vous n^êtes pas TAmoun 
Ah ! fans doute , ce dieu que la France regrette, 
aura vers d'autres lieux tourné fes pas errans » 

$L loin de nous , choifi pour fa retraite , 
Tombre folitaire & difcrète , 
on de Vauclufc , ou de Ctarans* 
Sexe charmant , ici commence la quereUe ; 
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Tadioar a* fui ; qulFa ckafle i 

Chaque parti-re vient fur le pafiie f 

& la difpttue qft «(eriieUe*. 
Au jiom du mien , je conviens avec vous 
qi^e » £aS)A riguieur- % on peut blàmar lfîhifaifi||||^ 
mais foyoos vrab ^ n*£tes«votts pas pour nouSf 
ce qui^povMT vou^yle plu^ibuvent nousfomiaçii^ 
£h ! que répondre ausLpropos féduiftns 
Acs efpritS'forts , & des mauvais plaifâiisl^ 
' S*il faut ea «roicc leur laagage f 

n votre coeur change quelquefois ^ 
9) que,lquefois même il £e partage : 
4» abfem , on perd chex vous fes dvoks4( 

les amans ne font plus fortune $ 
91- vous chercher des adorateurs % 

vous Criez fans ceffe aux trompeurs)^ 
ff la conûao^e vous importune ; 
» vous blâmez le moindre détour t ' 

^Jl*art de fj^ixulre eil votre fcience s 
91 vos .coeaars fbût jaloux en amour f 

, 7i &L famour jaloux vous offcnfe : 
9i voits..ne ccQ^fz plus aux fermeos t ^ 
n mais la louange vous attire t 
7i vous voulez dehants ienûmejis« 
n les hauts femimens vous font rirel 

n vous favcz offrir tour-j-tour , 
9» ravir « & rendre Tefpérance \ 
n cruelles ! vous jouez Tamourt 
M & vous feignez l'indifférence* 
iQue dirons^nous a tout çeci^ 
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Sexe innocent , je n'ai garde de croire ^ 
tous les griefs d'âne plainte fi noire. 

Mais , que conclure? Le voici: 

femmes \ nos cHmes font les vôtrc^r' 
Doivent-ils renverfer Templre des amours ? * 

Nous médirons les uns des autres t 

& nous nous chercherons toujours^. • 

Le jeu d*amour eft une loterie : 
" la c&ance y tourne au gré de ia: coquetterie i ' 

& le talent eft fouvent en défaut. 
Be la perte ou du gain « unxaprice y difpofe* 

Peu de joueurs attrapent le bon lot ^ 
^ mais le billet vaut toujours quelque chofe» 

Four nous changer.B elles, changez vosleîx» 
Et plût aux Dieux » jaloux des plaifirs de la terre» 
que parmi les amans ^ ainfi qu'entre les Rois ». 

'nous riffions régner une fois. 
VîmpraucabU faix de l'Abbé de Saint-Pierre i 

Ces heureux tems arriveront , je crois « 

peur le bonheur de la race future I 

Soumettons-nous aux loix de la nature l 
&iutvons doucement le train de ce tems-ci. 

Sexe fripon, j'ai trouvé dans vos chaînes 9 

relques beaux jours, fouvent bien dtafouci^ 
de bon cœur, je vous dis, grand merci ^ 
pour mes pltifirsi {c même pour mes peines^ 

Par U, de l'<£'^% 
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LA .VIE HUMAINE. 

STANCES MORALES, 

♦ 

]^ A grande route de la vie 

fc partage en quatre relais : 
quoique plantée eu noirs cyprès» 
nuit & jour > elle eft fort fui vie. 

Eu vertu des arrêts du fort , 
c^eft dans une' ample diligence 
que le tems, cocher de la mort» 
y voiture Fhumaine engeance» 

Pour ce v(^yage , vous juges 
que rhomme part « dès qu*il eft jeune^ 
tl Tufage veut qu*il déjeûne 
à lliotel des préjugés* 

A midi , Vénus le fupplie 

de diaer chez, elle en paiTanti 
bien que rhôteffe: foit îoUe » 

il la querelle en la quittant. 

Pour dii&per fa rêverie t 
quand la journée eft aux trois quarts ^ 

il fait halte à rhôtellerie 

de la fcieftce & dea beaux arts* 

A vj 
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H y voit des jaloux fans noinfcre^ 

qui fe mettant cous à crier ^ 
lui difputem d'ua regard fombre 

deux ou trois feuilles de laurier* 

Contre une auiE futile troupe^ 
'ému dWe jufte pitié , 
il remonte I te le foir il foi^i^ 
i Taubei^e de ramicié* 

Màis à cette paîfible table ^ 
comme il alloit fe divertir » 
le poftillon impitoyable 
le force encore à repartir* 

Cen eil fait ! fen ame fuccomt»<[ 

au fouvenir de tant de maux| 
il arrive^ & c^eft une tombe 
^ui lui fert lit de repos* 



Pau m. mt, Vim^ 




t 
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. A M. B U G I s. 

Sur fa Tragédie du Roi Liar. 

jl^ANS ce temple fiiperbe, aux mufes co^Tacrét 
quels fcms harmonieux ont frappé mes oreilles 1 
Mon àme a treffaîlli , mon cœur eft enivré,.*. 
Ducis ! quel eft le Dieu qui préfide à tes veilIeSf , 
qui prête à tes accens leur douce majeftéi 
du plus beau coloris anime te» peintures , 
féconde ton génie , Se par des routes fûres 
te conduit à grands pas vers Timmortalité ? 
Kb ! qui peut s*empêcher de répandre des larntes t 
quand Taugufte Léar, couvert de cheveux blancs, 

au milieu de la nuit « fan$fccours& £ms arment 

dans le fein des forêts porte fes pas errans; 
fous un achre ébranlé par les.vents^ea fuvie» 
incline avec effiroi fa tête appeûmtie , 
& de fon tronc noueux £e formant un appuis 
«^attend que le trépas ptêt à fondre fur lui? 
Qu on fe plaît à le voir dans fa douleur amère, 
.eublier qu'il fut Hoi» mais non pas quil fut pjère! 
Que la fenfible Elmonde iméreffe nos coeurs^ 
quand les bras étendus, les yeux mouillés de 
pleurs f 

aux nombreux végétaux qui couronnent la terre | 
elle adrefle 9 eu tremblaatt fa. touchante pierre. 
(BosMliien fïoitres Beautés dont le cKaraie inouà 
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fe.'Terd feiii mes pinceaux qai ne fauroient lé 

rendre ! 

Cepeadaat , ô Ducis l ton but n'eft pas remplie 
Ce difcours eft obfcur; mais tu vas me comprendre;» 
Emule généreux du fameux Sakefpir , 
tu voulois y imitant cet auteur admirable ^ 
a fes rares talens nous forcer cf applaudir...» 
En dépit motif fi noble & fi louable , 
rilluûre Anglois reçoit un bien cruel affront; 
les palmes , les lauriers que la gloire t*apprcce ^ 
tu ne les cultivois que pour orner (a ti,tt.^. 
& Paris enchanté les place fur ton froac. 

. Par Mademoifelle d8 Gaudiit. 



LE DOUBLE AVEU. 



K gros Prieur ^ du pays Qiampenois » 

dlfoit un jour : la Vierge foit bénie î 
J^i réfigné pour mille écus tournois 
mon prieuré. — N*ell«ce pas fimoniCf 
^ MeHlre Alain ? — Je n'a pas confuké : 
mais fur ce points je fuis fans défiance ; 
mon bénéfice eft d'un rapport immenfe, 
& par mes foins s'eft encore augmenté ^ 
je n*ai pas cru bleffer ma confciencet 
en le rendant pour ce qu'il m*a coûté* 

Par m. Poks ©£ Vje&ûvk; 
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Adrcjjes aux amis de M. SAVRlM^qui avaient 
été au Caveau {1)3 & dont U ne refioit alors 

qu'an petit nombre. ' * 

Air: Des Tr^oleU^ 

^^UE j'ame à vous voir en ces lieux | 
Que. ce jour a pour moi cUi charmes I * 

Du Caveau relies précieux ^ 

que j'aime à vous voir m ce^ lieuxt 
• Vous le retracez i mes yeux , 

& mes yeux fe mouillent de larmes» 
. Que f aime i vous voir en ces Ueu3f& 

Que ce jour a pour moi de charmest 
On écoit jeune & bien portant p 

on aiffloit, on faifoit ripaiUe ^ 

ce n'étoit pas comme à préfent^ 

on étott îeune & bien- portant ^ 

on avoit du plaifir comptant^ 

fans poffçder denier ni maille^ 

On étoit)euhe & bien portant^ 

on aimoit» on faifoit ripaille. 
A la jeunefle ^ à la fanté f 

quelques-uns îoignoient Tart de plante )[ 

Us joignoient efprit & gaité t 

à la jeunefie ^ à la fanté i 
( 1 ; Ce a niofi i^u'on Mamioitiift maifen d^anTcaltcui^i 
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leur tglejlt « des Belles fêté ; 
en recevpit un doux falaire. 
A la jeunefle ^ à lafanté , 
quelques-uns j^ignoiem Vm de ^ret 



Maïs qu'il èft loin de nous ce ten^^ • 
dont nous célébrons la mémoire ! 
Laiifons les regreesimpuiffans..... 
Mais qu'il eft loin de nous ce tems ! : 
3acchtts vous oifreles pféftM ^ 
le tendre amour vouS' verfe à4»oire« 
Mais 9 qu'il eft lom de nous ce tetns, 
, dontaouS'Célébrons la mémoire f 

Bak feu M. SAifRiir. 




F. 



AVIS. 



iLL£ jolie à marier ! 
Dix-fept-ppinceiRs forment lion âge} 
à tout elle fait fe plier 
entend au patfait le ménage; 

plus , humeur gaye ; efprit uni, 
caraûère- le plus aimable ; 
plus, une dw Cfmfîderable , 
avec un trouiffeau bien garnie 

Qui que- FOUS foyes^ venez -Vite t 

vous que ce marché* tentera : • 
pour caufe qn'apprendrez-enâuie't 
«îeft le plus jpreffé qui 1 aura. 
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IMITATION D'OVIDE. . 

3^ E ne fais point porter des chainçs éternellei i 
& 3*ofe nie vanter de ma légèreté : 

Quand TUnivers aous offre tant de belles 9 
pourquoi n*aiiner qu une beauté i 
Si )e vois une fille ^ innocente & tranquille , 
qui baiiTe fes regards fur un fein immobile f 
fon timide embarras , fa naïve candeur ^ 
font des pièges cachés qui farprennenc mon C0iW# 
Si , marchant d*un air ït^kç ». & la tête a£urée , 
attaquant , provoquant ù jeuueiTc enivrée , 
Laïs vient à paroltre , elle eiiiiamme mes feos; 
î*ai bientôt oublié ma modefte bergère» 
& c cil la volupté , c'cft l'art que je prt^fcre « ^ 
afin de favourer des plaifis différens. 
Du haut de fa grandeur , de fa tige éclatante f 
)*alme. affaire delcendre une fuperbe amante t 
' & je crois » triomphant d'elle Se de fes aieux ^ 
m^élever dans fes bras jur^ues au lein des DieuZi! 
Tu n^as pas moins de droits fur mon âme incon£* 
tante, 

toi dont Tefprit orné rend Fentretien charmant : ' 
aux plaifirs de< Tamour fe borne Tignorantef 
8c fes foins délicats flattent un tendre amant. 
Que la voix de Ckloé me pénètre <c me touche I . 

quel plalfir » quand le coiur & roreille font priS| 
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d'intercepter p?r un baifcr furprîs , 
lô fons pleins de douceur qui fortent de Cd 
bouche! 

Je ne puis voit, fans un trouble foudaln , 
ians les bras d'une Belle une harpe enlacée; 

mon œil fuit en feu , fur la corde pincée , 
le jeu vif â: lirlllant d'une charmante main, 
les gçaces de Cynthie, & fa taille légère, 
m'offrent le foQvenlr des Nymphes de nos bois ; 
& qi and fes pas 1 ardis l'enlèvent de la terre 9 
je vcudrois, embraflant fa taille entre mes doigts » 
la porter en triomphe aux bofquet$ de Cythèire* 
V Le frais matin de la beauté , 

les premiers jours de fa naiirance , * 
portent dans mon fein agité 
la pins aéHye efFervefcehce 1 
fon été même a des charmes pour moi* 
O f cnvnes î je n e vis que pour vous dans le monde)^ 
nais î'aimt à partager l'encens que Je vous doi ^ 
& la brune me rend infidèle à la blonde : 
mon ci»ur ne brave pas un feul de vos attraits. 
Enfin , quelque beauté que l'on cite dans Rome j 
que l'univers pofscde, que l'univers renomme, 
elle eft d'abord Pobjet de mes ardtns fouhait^i * 
& comme un nouvel Alexandre» 
: animé d'un feu tout divin , 
datis m«n ambition , prêt à tout entreprendre i 
ic voudrois conquérir le monde féminin» 

Pak m, Rochok d£ CHASAimrsi; 
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Faits pendant mon féjoâr à Anet. 

\f ALLON délicieux ^ afyle du repos , 
boccages toujours verds , où l'onde la plus purtf 
roule paiftblemcm fes flots, 
Se vient mêler {on doux murmure 
* tti» tendre» 'concerts- des oifeaux , 
eue mon cœur t& ému de vos beautés cham^^ 
' péttes! 

}*aime à me rappeller« Tous cesrians berceaux^ 
,^*en tout tems Anet eut pour maîtres 
' otr des Belles ou des héros. 

Henri bâtit ces murs , monument de tendreté } 

il 7 grava par^tout le nom de ûi maitreffe ; 

ch^^ue pierre pfi&e encor des croiflaas , des câi^ 
quoiSf 

êc nous dit que Diane ici donna des loix. 
yendome , couronné des mains de la Viâoire | j 

Tous ces antiques peupliers 

à long-tems repofé fa gloire ; 
& lorfque de Philippe il guidoit les guerriers i 
qu*il faifoit fuir l'Anglois & foumettoit Tibère « 
accablé fous le poids des grandeurs > des lauriers i| 
Vendôme , feul foutien d*une cour étrangère-t 
m regretté d'Anet le vallon folitaire. ^ 
Enfin 9 de ce beau liea Pciukicvrc eft poffefleur 9 
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avec lui la bonté , la douce bienfaifance 

dans le palais d'Anet habitent en filence; 

les vaias plaiiirs ont fui» mais non pas le bonheur» 

Bourbon aSnvite^oint les folâtres bergères 

à saiîembier fous les ormeaux. 
Il ne fe mêle point à leurs danfes légères » 

mais il leur donne des troupeaux* 

Maitr elle .dans Tart de féduire, 

Diane Tapprit dans ces lieux : 
Vendôme y méditoit Tart cruel de détruire: 
Penthièvre exerce Tart de faire des heureux. 
, Que ton orgueil fur ces titres fe fonde f 
ë^avoir changé de maître « Anet « te plaindrois^tu f 
.Toi feul tu pofiedas tous les biens de ce mondes 

Tamour , la gloire &: la vertu. 

Par JMU le Chevalier ps FLeuAir* 



CONTRE LES PÉDA 

^^.u Dieu des arts obfcurs perfécuteurs ^ ' ! 

je ris , pédans , de vos complots barbares j 
je ne crains point vos plats inquiiiteurs ^ 
vos agrégés , ni vos fots en fimarres : 
Je dompterai tous vos grimajads latins ^ 
nouveau Samfon , )*en aurai feul la gloire : 
la charge founc : avancez Philiftins, 
& toi » UorvaL^ prête moi ta macaoire l 
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Qui nu promtttQU des ccnftUs^ 

J^^wsi votre çonfcil guidera ma jeuneflfe 
fotts un maitre indulgent heureufe de fenrir > 
ah! puifqu'â mes progrès votre efprit s*mtçreflC| 

votre cœur ne peut me hau: i , 
TAftifte voit d^me ame émue « 
fous fes doigts créàt«urs le marbre s'anioiec I 
lorique Pygmahon fit vivre fa ftatue 9 
Pygmalion dès-lors lui jura de Taimer. 
Je n*ai point jufque&^là porté mon efpéraoce i 
jt n^afpire qu'aux biens que vous m'avez promi>| 
viens à vos genoux demander des avis t 
8t non pas une récompense» 
Permettez c;ependapc ô belle & fage Uortenfe^ 

tqu'eoire Vamant & TécoUer 
je vous faffe entrevoir un peu de reffemblancei 
ibus un joug abfglu tous deux doivent plier j 
l'élève <uf iba maitre appuyant (a foibieffe, 
dani* le^ févère^ yeux dont il craint le pouvoif 

lit les confeils de la fagefle ; 
9c l'amant plus heureux Ut aufll fon devoir 
dans les beaux yeux de fa maitrefle ; 
être conduit par elle eft fon plus doux efpoîr; 
Je n'ai reçu des Dieux aucuns dons en paruge ; 

«laie TOUS m'idlez guider i je yqus tel dçvrjû tott$| 
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8c dûs à vos bontés ils me feront plus d oux: 

*'îl faut que jc fois voire ouvrage * 
pour être un jour fUgne de voifs*. 

' ^ Ï^AR M, DE FlIKS/ 



LEi^ JUGEMENS DES HOMMES. 

. ■ E P ï G R A M M Ë. • 

^Jfv foldat Rufle ♦ au retour de la guerre» * 

tout en jurant , racontoît fes exploits ; 

comme Tarmée avoit couché par terre, 

en un combat , dix mille Suédois^ 

que pour la part, il tua fa douzaine; 
4 ^^tm certain jour , avec d'autres foldats , 

manquant de tout , il fit de chair humaine . 
cuire à propos un aifez bon repas* 
On s*épouvante : è crime ! ô barbarie ! î 
amanger un homme ! Ah , ah l dit-il , fort bien 1 
éld en mange un , & tout le monde crie ! 
tucz»<fi mille , on ne vous dira rien. 

Par feu M. BoR»s« 



» 
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A M. A DAMS, , 
LA COMTESSE D£ St. AULAIRE. 



\^UBiiEZ| aimable Coiiireffei ' 

tous ces riens finis à moitié 

qu'ont arrachés a ma pareffe^ 

eu les grâces ou ramitié* 

Vos yeux charmant font faits pour lire 

ces vers heureux qu'on voie cpalei^ 

d*une douce & brillante lyre » * 

votre nom doit les rappeller^ 

& votre fouris les infpire. 

De fa nièce , que rfeut pas dit 

le vieux & galant Siint-Aulairç } 

Des agréméns de fon efprit , 

du moins il vous fit héritière» 

Du badinage des Aniours9 

annobliffant la flatterie • 
• ïl embellit le ton des Cours 
des grâces de la bergerie* 
Du Maine le nommoit , dit-oâV 
fon Berger & foa*Apollon ; 
11 fut la chanter 6c lui plaire. 
Vous feriez fa mule aujourd'hui^ 
mais plus heuVedx feroit celui 
^ui vous nommeroit fa Bergère I 

V/M^ M« PB Choisy* 
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LA DOUBLE RESTITUTION. 

CONTE. 



jt AKDXS que Clcon confultoit 
au Palais*marchand une affiiire • 
ë'ua brillant habit qu'il portoit t 
un adroit filou fe hâtoit 
de dégalanner le derrière, 
Cléon qui le fent 8c voit faire « 
de boiis dfeaux tire une paire » 
& lut coupe tout rafibus , 
ce que coupa Pierre à Makhus» 
Paix , Monfieur , lui dit le Pirate I 
car fi votre vengeance éclate 
dans le Palais , je fuis perdu » 
& vous allez me voir pendu ! 
Thémis , ici lorfqu*on réveille t 
ie venge au même inAant««.« Pardon i 
Monfieur! voilà votre galon, 
£n ce 9 voilà ton oreille* 




Pau mu bs lA.PzAOfii 
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sua LE GLOBE ASCENDANT. 

ON, c« n cft point Icare, ofaot quitter la tcrrej 
ce n*eft point d* Archimède un enfant téméraire t 

dont l*audace effrayante & rinutile effort 
franchit un court efpace à Taidc d*un reflbrc» 
C^eft la nature même à Tétude aiTervie « 
& qui prête aujourd'hui fes ailes au Génie* » 
)e ne la brave point > )*obéts à fa voix^ ' 
Se îe fuis dans les airs fes immuables loix» 
Ce globe qui s^élève » & qui perce la nue # 
de Tempire des airs nous ouvre Tétendue. 
JL'homme de qui TiniUnâ e& de tout hafarder i 
dont le fort eft de vaincre , & de tout pofféder , 
lui qui dompta les mers, qui mépriiant loragef 
mit un frein à la foudre & dirigea fa ragç , 
qiie peut-il craindre encor? ce Roi des élément 
dans fon vol à fon char attéiera les vents « 
& des monts applanis Timpuiflante barrière^ 
ne Tarrétera plus daus fa noble carrière. 
I>*un nouvel océan , Argonautes nouveaux ^ 
de Colomb de Coox (i),furpaffez les travaux^ 
fuivez ce Montgolfier , qui^ d*une main certaine g 
a de la pefjntcur , enfin brifé la chaîne, 
fartez, volez t cherchez , dans les plaines d'azur « 

( I ) Mcchanicicn a* g'ois , an cur d'une machine atc* 
Uquclle il cil parvri u a n.aiclb c ftu ioad de la mccî il / 

i . 
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un air moins variable » un. horizon plus pur ; 
giiiïez xl'un vol léger far les glaces auftrales ^ * ' 
jOttez*vous au -milieu des flammes boréales ; 
ces champs de racmofphcrc autrefois interdits ^ 
ouverts par vos efforts , vent nous être fournis i 
aggrandiiTez renceinte a nos aïeux prefcritç, 
& du globe atteignez la dernière limite* 
Les peuples éperdus vous prendront pour dôf 

dieux : \ * 
imitez-les en tout, foyez )uftes comme eux. 
Par la rapidité rapprochez les diftances ; 
répandez les bienfaits plus que les connoiiTaaces ^ ' 

des faiivages humains adoucîlTez les mœurs : 
vous les avez inftruits, vous les rendrez meilleurs» 
Ccft rcfpoîr qui me luit : c*eft votre deftinée 
que j'annonce en ce jour , à FEurope étonnée, , 
J*amiçîpe les tems , )e lis dans Favenir ^ 
je prédis les fuccès dont vous allez jouir. 

Vous , timides efprits, pour qui tout eOrprodige, 
vi)us, détraftcurs jaloux» que^tout fuccès afflige^ ^ 
frémiifez , mais voyez ce que Tart peut tenter , 
concevez ce qu'un jour y il peut exécuter. 
N*allcz pas a mes voeux alléguer i'impoflible ; 
au travail qui s*obftine ^ il n*eft rien d'invincible. 
Cook , marche au fond des mcrsi Mongolficr 

vole aux cieux : 
ouvrez^moi les enfers , j'en éteindrai les feux» 

• Vous y Charles I vous ^ Robert , de qui les mains ' 
habiles 

trpuvenc les élémens, &. les métaux dociles , 
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yoor un plus grand objet déployez voi talentii 
A ce mvif e Iteiireux , plus léger que lés yenta^^ ^ 
iîàtez-vous d'ajouter ou la rame » ou la voile. 
Que4!àff -art toÀt^iouveau le fecret <b dé^oUei 
craignes: que quelque An|;lois , hardi navigateur |[ 
4e cette invention 'ne non^ Vole Thonneur. 

Plus d'un nous a ravi par fa longue conftancef 
des fecrets découverts « & négligés en Franche* 
Ce peuple « qui $*eA dit le fouverain des mers ^ 
va bientôt tout tenter pour être Roi des airs* 
N'allez pas dans votre art lui céder )a viâoirew 
Servez votre patrie ^ & fauvez votre gloire* 



Pa& m. GuDZK de la BR£N£LL£KI£« 



I jf E vais la voir ^ la preffer dans mes bras. 
Mon cœur ému palpite avec viteffe ^ 
des voluptés je fens déjà Tivreffe ^ 
& le defir préçipite naes pas. 
Sachons pourtant, près de celle que j'aime |J 
donner un frein aux tranfports du dciir » 
fa folle ardeur abrège le plaîfir, 
& trop d'amour peut nuire à l'Amour mcme*' 





PAii M, le Chevalier de Parnï*^' 
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jour le plus l^d des corbeaux • 
qui fe croyoît un ]3ter(bnna^e , 
kfbôrdant fièremîînt ufx cygne des plus beauxj ' 
oÙL lui compater fou lugubre plumage * 
inai^ la beauté du cygne en brilla davantage^ 
Ton ûfila Tautre animal. 

Tel un critique , 4 Thumeur noire , 
|f un ouvrage excellent relève encor la gloire | ^ 
guand il çn dit beaucoup de mal. 

Par m. is Bauax. 




APOLOGIE DU SEXE^ 

^ I d'une faute îaéparable^ 
Eve rendit Adam coupable « 
fon fexe Texcufoit un peu. 
N*étoit'-il pas bien agréable 
» fie joindre le Êivoir de Dieu | . 
^ i| malignité du Diable ? 

f^K M, D£ LA Pl^A^m 
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VERS 

JjPur une viole nu attaque de goutte ^ - dont 
M* S'A ce H l iii a été guéri par AL 
(PoNSART^f Midecink 



X^ouANGB & gloire au génie | 
Kpiî veut que aous gfoûtiqns encpt. « > 

les douceurs de la mélodie l 

£nfin 9 PoaTart^ qui de la via 

vient rehduveller le tréfor < 

à rAmphion de Tltalie , ' « 

lui rend'auiB fa lyxe d*oi'« 

La douleur Tavoic engourdie ; * • 

fes cordes n^ofoient s'ébranler t 

& voyaient , fans force & fans vie \ . 

la main qui les faifoit porier* 

Que dis^îe i Taveugle déefie , 

dont uneiaulx arme le bras.t , > 

& qui ne . vit que de trépas « t 

alloit frapper avec rudcffe; 

mais de peur^d^^irappei: à fau^ 9' 

craignant de trop douces mer veiUet | 

lanifée apprccoit fa faulx^ 

tout en fe bouchant les breilleSt 

Celui qui charma nos loifirs , 

ne pouvoiCv o triâeiïe amèrel 

^ppaifcr t par fes longs foupirs , 
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, €étte f^otitte , ingrate Mégère^ 
fou vent la lîlle des plaifirs 
& des doulçtlrs wujours la mère; 
^ O coi , qui viens de le fauver^ 
V 'I^nfartV daigne auffi le défendr^ [ 
* épprends-lui Fart de conferver * 
la faaté que tu lui fus rendre ^ 
raîeunis chaque jour fcs fens^ 
réveille toujours fon génie ; 
& qii^l flous faflî^ tous les ans 
entendre de nouveaux accens, 
d?ns le temple de ITiérmonie.- ' 
L'autre OrpNée ave c fes accords ^ 
fçut fléchir le nocher barbare • 
& revint, du pays des morts , 
vainqueur du Styx ôc du Tartare: 
ceUii-ciipourroit à fon toUjp^' 
s'il ailoiif aux royaumes fombres , 
tout comme lui charmer les ombres i 
mais je crathdrots pcair le retour. ' 
Empêche-le donc d y defcendrc^" ^** 
ce mortel s te^ntfrementichéf i y ' ' 
«c que les Dieux puiffent te rendre ; ' 
pour ravoir une fois guéri i ' 
M îilaiûr de toiijours rentendrR 

Par m. iMB&aT* 

* " "* * , 

># • t ' ^ < 

• ' » ^ * t 7* **" ^ u 
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A , M A D À M E **. 

Le lendemain foa mariage^ 

jî\,^UEz qae le mariage - 

eil plaifammcnt imaginé. 

Auriez* vous jamais deviné 

tous les myftères du ménage i 

La veille tout eft défendu. 

On eft avec fon prétendu 

d'un maintien pius froid qu'une îmage^ 

Le four arrive y on vous bénit s 

Tamour s'en mêle ôc vous unit : 

autre maintien , nouveau langage; 

Sans rougir on entend les vœux 

de Tamant dont on ell charmée; 

la pudeur , loin d'être allarmée ^ 

fuurit aux plaifirs amoureux. 

La nouvelle Eve eil animée t 

le nouvel Adam eil: heureux. 

Tout change *, & fous de doux aufpices ^ 

du fameux jardin des délices , 

la porte s'ouvre encor pour eux. 

Là » cette aimable fy mpathie « 

de goûts , d'humeurs & de dclirsi 
là y cette tendre modeliie , 
voile & parure des plaifirs; 
là , cette confiance intîrrte , 
£Ue & compagne de Teftime , 

B W 
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^imneiit charmer dlieoreux loi&rêi 

• Deux cœurs, d'une paix fortunée, 
ceffeirent les noeuds iour-à«cour| 
& la volupté dans fa cour 
reçoit la vertu couronnée 
de fleurs ijue fait naître ramouTi 
& que moiiTonne Thymenée. 

Par m. n 



LIEXCUSE HELVÉTIQUE^ 

*J^L soVf ER nous vous invitons 
voiiine. Qui } moi ! )*ai la fièvre. 
— £t nous, ma foi I le plus beau lièvre^ 
qui ibit dans les treize Cantons* 

Je n'irois pas jufqu*à la porte» 
^ Il faut MU peu vous efforcer* 
Mon fang commence à fe glacef# 
Çà , venez toujours : eh ! qu'importcl^ 
Que diriez-vous , fi j'étois morte i 
11 fâudrok bien vous cxcufer» 
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A. MADEMOISELLE DE ^VRY. 

E votre efprltnairfam j'admire les primeurs J 
mais il s*épuiiera s'il eufaïue fans ceïTev 
hâtei&*vous lentement : malheur à qui fe preitet- 
gardez pour l'avenir encore quelques âeurSii 
L*efprit Se Tamour ont leur âge « ' . . 
le deftin leur a fait leur part ; 
r penfer trop tôt « aimer trop tutd t ^ 

jeune Sivry , feroit peu fage. 
La naïve innocence eil Tefprit des eafansV 
& Tamitié tranquille eft Tamour des vieux ans; 

Par Madâme la Duchefie de B^^« 



F. 



RÉPONSE. 



AR VOS confcils éclairez mon enfance ; 
croyez que je les fens,comme on fent à vingt ani|( 
le cœur plus que rcfprit peut devancer le tcmsj 

& je réprouve a ma reconnoiflancc. 
Le Tentiment naïf eft fait pour un enfant i 
tous fes fucçès foiît dûs à Tindulgcnce î t ' ' 
s*il la n^érif o quand il penfe V « 
c'eft en faveur de ce qu'il fent. 

pÀR Mademoifelle DE S}yR1^ 
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L'AUTOMNE ET LE PRINTEMS,, 

F A B t 



9f Ne Voûtes plus les agrément 

■j^t que vous procurez à la terre ; 
VOUS faiees n&itre des defirs . 

w & mol je donne des plaifîrs. 

9> Lequel des deux vaut mieux , mon frère? 

M ~ Ma ibrtnr ^ vous avez bien raiibn ^ ' 

fi de préférer votre faifon ; 

m phtt^oe tomienne, eUe eft féconde;. 

>î mais 11 je fuis plus cher au monde , 

9» c'eft que les fleurs font dans mes m^ns f 
Tefpérance de la nature-r 
file reiTemble à i Amour^qui plaît plus ;|uxhumaimv 
frpar les biens qii*il promet,quepar ceux qu il pro-^ 





E P I G R À.M-M E 




A pâleur peinte fur le front, 



& bravant la haine & l'envie^ 
' Harpagon n*a ri de fa vie:* 
^-Sh bien 1 fes héritiers riront*^ 



Par feu M, Bona^t^ 
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MARLEOROUGM-. 



LtjL ^ Meûieurs les Pariiiens ^ 
Je me reproche mon ûlence ; 
oa blâme votre iixfouciaiice » 
& }ufque8 dans vos )oUs riens « 

\cvous trouve , moi j*en conviens t 
^^aucoup plus profonds on ne penfe 

Par exemple ^ depuis deux ans ^ 
ce qu à peine on daigneroit croire , 
vous m^ çélébrez dans vos chants : 
vos couplets m*ont paru charmans è 
& je regrette ^ pour ma gloire 
de ne pouvoir , de tems en tems , 
voir mon catafalque à la foire 1 

Hier^ de votre air favori « 
i ai voulu charmer TElifée : 
telle ombre en a d'abord rougi ^ 
telle autre en eft fcaudalifée ; 
maisf è^ugctu en a beaucoup ri* 

Agréez donc mon }ufte hommage } 
conferve'^ long-tems la gaité f ' 
qui femhle être votre appanage : 
le prançois rcbLuit en partage *, 1 
r Anglois n*eut que la liberté. 
Qu'à jamais Paris foit Tafyle 
des plaisirs & de Tenjouement ! 



Aux Parlficns. 
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l|Ue la modct au jEront fi moblfe ; 
• ja*y ramène un peu plus fouvent / 
que votre mufe facile 
trouve toujours» commt» à préfent; 
dans te fuj^t le moins plaifant, 
rjieureux refrain d un vaudevifle f 

Par m. Vigée; 

4 




t 

A .MADAME BE*^ 

J^ux attraits Tes pfus féduifan$„ 
à la Beauté la plus foigaée ^ 
îe préférerai conftamme'nt , 
qui donc ? S^*, la mal peignée^ 

Sur fa vema, les en^vleux 
rfont jamais pu trouver à mordre i 
& ce n'ell que dans fes cheveux 
^*on apperçoit quelque défor dre. 

De Tamour c*eft u a trait nouveau {r 
> S^*# ^ il venge fon injure ; 
n^ayant pu troubler ton cerveau f 
iX $'en prendii ta chevelure^ 

Par Mt le Chevalier m 
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LE JALOUX PUNI- 

CONTE. 

os vieux Barons , & nos preux Chevalliers l 
viennent fonvent s'ofinr à ma mémoire « 
quand teints de fang , & couverts de lauriers | 
leurs bras nerveux ont fixé la viûoire» 
Voyez leurs jeux , la pompe des Tournois ! ^ 
.Caracolant fur de beaux palefrois, 
fous le balcon de vin g i ] eunes Princeffes t 
mille héros invoquent à la fois 
la Vierge » Dieu « T Amour & leurs maitrefies^ ' , 
Un bruit confus a nommé îc vainqueur j 
c^eft Âdonis, c'eft le vaillant Alcide i 
il va cueillir Isi palme de Thonneur^ 
que la beauté lui tend d'un air timide» 
^entends déjà maint {oyeux Troubadour 

de fes chanfons égayant la foirée ; • , 

cendres regards & doux propos d'amour ^ 

Tont terminer cette belle journée. 

O le bon tcms 1 on dit que la vertu , 

même à la cour , étoit commune en France^ ' 

& fous fes pieds que le vice abattu 

ne tendant plus de piège à Tinnocence ^ 

les vieux maris doYmoient fans défiance» 

Chaud partifan de Thonneur féminin , 

ye ne crois point un Cronlqueur damnable | 

qui dtns les vers t9nC6 4*ua air m^ixi 
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les £iiiites-tMeUfs de ce rems remarquable: 

il dit lur-toat qui! faut fe dcâef 
du grand éclat des vertus de nos mères « 
& que par fois fimpic mcnétrier 
déshonora la couche de nos pères* 
Ail lé inéchant ! ... à Taîde du démon « 
il mit en vers ua conte invraifemblablc j 
fans WaiTervir a Ton groffier jargon t 
lignant rooa front , ]e traduirai i'\ fable « 
& vous verrez û le iait eft croyable. 

Dans un château flanqué de quatre tours 
6t qu*entourolt large foffé d'eau vive, 
dans lafaifon des ieux & des amours t 
vivoi: >adis une belle captive ; 
âeur de jeuneffe embelliffoit fon tein i 
tendre incarnat coloroit fon vifagc , 
& doux defirs , compagnons du bel âge , ^ 
£ouiHoient le feu qui couvoit en fon fein« 
Pour paffe-tcms » elle voyoit fans ceffe » 
& le foleil ... & Taurore & la nuitt 

& n'ente idou qiu^ ii:f;Libre bruit 
d'un faux bourdon qui rappelle à la MeSe* 
Les jours de fête , après Vêpres , Sermon f 
fon vieil époux étoit plein d'indulgence ; 
elle paifoit une heure a fon balcon ^ 
fi mieux n'almoit faire fa pénitence, 
« ou s'occuper d'une chaffe au faucon* 

Or ce)t époux , de fa femme idolâtre i 
noble ; vaillant , puiffant dans TArragon, 
ùxt de fon tems un iUuftre Baron » 



( Î9 ï 

<m le nonmoit Alphonfe de Balbc\?rc. 
Avant qu'hymeni'affervit a fes^ loixi 
iltfetoifèEntit quedefepoliteflb'; ' V i* 
mais , poffelTeur d^un trop joli minois; • • 
quand il fentit rimpttiffiaOTc.vieilldTe ^ • 
il devint ibmbre , inquiet , difcourtois f 
& confiait fa femme au fond de^ boîs; 
loin des regajrds dfe.lWdente jeufteffe» 
Par cent argus il faifoit épier 
l*aimable objet tle* iHlamlme îalouie ; 
il craignoit tout . . .hors au beau Chevalier^ 
qui confoloit fa malh^uteiife époufe, * ' ' 
Je vois 4'ici,plus d'un leâeur malin , 
à ce propos fourirc avec dédain !.. i 
Il confoloit ! . > le fait eft-il poffiblê ? 
Dans ce château ! , . . l'impofture eft vifible. 
Eh quoi , ccnfe^r ! faut-il pour être heureux 
du tendre amQur épuifer les ca eiTcs ? 
Vous dédaignez mUle délicateû'e$ , ' 
CCS petits foins tv ces riens voluptueux « 
des vrais plaifirs foi^rces enchantereffes , - 
Ce triftement con^mandés par vos feus, 
vous ignorez Tamour du hon vieux teiK&* * 
Je difois faijen^ il confoiok la Belle, 
par cent moyens lui prouvoit fon âtdeùy} 
elle éîoit trifte ; il devenoit x^veur : 
elle était^e*, 4L chantoitf auprès d'diew* 
ïsC tendre accent qu'il pr ctoit à fes foJXS p 
accompagne d'une lyre touchante » - 
portoi|tla.trOfâ>le mx co^ur de fon amante ; 



( 40 ) 

it du jaloux endormoit les fbupçons. 

Ainû ramanf de la bcUa£uridice ^ 

quand il ofa defccifidre wxùmbïïtM bords f 

fit à Tantale oiiblicr foa fuplice,< 

& fufpendit le batbarejnûBtcice 

des furveillans d j l'empire des morts. - ^ 

11^ eft bien te^ de voos £air^ coniloUre 
le Chevalier f ce galant Troubadour t 
fon nom écoit Bafcol de Vantadour ; 
dans {es états i Alphonfe le vit iialtre ^ 
même^, Ton dit qu'il pourfuivit d'amour 
Taimable objet qui lui donna le jour. 
Le bon Alphonfe eut foin de (fon enfance ^ 
le prit cliez lui >.le fit fon écuy er , 
puis Thonora du nom de Chevalier ^ 
il avoit droit à fa rcconnoifiance v 
auffi ^afcol refpeâa fon Seigneur « 
malgré fes feux, lui demeura {îdcle ^ 
& n'ofa rien propofer à la Belle ^ 
qui pût ]am^ effleurer fon honneur* 
Ainfi marf jr de fa délicatefle , 
il périflbit & d'amour & ennui ^ ' 
fi dii Baron la ploufe foiblelTe , 
OU le démon n eufTeiu tout fait pour luir 

Bafcol étoit bienfait , de noble race , 
bon Troubadour , adroit &. courageux | 
dans les Tournois il étoft plein de grâce 
il en fortoit toujours vitlorieux : • 
jugez ^ jugez I s'il eut des envieuxi 

Va d]{>ux un }ottr alla trouver Alphonf< 



Seîfiieiif » dit*il » VQus êtes ia vaiACil i ' 
«vec refpeû , votre 1100 fe prononce } 
IPOUS êtes fage , & j*en fuis convaincu : 
mais TOUS pourrioc » Seigneur ^ être gocu| 
T penfcz-vous ? vous ofez introduire^ 
près d'une époufe à la fleur de ies ans« 
Balcol f un fou brûlant de la feduire* 
Si vc liâez fes couplets ixnprudens ! • 
Allez t Seigneur • . « fongez a reconduire : 
eh ! n*efl-il pas honteux , eu clicveux blanCS} 
d'être Tobjet que berne la fatyre i 

Alphonfe ému , releva vertement 
de ce propos Tatroce impertinence. 
Si îe n'étois maitre de ma vengeance # 
]e te ferois pendre tout à rixiûant» 
dit le Baron ; fi ton extravagance 
veut éviter un fubit chûdincnt « 
retire-toi « vas, ibrs de ma prcfence* 
Artends. « . îe vab employer cent moyedâ 
pour pénétrer cet horrible my Aère» 
Si tenu mes foins, fi mes efforts font vaisi{ 
ticiiihle , je te . . . redoute raa colère, 

Ah ç*en efi fait ! on n'évita jamais 
ce dard qu*au cœur fance la calomnie! 
teinte de fang , ra€reuic jaloufie , 
fille d*enfer , méditant des forfaits ^ 
fur le Baron redouble fa furie ; 
U a îormé cent projets defiruâeurs g 
Se dans Taccès de cette frénéûc , 

s'abandonne à toutes les fureurs 
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Maïs cependant fa débile viellleile 
ac put long-tems fuâire à ce traniport ; 
ibitâme foible» éteinte , fans reffon, 
iiipporte à peine une fombre trifteiTe» 
qu'il va cacher en appellant la mort* 
La nuit envain verfa fur la nature 
de fes pavots la tranquille douceur; 
tout du Baron augmente la torture , 
& tout confpire à déchirer fon cœur* 
Si près de lui fon époufe endormie 
poulie un foupir ou bégaie en rêvant^ 
j'aisae » eft le mot qu'entend ùl jalouûe ^ 
& ce foupir y s'adreffe a fon amant. 

Le lendemain, il prétexte un voyage^ 
qui doit long-tems le tenir éloigné ; 
adieu « dit-il , ma femme ! un dur veuvage g 
malgré nos feux nous étoit deftiné ; 
adieu y priez, & foycz toujours fage. 

Il eit parti *, mais quand Tobfcure nuit 
eût répandu fes voiles fur la terre , 
dans fon château , tremblant il s'introduit : 
ô pauvre Alphonfe , hélas ! que vas-tu faire t 
Près de fon lit , il glîffc à pas de loup ; 
le cœur lui bat , fa démarche eft peu fùre i 
( dans ce moment on dit que du jaloux 
de deux grands doigts s'alongea la figure ; } 
tout doucement il ouvre les rideaux « 
réfirte . . , cède à fa fureur jaloufe, 
étend la main, réveille ion époufe ^ ' 
& peut à peine articuler ces mots ; 
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}e iuis fiafcoL La dame , i cet outragCf 

te^oimoiâkm'la yo»x du pèlerin ^ 

prend fon parti , puis d*un revers de xnaio 

accueille au stea^le mtifflb du VilaîA^ ' 

le fang fouilla fon aûgiifte ^fage : 

mai^ii r^eçut en paix ^ d'un air bénin t 

de la Term ce mde témoîgnagê. 

Ce n'eft pas tout : mon impudent auteur 

dit qu*enf ermanc^fon jaloux dans la cage i 

elle vola chez Bafcol. L*impofteur! 

peut-oi^ noircir une femme auili iage ? 

Sage. «— Oui» Mais cfu'en penfmr ? un momen| 

détruis fou vent un fiècle de fagéflc* • • • 

Ah 1 û Bafcol careffa fa> maitréfle « 

ce fut fans doute à fon corps défendant l 

Auffi leâcup ^ en pareille détrefle , - 

peut^ttre an Ange M< kixràtt' fait acrtant ^ ' 

& fans céder au remords qui le prefle^ 

}'excufe la pauvre p£cherefle : 

car on^c^noit fur Fefprit féminin ' * 

tout ce que peut amour « & 'k malin I 

& d*un jaloux la fotte maladrefle. 

Quoi quUl en foit^a la pointe du jour i 
Fauceur prétend ♦ qu'avec^^efs cris de rage > 
par le confcil du gentil Troubadour , ' 
elle ameuta tous lés gens du village ; ' 
vous eufliez vu le Bcàcau, le Sonneur ^ 
le Marguiliier , le Curé » fa fervante, 
tous^Ds djE blçn » dcUçafs fur fhonneur i 
jiommer Bafcol fcéiérat , fuborneur , 
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Jufer fa perte & fémer répouVante; 

Oa s*anne , on marche , 00 arrive au château | 

on a drefie dans lai, CQUt vu p(oteau « 

où doit bientôt ^tre pendu l^ttaitrei ' ' 

Alphonfe héûtéi^iéiaifecoimakfei t 

îl tremble, il craint un premier ,mouvcmcnc ( 

îf oie enfin monter, iUr la fenêtre^ j. 

<iue des barreaux garmfl#i^t fo»iteme»ti ' : ^ 

£n cet état , d'ux^ voûc radoucie 9* 

il implora fa pudique moitié» 

u Pour Dieu , dit-il ! ô fage & douce amie] 

f de votre épouoç; «daignez, pfendre pAli^i *- t 

m }e nVn puis plus, ah , rendez-^iMi-la vit ^ . 

^ par co.t amour qui ni'a, tantôt battu! • 

M Ah ! pardonnez i ma4}amnahie rufe.t 

Il eh quoi ! j'ai pu foupçonner ta vertu 1.2 . 

•% à deux geaoux^ je t-en flamande excufe ni ' r 

Vous enfliez vu nos braves alTaillans « 

reconnoiâ^ant le bon Seigneur Alphonfe « 

dans leurs taudis. sVn aller totic tremblaw % 

ians de la Belle attendre là n^ponfe* « • . 

La chafte Dame aifémeut pardcmiia % 
6c fit pourtant une vive (emonce : 
un doux repos au trouble {ucoéda# 

Et tel qui rit de la fotte figure t 
qu'ainfi niché i'aiioit notre Baron , 
lans le favoir , peut-être en fa maifaSt - 
ff& le Uéxoi de ^ai'cille aventure. 
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BOUQUET PËcMëSëNFAN^ 



Sur rAiR : Z74/ii cttu aimable folitudt^ 
feiiti]|ient qiû nous ëdaire 

nous eft garant , que daas ce jour| 

notre bouquet faura te plaire;, 

ti eft le don de notre amoiu> . . 

Quand la voix purç « 

de la nature ; 
aous ordonne de te chérir^ 

la douce tâche 1 

^ ! fans relâche , 
4pus te jurons- de la; remplir* .( bis* ) 

O toi ^ des nièresla plus tendre ^ 

Rouvre de baîfers tes enfans} ' ' j 

Se du plaiiir de te les rendre » { 
ta les verrss tous trIoniphans<i 

Par un four ire ^ 1 

daigne nous dire 
^uc ton cœur approuve nos yœux i 

inais quelles larntes 

pleines de charmes , 
nous le difent encor bien mieux ! (^ii«]f ' ' 

O que ces larmes de tendrefle 

fifjL pour nous d« touchans iitr^it^^ ^ 

» • 



Digiiized by Google 



( 4^ y 

^ puiilfem; celles la trifteiSe . 
•^'de tes yeux ne couler jamaift - " 
£t.fMr la lerre:, ^; î - 
ô loi féyère! ^ " ^ 
û ce tribut doit fe payer | » - i 

qa*alors lui-même 
Papa qui t'aime , . 
vieanc avec nous les eiTuyer ! {iu.) 

De ces fleurs pour toi feule ëclofes t 
que naus aimons à te parer ! 
snais nos coeurs v^ent bien desj*ofes^ 
Ce le tiea doit les préférer* 

De leur hommage 

f ft-il un gage 
plus doux pour toi que ces couplets } 

ah ! fois contente ! 

le fils les chante, 
Icc'çft ré|^oux,qui les a faits. ( brs. ) 

Par m. Mugnerot, 



EPIGRAMME. . 

•vr 

. y* OYEZ le beau Damis trancher du perfonnage! 

voyez^le dîftiller Tennui ! 
jil court après Telprit , tant qu îl peut : c'eft dcjja» 

mage 

<jue Tcrprit court plus fort que lui. 
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AU MINISTRE PACIFICATEUR; 

A Fayette , Crlllon , d'Eftaing Se Rocbambew^ 
de leurs concitoyens ont mérité Thommage ; 
la victoire a cent fois, du laurier le plu3 b«au f 

orné leur front & leur image. 
Eh ! que ne doit-on pas à ces vaillans guerriers, ; 
qui Couvent dans les Cours, immolés à l'envie « 
dans Tefpoir de cueillir de ftériles lauriers ^ , 
pour défendre nos biens , ont prodigué leur vie ? ' 
pcut^on Y fans être ingrat, oublier leurs bienfaits i 

" Que cbns le Temple clc mémoire, ^ 

le Tems , en gravant leurs hauts faits , 
pt^fente i nos neveux l'exemple de leur gloire ! 
Mais ce Miniftrcheureux,qui, fage en fes trayauXji ^ 
des bords de la Tamife aux rivs^es du Tibre , 
iaxt ,<n fixant les droits de vingt peuples rivaux, 

maintenir entr'eux Téquilibre « ; 
qui du repos du monde eft le plus ferme appui ; 
cet iiluûre mortel, dont les mains triomphante» 

viennent enfin de fermer auiourd*hut , 
du TcEiple de Janus les portes treiuifiante^^ ' ^ ' 
qui par-tout alTurant la liberté des mprs» . 
à la fpis ûmple &graikiid , plein de gloice ôc mo« • 
defte, • \j 

vient de verfer fur l'univers 
des tréfbrs de la paiix Tiafluence céieUe : 
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kronk le vraî héros de qui rhuittaaîté 
éoit chérir à )amais Tauguile bienfaifamce i 

& qui , femblable à la divinité , * 
par le bonheur commun fait fentir fa puiffailM f 
c'eft en le béniflant qu^on doit le célébrer* 

Que fes deux fils^fa plus chère efpérancet 
par des bienfaits pareils cherchent i s'illuftrer t 

t s'il eft beau de venger la France , 
il eft encor plus doux.de s'en faire adorer* 
Ah iû ces vils ferpens que Tenvie a fait naître , 
vouloient, par ces complots ii communs à la Cour^ 
priver d\tn tel appui les fujets & le maître , 
que fa feule vertu, produite au plus grand iourt 
dans Tombre au même inftant les faife difparoitte ; 
ainfi que ces vapeurs qui , du fond des marais t 
s'exhalent pour troubler Tair pur que Ton refpirc lî 
te ^ue Taftre du }oat dont Téclat les attire ^ 
Illiils la fange aufH-tot fait rentrer pour jamais* 

Par m» Bx.ik d£ Saznacore; 



EPITAPUË D'UN CENTENAIRE, 

c 

I gît Paul , qui docile à cet avis du fage ; 
dans tout ce que tu fais, hâce-toi lentement , 
pour gagner l'autre monde , alla tout doucement t 
fenix ççnt ans entiers à faire le voyage. 

Pau M« Collik. 

^ * M 
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LA MORT ET LE VTEILLAKD, APOLOGUE, 

A Mort , Miniftre d'Atropos» 
defirant un jour fe défaire • 
tfiui Harpagon , prefque nonagénaire » 
choifit un moyen fûr elle quitte £z faubc , 

prend fOUS les traits du beau dieu de Cydière| 
f e fait accompagner des jeux « de la gaité « . 

de la jcuneffe , 8c folâtre 8t légère,^ 
des grâces , des plaifurs fie de a voluptés 
Avec tout ce riant cortège , 
elle s*en va chez le vieillard. 
Sur fes cheveux auili blancs que la neige ^ 
elle jette des fleurs, lui fourit avec art , 
le t k carçffe , 6c puis tirant la flèche 

la plus fûre de fon carquois » 
au cœur de Tinfeafé la voilà qui fait brcclic ; 
ycflà qu'amour entré à la fois 
. par tous les fens au corps du vieil avare | 
qui femble de fes ans oublisr le fardeau, 
La fille de la nuit lui laiffe fon bandeau « 
& foudain s'envole auTénare* 

Toi » qui déjà mets un pied fur le bord 
de la tombe , ô mortel , dont Tâge a glacé l*âmej| 
redoute le poifon d'une amour eufe flamme i 

ou bien appréhende le fort t 
de aui brûle d'amour fous la faiilx de la moni 
Par m, P& Saint-3v§Î^ 
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À MADAME p 

En lui envoyant une bonhonnicre. 

u froid Janvier voici la renaiflance i 

Ifnais l'an qui meurt, ou Tan qui rajeunit, 
pour vous n'amène aucune différence : 
on Vous a^me quand il finit , 
on vous aime quand ii commence* 
Il faut vous étrenner peurtant-, Sl je le doi % 

riiaîs que choifir pûyr vos érrcunes? 
je ue fuis pas che^ vous embarrraffé desmieanesi 

je vous y trouve , & croyez^moi , 

qui vous parle , a reçu les fiennes. 
A des boîibons , enfin ^mon préfent fe réduiu 

Ce joli mot fou vent féduit , 
tout-à-la«fois lenfance $c la vieiUeiTe. 

Maïs que dis-^je ? fous d'autres noms , 
vos regards , vos difcours font autant de bonboftSf 

dont ^ous nous étrennez fans ceiTe* 
Jamais, ibeft trop vrai , quel fcandale à Paris I 

vous ne nous fatté^ chère entière \ 

les bonbons font pour les amis, 
. :poiar répoiix feulia boubonnière. 
Que faif e) le plus fage eft d'en perdre refpour* 
W faut fe ccnfoler^ ç;} ce jour d étiquette , 

patile bioiihear qii'pn vous fouhalte » 
^:;çlç çcini c^oi} ne .peut avoir. 
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A 'SA MAJESTÉ IMPÉRIAtE. 



j E veux bien croire a ces prodiges i 
que la Fable vient nous conter , 
à ces héros ^ à ces preftlgcs ^ 
qu'où ne ccffe de nous vanter ; 
îc veux bien croire à Ce fier Oiomède 

qui ravi: le railadicn * 

aux merveilleux travaux de Tamant 4* Andromèdct 
& même à tous ces fous qui bloquoient Ilîon : « 
de tels contes pourtant ne font crus de perfonne : 
mais qu*uii Prince héritier de Faigle des Céiars , 
étudie en tous lieux les loix , les mœurs, Icsart^ 
pour faire des heureux , qu'il defcende du cron^ i 
que ce Roi philofophc £c ce nouveau 1 Itus» 
temjpère a nos regards l'éclat qui Tenvironne ^ 
fc voyage entouré de fes feules venus , 
voilà ce que j'ai vu , voilà ce qui m'^tonae! 
- J*avt>ue avec Famiquité 

que fes héros font admirables^ - 
mais par malheur ce fdut des fables i 
Se c*eft ici la vérité. 

Par m. MassOn pe MeRviLUSRs. 

( JyT, B.) a ^ homu^c tlu monde de beaucoup 
d^cTprît de ^'emparer du Cudie àe cette pièce , poui le 
faiic ferTÎr à wn auirc uf:gc: il me pLiiL à mon tour dc 

ftprcndic moQ'bicn je k U9U?c. ( Noie de Vd^îsiir. 
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C O N T 



C 



ERTA IN Seigneur ( i ) » ayant pris pour latquai% 
un grand Picard , des plus neufs > des plus niais 
^ qui fût forti des plaines du Sanierre ; 
le lendemain ; { Dieu fait pour quelle affaire) 
rayant envain fait fonner ^ on liii dit » 
^e le Picard éiolt encore au lit. ^ 

Le maicre y court... Ëh bien, lourde pécore^ 
i|ue fais-tu là , dit^il ? Je vous attends. 

•r- Qui? moi, faquin î.^ parle, reprci^s tes fensP.tV" 
Tiji m*attendois ! eh ! pourquoi donc encore 

Seigneur, outre l'argent que vous me donne-» 
riez , 

ne i|i*aYei:* irous pas dit que vous mliabilleriez } 
" Par d£ la Place^ 




ï 



POUR LE PORTRAIT 

I>E M* Mq HTCOLFtZR. 

jl^^ONTGOLFX£R, que TËuropc esuière 
ne fauroît aiTez révérer , 
• * a des arts franchi la carrière , 
^9(id Toeil de ie^ rivaux. cherche à ta mefuvei^ . 

Par m. bb Cambry. 

(0 Le fameux C^^/|#r 3ou^Li.9i« » 4^^^^ tfriuêi 



m J 
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^^UE le bonkeuf arrive lentement ! 

que le booheur «'éloigne avec vitefle t 

Durant le cours de ma trifte Jeuneffe , 

fi j'ai vécu > ce ne fut qu'un moment : 

|e fuis puni de ce moment d'ivrefle. 

L'efpoir qui trompe a toujours fa douce^ir i 

& dans nos maux du moins il nous confole i 

mais loin de moi rilluûon s env oie > 

& Tefpérance eA morte , dans mon cœur* 

Ce cœ^ir i hélas ! que le chagrin dévore » 

ce cœur malade & furchargé d'ennui ^ 

dans le paffé veut reffaifir encore 

de fon^ bonheur la fugitive aurore, 

& tous les biens qu'il n'a plus aujourd^ui ( 

fliais du préfeût Timage trop fidelle , 

me fuit tpujours dans ces rêves trompeurs^ 

ic (ans pitié la vérité cruelle 

vient m'avertit de répandre des plcurs# 

rai tout perdu;. délire viouiffance 9 

tranfports brâlâns, paifible^oltfpté , / 

douces erreurs « confolante cfpérancej 

j[*ai tout perdu » Tamour feul eft refté. 

Far le Chevalier d£ PAAinr* 



C Uj 
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LES SUITES P'U^NE AFFAIRE. 

eus difputez , mon clier : mol ]e m'enfuis; 
vive la paist Quelle *cmaite eftJa vôtre i 

Je n'eus jameis qu'une affaire , &. depuis . ^ 
j'ai bien juré da n'«n pas avoir d!atttre* 
.Voici commene la chofe fe paffa î 
dans un café , je buvois de la bière » 
lorfqu'un matou » queinoa voifiit pinça; - 
voulut sVnfuir , & fit tomber mon verre : 
Il qu en tombant » moja verre fe caâÎEi* 
Or de fes fens on n'eft pas toujours maître; 
je lâche une f.» j'en lâche deux , peut-ôtrei - 
& mon voifip , qiii> û'aimoit pas les £ , * 
par un foufHct me répartit en bref. ' - * 
•~ C iel ! ua fouiSet^ devant une affemblée ^ ' 
en plein café ! qaoi ! férieufement ! 
1 affaire eut donc des fuites !•.. — Oh ! vraiment I 
I»endant^ua moi»« . j'en eus la joue eiifléé; • 

Par m. Pons de Verdun* • 

>M._ iii II m ■uiiiwwi^T— ■- * 1 — ■■ — -| I ir II I ii 1 1 . _ ■ . i i 

A M. DE M A ,Y E à. 

En lui faifant préfcnt^m canif. - 





*UN nçuveaii de Thou , d'un Ovide ^ 
le dieu de$ vers tendrement occupé^ 
lui remet ce canif que fes mains ont trempé 
dans la fontaine aganippide* 

PÀr feu M« le Comte ds Ta£S$AN; 
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FABLE, 
'CTn Fleuve ^ jâdii ttès^vantéi \ 

fcmant fur fa rive fleurie * * 

la joie & la fertilité « 
tfiin pas majeftueux parcouroit Tlcalle ; * ' < 
puis cravcrfaat dUnombrablcs états t 

fier de fa noble deftinée 

avec un horrible fracas ^ 
apportoit fon tribut à la mer étonnée* 

Mais trop d'orgueil enivra l'imprudent. 
Mille ruiÛ'eaux venoient renriçhir de leur onde» 
il leur tint un beau jour ce difcours infoknt* 

« Si Neptuae , juf(ju a préfent 
H feul a régné fur la moitié du nionde » 

>^ qu'il connoifTe un rival puiffant. 
Il Se pâlifie à Tafpeâ du cortège brillant 
^ ({ui va m*accompagner dans fa grotte profond^ t 

w Je commande : écoutez ruiffeaux , 

M vous êtes nés fous Tefclavage : « 

n qu'on cpuife tous les canaux ! 
H du plus creux des rochers faites iaillir vos eaux f 
n & vous les conduirez fur cette humide plage >»• 
Tout Seigneur a ie droit écrafer fes valfaux i 
on le fait ; auffi bien les ruifleaux tributaires, 
a peine ofant gémir de leur fort rigoureux y 

avec des 4sfforts douloureux 
amenèrent des eaux pour fonucr vingt rlvi^ires: 

C i? 
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le fleure fe déborde &l détruit maints hameaux 
voifias de fon trifte rivage ; 
fon feln perfide engloutit des valffcaux, 
qui fe croyoient a Tabri du naufrage. 
i«es cèdres, les ormeaux Air la terré couchés ^ 
marquent fon finiftre pafTage, 
Qu'arriva-t*2l ? après tant de ravage ^ 
M le trouva mourant fur fes bords deiTéchés* 

Mortels ambitieux 9 ce fleuve eft votre image* 

Pe vos vaftes projets tel eft louvent le fruit, 
du mal pour vous , pour la terre du bruits 

Ma fable montre encore au fage 

les fuites d'un luxe fatal. 

Combien de fous à Th&pital 
ibnt tous Ic^ jours meaés par un bel équipage I 

Par m* RoYoy# 



VERS 

Pour le portrait de Madame i>£ Boûadig, 

dejffiné par M. Pujos. 

T des talens & de \'à grâce 
Bourdic reçut le double don \ 
& l'on croît voir , grâce au crayoa 
dont l'art ici nous la retrace y 
la mufe qui chanta Phaon , 
jlc la beauté qui fit chanter Horace* 

• Fak m. Elin D£ Saimt-More. 
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V E R'S 

JFaiis tn buvant avec mes amis une vieille bou^ 

teille de vin de Syracufe. 

''\f oit A donc ce vin générwx, 

iqui Jadis infpÎTolt Horace ^ 

neftar vraiment digne des dieux, 

mais qu*on ne boit guère au Pauaiïè; 

f^anté fur le'bord des volcans « 

Hiumbie arbufte q^ui le diftUe 9 

végète fous des cieux brùlans i 

«uffi quelle chaleur fubtile ! ^ 

quelle sève malgré les ansl ,\ 

O délicieiire Sicile , 

climats d^Euterpe tant chéris> 

|>ays en fables û fertile I 
^ tandis qu'habitant fore tranquille f 

<lune nouvelle Sybaris , 

je donne VtSot à ma mufe^ 

en favoutant le Syracufe , 

au milieu des jeux & des ris^ 

pelles puiflances conjurées 1 

J^elles & f utiefteà contrées * ' ^ 

portent TefFroi dans votre fein (i)! 

Déjà les Nymphes éplorées y 

veulent fuir , veulent fuir en vain» ^ > 
^ Où courez- vous 4 tendres viûimcs ? 

au lieu des âenrs , qui fous vos pas 

Boulcveifcmcm 4« Mc^nc «le la Calabrc arrivé 
en 1733. C f 
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c{ui s^eiurouvrent avtc frac&s. ' 

On voit des fiâmes hcmieides, 

s'élancer du fond de TEma ; 

on voit des colonnes liquides 

jaillir du goiunc de Scyila. 

feux deâruâeurs ondes perfides^ 

infernales divinités , , 

de ruine > toujours avides t 

fufpendez ces calamités. i 

Epargner d*innocens afyles^ 

où les accords doux & facile» 

des tliéocrîtes , des Virgiles t 

furent tant de j^ois répétés. 

Et toi, détourne tes tonnercs • 

Jupiter , maicre du deftin « 

fau V* au moins tes heureufcs terres i 

qui produifent de il bon vin ! 



E P I G R A M M E. 



^x'a ! m'aimcz-vousunpeu! voyons où npusen 
fommes « 

dit £ra{le à Doris. Moniicur • des tous les 
hommes^ 

vous ête le dernier que mon cœiir choifira. 
Parbleu ! i*en fuis ravi.i mon tour arrivera* 

Par feu M« Bo&se; 



ce ne font plus que noub abimcs^ 



Par m, L.V^ 




S 
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MONSIEUR. L£ MAKQU.IS 

DE FONSBLANCHE. 

*VotE2 à de nouveaux fuccès , 
partez , beau Chevalier français t 
puifqué nos vœux font inutiles ; 
dans ces lieux, pour vous arrêter , 
nous n'avons , Citoyens. tranquiUips, 
nul danger à vous préfenter. 
Que tous les Ampurs en cuiraffe^. 
fur vous déployaiptt leurs drapeaux i 
eue le J aurier-rofe cntre-laçe • 
guident aujourdliui les chevaux 
du Commandant de la Coquette^ 
comme ils ont guidé fa cprvette » ' 
au milieu des vents & des eaux! 
La paix appelle nos héros , 

près de Louis &L d* Antoinette.' 
Allez Jleur rappeller ce jour , 
où vous reveniez à leur cour^ 
vous traîner avec tant de grâce 
aux pieds d'un Roi , qui décora 
votre jeune & brillante audace 9^ 
& montrer llionorablc trace - : 
du boulet qui vous efliéurau < ' ' • 
Allez iméreffer encore _ 
lc$ coçurf .dej^oj^ dangers émus: 

>Cvî 
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Maïs de Fcckt de votre aurore ; 
vous féal ne vous fouvenez plus. 
Avide eiicor de renommée « 
vous cherchez un éclat nouveau ; 
la Cour vous plait moins que Tarmée ^ 
i^admire un fentiment fi beau : 
mais une plus douce viâoire , 
guerrier, vous attend au retour : 
amant , vous devez tour-à-tour » 
porter la chaîne de Tamour » 
comme le ruban de la gloire* 
£c fur la terre » 8c fur les eaux i 
coureiE > ou voguez fous leurs ailes: 
commandez un jour nos vailTeauXt 
fervez aujourd'hui nos Belles. 



LE PARASITE. 



JL^AMOii^ ce gourmand parafite » 

avec moi vient de fe brouiller % 
déjà depuis un jour entier» 



Mais il reviendra , îe Tattends ; 
chez moi dans peu je veux qu'il rentre : * 
on ne fauroit bouder long-tems t 
fuand on boude contre fon ventre* 



Par m. de l'Œ »^ 




Je n*ai point reçu fa vifite. 
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LE BONHEUR CHAMPÊTRE. 

Xavois îoué très-grosjcu chez Zelmire i ' » 

î'avois perdu t l'en étots confterné t 

& je fuyois cet air empoifonné , 

que le joueur & corrompt & refpire t • 

loin de la ville & des mftes dégoûts » 

je m exilois « mon âme ét^it fléme<M« 

quand t#ut«a«coup une vafte prairie « 

où les plaifirs s*ctoIent raflemblés tous ^ » 

en fufpendant ma foHU>re riverie t 

me pénétra de fendmens plus doux» 

Elle touchoit au plus gai des villages : 

fous Tabri verd & les épais branchanges 

A^un orme immenfc , au fou du ûSve aigu^ 

qu'accompaj;noit la mufettc rufiîipiev 

parmi les jeux de raUégrefie antique t 

on célébf oit l'hymen de la vertu. 

Grands & petits que le plaifirsraffemblet 

fages Se fous, enfans jeunes SjL vieux ^ 

habit paré de rubans verds ou bleus , 

bouquet en main^ danfoiem mftlés en{emUe# 

Je m'informai v le Seigneur du camoa 

me diftingua , me pria de la fête ; 

il marioit h gentille Marton ^ 

Marton la iage , le belle autant qulionnête 9 

charaunte enfaatt brtuiette , faite au tour % 

ime t radiwx,& d'im air de conquête > . 
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IMiiotefit au bal ion époufe & famotirré 
Heureux moment! les ialoufes rivales » 
ah I garions mieux , la voix de fes égales 
la proclamoienc la Rofière du jour. 
O vohipté pour l*àme de fon père ! 
je vis les pleurs^ le bonheur de fa mère; 
d*amour enfin je vis lancicnne cour. 
Pour partager-lâ publique allégrefle , 
je contempioàs , Je parcouroîs fans ceffe^ 
fans me lafier*t tous ces grouppes épars ; 
mes yeux roidoient des larmes de tetidirefie ^ 
& mon plaifir fe changeant en i vrcffe , 
fur le bonheur j'-arrêtoi^ mes regards , 
fut le bonheur que promettent nos arts ^ 
& qu'au village a âxé la fagefle. 
Heureux enfant de ce fimple hameau ! 
tant de g^ite régnoit fur vos rivages , 
& )*éprouvoia un tra^fport fi nouveau t 
tant de bonté brilloit fur vos vifages, 
que tout le monde enfin me parut beau» 

Je renaifiV>i$ ; oh f quVUe différeftce 
entre ces jeux £c ceux que je quittôis X 
Jliumanité , la cendre bienfatfance « 
de cette fête ayant fait tous les frais ^ 
y préfidoient \ douce reconnoiifance { 
Tare vertu ! c'eft t^i qui triomphois. 

Mais le vent ûiEe & le tonnerre gronde ^' 
fc touth4-coup 5 dans ce riant féî^ur » 
raf&eufe nuît^ fon épaiiTeur profonde » - 

prient iéclipfwr raftre éclatiM di»^|ottf« 
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Un lourd tviage^tendfe^sjdlesfomtef»; ^ 

&*abaiffc , fofid , & le feu des éclairs , , 
en longs ferpçns échappés dans les ai», 
accroît encor la trifte horreur des ombres. 
Vers le haçecau , chacun court, chacun £mt 
îy cours en hâte; & je me réfugie. . 
dans une ferme, au même inftant rexnp&e 
de^cent enfans, s'y jettant à grfuid bruk. 
De chaque éclair la lumière foudaine', 
xne les o'iïrpit dans la frayeur plongés; - 
la foudre éclate 4 • » autour de moi rangés i 
pâles, tremblans , ils refpirent à peine. 
Pauvres enfans , qu'ils étoient aâHgés l 
ils fanglotioiêm , ils perdoient refpérance 
de couronner ce beau jour par des jeux ) . 
des ]eux manqués font le deuil de Tenfancev 
Je confolois les plus chagrins d'entr'eux^» 
je leur difois:<lonnez-.vQusL patience.^ ^ 
mes bons amis î attendez un inftant ; 
oui , le foleil paroîtra plus brillant : 
▼oyez^vous pas ib calmer la tempète> , 
— O beau foleil! tu caches tesrayoxi^i ► 
quoi ! d*aujottrdltiii nous ne te reverrons 9 
.s'écrioient-ils , & demain plus de fête ! 

Tenez.» voyez comme il dor^ le faite « . 
& du cloclier & de la grande touf! 
voyez brille^ dans le^ çieux l'arc immenfe.; 
qui ^ du beautems am^once le retour ! • 
Voici venir le grand flambeau du jour 1^ 

il refple^f «»^^çélébcQfiS|û f^fencet 
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Le voyez- vôW? ~« Quelle réjoulffance I 
avec le jour nait fefpoir du plaifir. 

Eh! quel plaîfir! celui de rmiiocence! 
Je vois eutia tous les fronts s'éclaircir | 
& mes eAfans , è leurs tranfpdrts en preie i 
en s'écriant : le voilà , le voilà ! 
le falttoient d\ui cri , d*un cri de }oie « 

qui dans mon cœur long-tems retentira, 
La troupe vole , & les jeux recommencent: 
dans le préau le fignal eft donné v 
le drapeau flotte au vent abandonné ; 
les tambourins & les hautbois s'avancent i 
rhymen les luit de rofes couronné; 
Fenfance joue « & les bergères danfent^ 
Jufqu'à la fin de ce jour fortuné « 
pour moil bonheur « jour trop tôt terminé !|«« 
Le vraivplaiiir « le voilà , m'écriai-^je 1 

il fe prépare , il s'accomplit ainfi. 
Les jeux , les ris compofent fon cortège; 
il fuit la ville , il n^habite ^'ici, 
Duffault Ta peint comme eût fait le Corrègé^ 
& mon crayon refquifle d'après iui« 
Rapides ans ^ & toi , froide vieillcffe , 
par qui déjà mes traits font fillonnés ! 
dans le tombeau, pflifquevous mVntrainez^ 
d^un bras de fer qui me pouiTe & me prciïe » 
à reculoiu )è veux mardier fans ceife ^ ' 
aînlî du moins mes yeux feront tournés, 
2(^ê les plai£r9 de ma belle jeuneffe. 

Par i/L B£iLsyàBiu 
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* C>H A N S O N 

Sur U Globe du Champ di Mars. ^ 
A I a : Eh! mais oui-dâ^ 

^jl[^'EMnnnvK la Chin» 

nttendoir l'autre foir 
la burlefque machine t 
qu'enfin il n*u pu voir» 
£h ! mais oui-dà , 
^mment peut-on trouver du mal a çi f ' 

Par tVop grande vîteffe , 
dans une heure de tems» 
«lie fut dans Goneffe 
étonner les favans. 
£h! mais»&c« 

Mais ^ choie bien plus drâle ^ 

Blanchard , fans s eflfrayer ^ 
du cabinet d'Eole 
▼eut être le couriec» 
£h ! mais , &c» 

Il na pour attelage, 
qu^un modefte zéphir« 
Ah ! le joli voyage! 
Qn revient fans partité 
£h ! mais , &c« 
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Sur un globe bizarre f 

chacun dorénavant, 

plus affuré qu*lcare , 

dirigera le vent. 

Eh ! mais , 8cc. 

O t û r Acadéoiie 

■» 

peut un jour s*y loger , 
nul vaiffeau i je parie » 
ne fera fi léger. 
Eh ! mais , &c* . 

Les Curés de village 
faiirom par le journal, 
qu'un globe qui voyage i 
n'eft pas un animal. 

£h ! mais , fiic * ^ 

Malborough rentre en terre ^ 

& nos cfprlts flottans* 
vont au fçin da tonnerre 
chercher leurs paiTe-tems» 
Eh!mais,S^c. " 

• p 

Tout globe eft fait pour plaire f 

non foycz pas furpris \ 
ce qu'on aime à Cythère » 
on Taime daus Paris. 
£h ! mais , out^dà , 

comment peut-oç trouyer du mal à çà^ 

< - 
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ELEGIE CINQUIEME, 

J>« troijiime Uvrede Tibulle, Irritation airé^û, 
( Le Poêu malade écrit àjes amis. ) ' 

ft fait 1 je le £enj»,void dernière heure! ^ 
Déjà dans la fombre demeure , 
la Parque m'appel 1 c à grands cris. 
. Arrête, 6 déeife inflexible! • ^ 

arrête^ & de mes jours fi chers à ma Nœris^' 
écarte le tranchant de ion cifeau terrible: 
jc iCarpoisu «ft^ité les coups dont je péris. ^ * ' 

Jamais nouyeau Zoile^ al-je pèr ia fâtyre ^ 

dégrade l'art des vers 6u profàné la lyre ? 

Al*a-t-oa vu de rerreur fuivre les étendards , 

ou de la calo^nnie aiguifer les poignards ? 

Ma bouche fans mon cœur ofant prononcer^f aim^ . 

forma-t-elie jamais des fernjicns tndifJcrets ? 

ïîon , non : ma bouche ignore ce blafphôme \ 

& mon âme innocente , en paix avec foi^même ^ 

ae fent point des remords les aiguillons fecrets» 
Nul cheveu gris^nc deshonore , 

rébène des cheveux dqnt mon front fe décore ; 
vielllefle de loin poiurfuivdut mes beaux ans ^ 

hâte en vain la lenteur de Tes pas chancelans \ 
ma vie à peine a paffc fon aurore, 
Four(|uoi d*une main fans pitié % 
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ïipoiuller le rameau de fon fruit jeune aicore 9" 

ou pourquoi fouler fous fou pié 

la grappe en fleur qui vient d'éclore } 
ô vous d^eux fouterrains^dieux de la fombre C<»urf 
ô ! fufpendez Tarrêt de mon heiue fatale ! 
îe ne refuie point de connfliitre i mon tour 
< le Cocîte, & Caron , & la barque infernale* 
Aux bois de TElifée^ heureux fi quelque jour 
ies Poètes fameux îliabite le féjour ! 
Attendez feulement que de fes doigts livides t 
fur mon front décrépit Tâge ait gravé fes rides I 

qu'entouré d*un cercle d'enfaçs « 

)e puifTe d'une voix caâee 
{«conter i leur troupe « & m^enitenâre empreffée ^ * 

les hiftoires du bon vieux tems. 

Et vous , à l'amitié & chers û fidèles t 

vivez , foyez heureux , la vie a fes douceurs y 
.vivez f Sa foit qu'enfin L&chéfis & fes fœurs 

me ibient propices ou cruelles « 
ipue Xibulle à jamais vive au fond de vos cceur^^ 

Pau m. d X SAihi-A» g£# ' . 

« 
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LE CHOIX MALHEUREUX. 



X AILLE de Nymphe , œil blctt-, fcîze pri 
ctoicnt la dot & le trcfor de Life, 
L'Amour, jaloux de fes attraits naiffan^ 
avoit laiffé la bergère indécife, 
4otcer long.tems entre Blaife & Colin. 
Toujours attendre ! on s'en laffe. A la 6m 
notre Bcautç trouvant Blaife à fa guifc, 
il eut le pas fur les autres galans. 
Pas n'cft befpia ici de vous décrire ^ 
tous les tranfports de nos ieunes amans j 
on les devine : il fuffit de vous dire, 
que rh]nnen fut d'accord avec ramour. 
Mais leur bonheur ne dur^ plqs d'un jouç^ 
Blaife eft atteint d^une fièvre cruelle ; 
bientôt le mal aux fecours eft rebelle, 
& le giflant eçtipir ç , à telle fin , 
qu'en peu de tems il paroît néc«ff^ire 
de recourir à l'art du Médecin v 
puis d'implorer le fecoui^ du Vicaire. 
La fièvre augmente , on n'efpère plus rien; 
& près du lit du pauvre camarade, 
le Prêtre» fur que Ton travaille envain, 
pour 1c falut de fon âme malade , 

fficm 9urmacer 1« 4e»ière Or»ifgft» 




CONTE. 
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p e fon rl val apprenant Tinf ortune , 

en bon chrétien chaffant taute rancune t 

Colla accourt v il appcrçoit Lifon - 

ferrant la main du pauvre moribond» 

& de fes pleurs ifvdadant fon vifage» 

Lors prenant part à fon afIUâion» 

H dit un mot de confolation , 

& de les fens veut lui rendre Tiifage, 

Son teint fleuri , fon air frais & gaillatd 

de Life à peine ont frappé le regard , 

que gémiilant, fangiottant de plus belle: 

)9 L'aurie^-v6us cru , ctier voifin n , lui.dit-elle; 

9> qu*il m'efût fallu fî-tôt pleurer la fin : 

n d'un bon mari *f ? Puis lui ferrant la main; 

fi hélas ! pourquoi n'ai-je pas pris Colin « ? 

Far m. Nooent. 

IN-PEOMPTU . 

Pour le portrait 4e M. FrakkIik ^ fait au 
crayon t par Mademoifeiie l>£ Givoknç». 
dgée de %4i ans^ 

i^*EST le crayon d'une jeune B€autéf 
qui raiSçmbla ces traits à l'aventure ^ 
ce fimplc hommage a tatit de vérité^ 

qpe l^rt.s'&ti étotftiê fc murmure : 

TAp 'trc <îe la liberté, 
jport encore um fois des maias de la nature* 

JPar Madame la Sarouue i>£ Souamc 
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A C A T I L I E. 

|!SC^ ANS la contrainte & lés allarmest . 
je vois s envoler nos beaux jours : • 
la douleur a flétri vos charmes , 

mes Youx à yerfer des larmes . 
fembicnt,cpadaiDné$ pour toujours* 
O la plus belle des maîtreffes^ 
mon bonheur $*eft évanoui : 
ie tant 4'^rreurs eochantereiTes 
hélas! qui m'a voient ébloui, 
que reilc*t*il à mes tendretés? 
le fou venir de vos carclTes, 
& des plalfirs dont )'ai joui. 
Tout brûle autour de moi , tout aime; 
* tout s'enivre de voluptés : 
deux i deuiCf vers le l>iea fuprême , 
■fe vois tous les cœurs emportés. 
Sans crainte à la ville , au village « 
en forme des tiens charmans ; 
& Tunivers n eil qaun boccage » 
peuplé de fortunés amans* 
L'Amour, d'une douce folie, 
prend foin de remplir leurs momens) 
nous feuls , ma chère Catilie , 
nous feuls éprouvohs fes tourmens* 
Sans témoins , une loi févère 
me défend de vous approcher ; 
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, là roell «Tun époux ou d'un pèrt ; 

toujours foigneux de me cacher» 
depuis une fem^ine entière « 
fe n'ai pu feulement teucher 
la main , & ii douce , & û chère t 
où , fans exciter leur colère ^ 

de Tami le moins téméraire , 
la bouche a jdroit de s'attacher* 
A table , stux jeux , on nous fépare | 
nos argus veilknt en tous lieux: 
& recherchant d'un œil avare , 
les pleurs qui roulent dans vos yeuX| 
ils fe font un plaifir barbare 
de troubler jufqu'à mes adieux» 
Mais ne craignez rien, ô mon âme 9 
de leur inflexible rigueur ! 
mes chagrins même & leur fureur » 
TOUS rendent plus chère à ma âàme« 
Ah !fi , mîilgré leurs f6ins jaloux t 
mon cœur fe fait entendre au vôtre ^ 
«non fort çft encore aflez douxi 
j'aime mieux fouffrir avec vous « 
i|ue d*être heureux avec une autre* 

jPAU M, le Chevalier. jd£ Beki\ 
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L^EXEMFLE INUTILE, 

N jour je ceacontrat » non loin de la cicé. 
le vieillard Dotimon jadis un peu fêté , 
& donc Paris fans douce a perdu la mémoire; 
je lui dis : eh ! pourquoi ce mépris de la gloire ? 
pourquoi depuis dix ans, dans un profond oublia 
votre nom , loin de nous , eft-il enfeveii i , 
cr—x» Sur mon front (iilonné , tu doè lire mon age^ 
» je fuis vieux-, me dît-ii , & je puis être fa^. 

Ce n'eft qu'i fes dépens que tout homme sHnftruît^ 
» jeune , refpoir d'un nom , la vanité féduit ; 
M autour de nos amis , en vain gronde Torage » 
a» & chacun a befoin de fon propre naufrage» 

99 Quarante ans font paûés , depuis que dans Paris « 
«» jaloux de me placer au rang des Beaux-Efprits , 
» j'arrivai , favourant une douce chimère , 
M £c fur-tout oubliant les leçons de mon pére t * 
a» je vis quelques Auteurs. Le malin DoriIa«, 
a» le premier, par hafard , vint s'ofrir fur mes pa«# 
a» Vous voulez donc entrer au temple de mémoire l 
aj Je vous plains, me dit-il^ ah! qu*eft-ce que la 
aa gloire ! 

9i Fatigué de pourfuîvrc un fantôme impofteur, 
a» j'abandonne Ôc le nom 6c le vain rang d'A^uteur» 
a» Ah i plâfiai-îe , oublié d*uJimotide ^uê j^Ottblie, 
a» couler obfcurémcm les ceftos dfutie Yie 
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)9 dont la jeune moitié fut livrée à des Grands ^ 
•» procedeurs iadilcrecs des talens complaifaxis « 
99 te qui pour amufer leurnoble compagnie , 
'm en de fades couplets ont ufé mon génie l 
9» Las de cou)Our$ chanter fur des airs rebattus 
» l'efprit de nos Phrynés & même leurs vertus , 
^ )'ai voulu %ue ma mufe au public de voût e » 
9» dans un }ournal ami » quelquefois fût louée » 
99 &: de philofoplue alfaiionn^nt mes vers, 
av endoâriner la fcène9 éclairer Tuaivers. • • • 
ai Que je hais des Auteurs les jaloufes oreilles? 
a» lis ne goûtent jamais que les fruits de leurs veiilest 
M Aujourd'hui careffî, demain dans l'abandon » 
^ à peine dans Paris, on connoîc votre nom* 
»9 Allez donc, travaillant le fuccès d'un ouvrage i 
» éleélrifer Ks Grands àc capter leur fuffrage* 
a» Moi ) je vais du repos refpirer les douceurs ^ 
^ j'abjure Melpomène & Thalie âcJeurs fœuts ; 

a» d'un public dcpLavcjt: veux tirer vengeancCg 
tt» & m'armant contre lui d'un oblUné iilence , 
99 je n'imprime plus rien* • Mats Dorilas fi69é , 
' pè de la chute d-un drame avoi^ l'efprit troublé^ 
a» Son avis fut perdu » fon humeur me fit rire } 

M à n:es propre dcpcns il a fallu m'inftruire» 
)p La jeuneilç j^'agite & bondit fous le frein i 
te elle fuit refpérahce au front toujours ferein î 
a» la douce illuÇon d'une opcique in^delle 
st embellit le chemin qui s'ouvre devant elle* 
:^ L'exemple eft un mîuoiu que notre erreur ternît j 
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i> Quand Dédale s'élève» â peine oi^ yoû Icare ; 
M qui trop près du foleil , dans fa route s'égare 9 

aj bientôt rouie , ^ tombe en des Hocs donçjc 
a> nom 

9» fait vivre de Ton vol la folle ambition 

J'écoutois Donmon, j'approuvois ioalangage« 
foudaia il ajouta : ce J*abufe de mon Âge » 
33 ôc nia vieilierte ici prodigue des avis 
» qui fans douce par vous ne feront pas fuivis | 
a> vous avez , comme moi» befoin de vous inftniire^ 
w je m'en remets au tems ; adieu, je me recire 
Il part : Se moi, d'abord de fa leçon frappé , 
je demeure interdit, refprît préoccupé : 
fremblant , je me diiois : çh bien ! que dois - ji$ 
faire ! 

Dorilas , Dorimon > leur exemple m'éclaire* 
Si je m'embarque enfin, artiverai-je au port^, 
Mais bîentoc je ientis ranimer mon tranfporr» 
£b, quoi l peuc-on blâmer la noble confiance 
de ce génie ardent qui tout-â«cottp s'élance , 
te qui sûr de fa force , atteint dans fon elpoir 
un but que fes rivaux n*ofenc même entrevoirt 
Le nom de Frédéric ramperoic fur la terre 5 
rinfurgent » repouflant l'approche de la guerre « * 
n'auroit point des Anglois , terraflant la fierté » 
à l'univers furpris montré la liberté ; 
ce Roi , fi jeune encore , 6c dont la deltinée 
s'annonce avec cclat dans l'Europe étonnée t 
louis y U , de la paix heureux médiateur » 

|ti» d'un peuple libre , iUuftre proteâeur t 

D ij 
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foufiraiu de nos civaux la Aiperbe inColencc é 
auroic làiSh vieillir Tiniure de la France. 

£n vaia notre regard perce dan$ TaYenir : 
Hélas! que de dangers qu'on ne peut, prévenir S 
Il faut faifir au fronc Toccafion qui paflc» 
C*cà un éclair qui bjîlle & couc-â-coup s'efiacci» 
Ne puis'jc la faifîr > • • • Eh ! que faire d^ailleurs ^ 
Quel écac avec lui n'entraîne Tes malheurs ? 
A la Cour t un Abbé m'embralTe & me fupplantej 
çout Paris recentic de ma voix éloquence : 
pn me raye au Barreau ^ dans l'armé^ » un boulet 
dcnirân avec ma tctc emporte mon projet. 
Un exemple importune encor plus qu'il n'éclaire : 
l'apprends ce qu'on a fait» non ce que je puis faire* 

£hl qui n'efl point féduic|»ar un charme ençhaa-^ 
iC€ur I 

Tout homme porce un gout dans le fond de fon 
cœur, 

que ûtnis çelTeii nourrit » qui toujours le tourmente $ 

l'embarras de lé fuivre à chaque inllant Taugmence } 
par-tout il nous agite » milieu des honneurs » 
ditins le fein des travaux, au faîte des grandeurs. 

Cet antique pays ou la main des Poètes 
ornant pour les Beaux- Arts d^agréabies r^^aiteig 
fie côuler le Permeffe , éleva THélicon » 
]bc fixa les neuf Sœurs de la Cour d'ApoUon | 
ce pays qu'autrefois bordoît un précipice, 
i'e préfente aujourd'hui fous un afpeâ propice i 
l'accès Tn eft facile , èc tes cfaeriiins firaycs , 
Semblent dans le lointain s*a^planir £ous nos ^ejft 
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bientôt nous ne trouvons que des routes connue^ ^ 
donc vingc Auteurs &meux gardent les avenues | 
Corneille a fu b&tir un palais dans ce lieu ^ 
ce bofquec enchanceuc appartient à Chaulieu| 
plus loin 8c fur le haut de la double colline » 
}€ vois & la Fontaine» & Molière » & Racine^ 
Voltaire qui par-tout courant cous les rentiers ^ 
laide à peine une feuille aux plus riches lauriers^ 
Qu'importent â préient la pompe d'une rime 9 
ic tous ces vers vingt fois r^fl^s fous la lifii#l' 
L'oreUle dcgoùcée écoute avec dédain 
At tant d'airs répétés le facile refrain , 
& ces traits faftueux d'une morale ufée g 
& ces enjambe mens , cette profe brifce 9 
^ont Ronfard autrefois eflropia nos vers t 
la feule vérité plait aux efprits divers ; 
mais comment l'habiller d'une image nouvelle f 
prccilc , ingcnîeufe &: toujours naturelle ? 
L'Auteur doit marier l'image au fentiment 9 
occuper le Leâeur , Pinftruire en le charmant 9 
& chaque jour plus rare aux yeux d'un gouc 
févère , 

• cet aflTemblage heureux devient plus néceflàîre. 
Je le fais, & malheur au copifle ennuyeux, 
qui de fes traits pillés vient fatiguer nos yeux f 
Faudta-t-il cependant que la crainte m'arrête 2 
Nouveau Damis , voyons ce que le fort m'apprfitesi 
Ducis a fait entcnJre à nos cœurs frcmî flans 
du fougueux Moutaigu les tragiques accens $ 
U , j'apprends i connoi(re , 4 fcnUr la natures 

Piîf 
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Bientôt j'admîreraî (*) l'clégaate parure , 
èc les ûtts choi&s de ces noureaux jardins f 
donc une main favante a tracé les deffins* 
Quand des débris épars m'attcflent un naufrage # 
me rois-je pas auffi , déjà prés du rivage » 
s'avancer vers le port des vaiffeaux plus heureux î 
£c le vent peuc pour moi ce qu'il a fait pour eux» 
D^ailleurs, combien |*en vois iiiitfemantlearleâure^ 
déjà feront payer d'une gloire future î 
Me fais'je pas qu'on peut > à Taide des prôneurs ^ 
farder fa mufe pâle aux yeux des protedeuc^ ^ 
& d'une pièce née à peine au répertoire 9 
«n dépit du public , folliciter la gloire; 
lorfc^u'im drame d'abord flatte par nos amis, 
ainfi que dans Verfaiiie » eft fifflé dans Paris » 
qu'on peut , lailaut les Grands d'une plainte iaipor-^ 

cune , 

& muet pour fa gloire, arrondir fa fortune t 

voiler Tavidité de fes prétentions , 

te pourfuivre en fecret toutes les penfions l 

Si par-tout !e fucccs uûlùi ma confiance, 

alors trop convaincu par mon expérience , 

en criant que la gloire eft un fantâme vain t 

qu'elle ruit loin des pas de l'honnête Ecrivain , 

je m*avoûrai tout bas qu'en vain je cherche à feindrCt 

que las, dcfeipcrc de ne pouvoir l'atteindre , 



( * ) Cette Pièce était faite avant que M. PAbbé de Lille elC 
fait unpximcr fon charmaiit Po^me des Jatdins« 
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f« dois aban<lonner un ran^ allés âatteuf » 

donc je fais â pxéfenc mefurer la bauieur.,». 

Tels furent â*peu-près mes difcours, mon hiftoire# 
& le vieux Dorîmoa l'ortie de ma mémoire j 
fes avis , Ton escemple» & Tes raifonnenAens 
à peine avoient frappé mon cœur quelques molneiis* 
Je lançai mon elquif , je quittai le. rivage. 
Hélas ! aurois-îe pris le parti le moins fage ? 
Le te m s me rapprendra. Mais toujours eft-il sâr 
quei^exemplé d'autrui n^eft qu'un miroir obfcur^ 
ic que fl quelquefois on y voit fa A>!ie , 
en vain on s*y regarde, à Tinftant on s'oublie» 
Peut-être mon penchant m'égare & me réduit t 
cependant , effayons ; voîlâ ce ]u'oa Te dît. 
£c dans le fond.du cœur , ou croit ce qu'on deiire ^ 
8e nos goûts , quels qu'ils foient , la pente noiu 
attire. 

Voila ce que i*ai fait » &: datis tous les états , 

Guerriers & Financiers , Courtifans, Magîftrats, 
Au ParnalTe Xur-touc , ainii chacun raifoime : 
bons ou mauvais , mes vers n'arrêteront perfonne* 

Tût m. de m a i s o n n e u V 




D iv 
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LE SANG-JFROID. 

1{J^N SuiiTe un Jour t par im fien camarade 

d*un coup de quarte eut le thorax percé j 

•r 9 vous Tentez qu'apcès ceue eftocadc , 

il ne valoîc pas mieux qa'un trépaflS* 

Certain Fracer» après Tavoir panfé» 

lui dit; mon cher, vous voiU bien malade S 

Mais fi le coup dont on vous a blefTé 

£coit au bras , à la jambe » à la cuifTcg 

la cure iroit au gré de mon de(in 

M- Que voulez«vous » lui répondit le^uiflèlt 

}e n'étois pas le maître de choific. 

Par M. Pons de VekduHi 



MOT DE TRASÉAS-PETUS. 

j^L H \ quoi que de mon corps Néron>euille or- 
donner , 

c'eft en vain qu'à mon ame il tenteroît de nuirez 
.elle eit hors de fes coups : tu peux m'aÛaâîner » 
tyran , tu ne peux me détruire* 

M. François ]>£ Neufciiatsau, 
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A MADAME 

DE BOURDÏC^ 

Pendant fon féjouraux Etats de Languedoc 

3El court un bruît dans ces cliinaçs g 

que Ton répète au Paraaûe a 
e*eft que Cythère à nos Etats 
-vient de députer une Grâce % 
que la DéelTe de Paphos » 
pour mieux entraîner les comîccs, 
lui fit donner l'arc des bons mots , 
l'heureux talens des i*propos , 
des mufes les chatmans caprices ^ 
cous les agrémens de l'efprit f 
finalement ce qui féduit 
dans la fleur des ambafladricestf • 
Ainfî la ville des Amours , 
donc les droits ont trouvé coujou«F 
des adverfaires facriléges , 
aura pour elle tous les cœurs ^ 
Cythère près de NotTeigneucs 
va reprendre fes privilèges. 

Pour nous > amis , en actendanc t * 
)etcons des fteurs fur le paflage 
de cette Armide au ton charmanc» 

* * 

au fin fourire » au beau coriage > 

^ui fut cç fonunc rivaçç. . 
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rîcnt nous enchancei un momenu 
O S Mufô bcillajite de légcjre » 
donc les accord ont méricé 
la plus sûre immortalité , 
les hommages dit grand Voltaire « 

daîgnerez-vous donc aujourd'luiî 
accueillir ces vers d'un fourire î 
pour vous célébrer comme lui 
j'aurois befoin de votre lyret 



A M. DE LA HARP£, 

En fortant de la repréfcntaûon de PhUoftète» 

o UE tu m'as fait verfer de pleurs! 
Comme ton Phtlodète eft touchant & terrible } 

Que )'ai foufFert de fes douleurs l 
Je ne fais pas le Grec , mais mon ame cft/cnûblajj 
& pour juger tes vers > il fuffic de mon cauri. 
la Harpe, c'efl à toi de remplacer Voltaire» 
il Ta dit en mourant : THercule littéraire 

c'a choifi pour Son fucceiïeur. 
tVa , laifle murmurer une fouie timide 
d'envieux défolés » d'ennemis imptulfans^ 

prends Piiilodète pour ton guide , 
comme lui tu fooffris du venin des lerpens » 

& poflcdes les traits d'Alcide. 
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L ENNUI ET LE PLAISIR^' 

CONTE. 

F o u R s'cgayer , un Jour TEnnui 
réfoluc de faire un voyage 5 
il prif beaucoup d'or avec lui ,^ 
& fc fit un grand équipage^ 
le dégoût , Ta fatiété , 
ïa trilleUe , l'oifiv ecc • 
crcotcèrent le perfonnage» 
Six grofles mules du Poitou 
formoienc le pefant atcciage § 
deux cochers , fix laquais » un page 
le conduifoicnt Je ne fais oiu 

Dans fa magnifique voiture » 
TEnnui voyageoît triftemenc ^ 
& bâilloit â chaque moment» 
Les fleudf » les fruits , & la verdure^ 
l'immenficé du firmament « 
les couleurs » fa lumière pure 9 
ne le touchoiênt que foiblement : 
fon œil more voyoit froidement 
les merveilles de la nature* 
Quelquefois un livre il prenoît » 
& foudain il le refermoic. 
Quel ouvrage auroît pu dîftraîrc 
fan çfpriç pcwi de maçicrc ? 

DvJ 
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A mefure qu'il chcminotc» 
^fi tout feus il Ce retoarnoîc 

ouvroît vingt fois fa tabatière p 
f reaoic du tabac ^ dormoic» 
Le moindre choc , la moindre pierre 
au même inftanc le réveilloic^ 
fc nonchalamment il r'ouvroic 
fon humide & lourde paupière» 

Pendant ^^'il voyageoic ainfi ^ 
il rencontre un feune étourdi • 
à la démarche fière & lefte $ 
fon air eft vif & fémillant « 
fon œil brille > il e(l pétillani j 
fa figure eft toute célefte » 
te refpire le fenciment» 
C'étoit un Ange affurcment. 
Mon » de l*£nnui c'écoît le frère, 
qui voyageolt i la légère , 
accompagné par la Gaîcé , 
l'Amour 6c la Vivacité. 
C*ctoit-U tout fon équipage j 
le Deiir devant lui couroic y 
i fon afpeft, tout s*animoit i 
Philomèle par fon ramage 
fur fon chemin le faluoit , 
volant de bocage en bocage | 
le volage , le doux Zcphir $ 
^ettoit des fleurs fur fon paUagt)^ 
Mes amis ! c'étoit le Plaiiir» 

Les deux fr^es fe reconnurefit 



(«s) 

au même înftant qu'ils j'apperçurenr^ 
Xe Pltdûr cm^afla l'Eanui , 

& fe mit à c6:é de lai, 

il lui die : ou va vocre Aiceilè î 
Nous voie» tout près de Lutècc : 
' ce fcjour-là ne me vaut rien 5 
pour vous , vous y ferez fore bicfu 

Alors TFnnui fc piit à dire : 
ie ne Tais pas trop ou je vais | 
le viiite mon vafte empire; 
mais pour moi cour efl fans accraics î 
tout me nuit » ou femble me nuire § 
je fuis cependant un grand Roi ; 
sien ne fe faic pref<jue fans moi ; 
le d'où vient donc que je m*ennme i 

avez-vous cette maladie ? 

Le Plaiiir foudain lui répond: 

je ne la connus de ma . vie » 

U joie eft toujours fur mon fronta 

Comme vous » je fois Roi du monde $ 

nais mon fccptre n'câ pas de plomb» 

Je rends la nature féconde | 

c'eft par moi qu'elle s^embellit» 

e'çft par vous qu'elle s'enlaidit : 

<m m'aime » on me chercbei on vons luSii 

Tel eft le vœu de la nature , 

on vous faic Diable , on me fait Di^u^ 

Mais je pars , car lé cems me 4iire } 

voici bientôt la nuit obfcure ; 

il faut chercher un gtte j adieux 
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le Plaîilr vît une Bergère , 
gui faifoic âgne à Ton Amant # 
de fe glifler furtivemeat 
par une porte de derrière. 
Il vole auprès d*eu3c à rindant,- 
& fat heureux dans leur afyle $ 
mais TEnnui trille mécontent 
alla fe loger dans la ville* ' 

Far M, le Chevalier DE R.irARO£< 



LA CHANSONNETTE, 

Sr^e peux accorder ma voîx 
avec les fons de ma mufectes 
je ferai retentît ces bois 
du beau nom de ma Fanchonnecte^ 

Qu'il eft joli ! ne peînt-îl pas 
le cour gentil de la folette ^ 
PeuC'On réCfter aux appas 

du beau nom de ma Fanchonnette ? 

Ah ! ne cherchez » jeunes Am^ns , 
jamais i voir la Bergerette ; 
vos cœurs fe fouviendroient long-tems 
du beau non^ de ma Fanchonetie* • 

tar M, POTHIER DB BièXEi 
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AUX NAVIGATEURS 

AÉROSTATIQUES. 

JtÎoMNBUR â rAéroftarique 9 

qu'on ne peut trop encourager i 
Bravo ! Meffieurs de la Phytique, 
dans Tair vous aller donc nager î 
.Votre génie td d'un calibre 
aflez fubcil , affez léger, 
pour vous y mettre en équilibre , 
on le fait $ Tair vous eft donc libre S 
né tardez plus d*y voyager. 
Bardez- vous d'autant de reilies 
que Momus porte de grelots , 
puis de^'cchcr fendanc ks flots ^ 
fur fes vagues aÛîijetties 
dominez en dépit des focs» 
Laiffcz-les ramper fur la terre ; 
pour vous , hardis BeUérophons f 
pleins de vent comme vos ballons t 
tentez de nouveau la chimère; 
du plus changeant des élémens 
foyez. les dignes Argonautes j 
mieux traités que les précédent » 
rencontrez par-tout de bons hôtes j 
le puilTent les cieux complaifans 
payer des aftions fi hautes 
4'u&€ (oifQA 4& diamaa^ l 
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C'ell à Taudace da gcmc 
d'égaler le pouvoir des Dieux;» 
Corame aucrefois dans rEolicy 
des peaux coxuinrent la furie 
des vents les plus féditieux } 
la fumée ici recueillie 
vient d^entrer , pour le bien des ytttx« 
dans le vencic d'une vcffie# 
L'effet de ces exploits divers « 
fut bien magnifique fans douce « 
f uilqu'ils applanirejac la louce 
l'un f des flots , & Vautre > des aitu 

En vaîn dîroît-on que Tenfancc^ 
avec ces boules de favon , 
«lue gonfle le gaz du poumon t 
créa vraiment votre fcience i 
à ce parallèle impofiieur ^ 
MOtre rcpoufe ti\ bien facile: 
ce n'eft qu'autant qu'on eft utile # 
^u'on obtient le nom d'inventeur* * 
Il vous eft dû 9 la cbofe eft sûre ^ 
votre * fublime invention 
devant agrandir la nature 
fc doubler la création* 

Je fais qu'un Ancien d'un fens tuc^ 
dîfoit aux navigateurs d'eau : 
à trois doigts eft la mort avares 
le (apin d'^un méchant bateau 
cil tout ce qui vous en fépare t 
%w ne vous diroi^il donc pas ^ 




^ue répaii&ur d'un ufiecas 
défend de (es traits homicides ! 
Vos coeurs , vraiment de triple airaîai 
fur fon pailler bravant l'orage , 
vont chercher un trépas certain, 
^'on ne peut fuir même à la nage^ 

X'intérêt » ce gras^d enchanteur , 
dont la flatteufe voix nous berce ^ 
TOUS a*t-il promis le commerce 
des Thiéry (*) , des Jacques-<^ccur 2 
' Partez : la Baltique charmée , 
vous offî e un négoce innocent ; 
les Lapons vous vendront du vent • 
▼ous leur vendrez de la fumée. 

i*) Thiéry de Venifc. 

(*♦) Le plus riche Négocîant de l'iinivers , fous Charles VTÎ* 
(•**) Les Lapons fe donnent pour de grands forcisrs ; ils font 
tn pofTeflion de vendre le vent aux Kavi^teurs. Voyez 
^egnard* - 



ISB avec de grands yeux où le deûr eftpeinra 
demande à fon patron célefte 
un époux. • • • Life eft bien modefie % 
elle em pourrotc demander vingu 



Par NU le Comte Kaiecku 



ÉPIGK AMME 
Traduite de VAnsloîs, 
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A MADAME 

LA PRÉSIDENTE DES. E. 

Sur un ruban donné par elle à V Auteur 
le jour de Van pour fa feu & pour 
fes étrennes. 

A N D par vos <lons ma féte eA coxiTacréet 

combien je dois chérir ce nouvel an ! 
Qu'avec orgueil je porche. le ruban 
qui d'Aglaé me donne la livrée ! 

Maïs le me livre au tranfnort c|ui-m*entraîne » 
fjuand ce cadeau peuc-êcie ell inhumain % 
car un ruban reçu de votre main , 

ne peut-il pas devenir une chaîne î 

Eh bienl qu*impoite ! on s'en pare avec joîc» 
Que vos liens doivent avoir d'attraits ! 
Donnes par vous, ils ne peuvent jamais 
£tre ûSxxt que de âeurs» ou de foie. 

Quiconque a pu vous voir , ou vous entendre • 

de les^porter doit devenir jaloux j 
heureux qui peut en recevoir de vf>us ; 
mais plus heureux qui pourra vous les tendre ! 

far M. DB £A Chabeaussièkb; 

0 

1 
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LE SOUPER 

DES SIX SA G E S. 

A MONSIEUR 

Ces T coi, mon cher Penfcur» que jepiccend^ 

diflrairc. 

Ticbe-de rire un peu > contre ton crdtoaire* 

On ne peut a penfer c:r?Ioycr cotic lor. ; 
des Sages comme nous » d'environ vhigc*cmq ans» 
lorfqu'ils onc bien dîné » peurent» fans grand faun^ 
dale, 

de quel<|ue craie frivole égayer leor morale ; 
le genre-humain qu'un jour nons devons éclairer^ 
voudra bien pour ce foir nous laiîTer rerpircr* 
Déride donc con fronc> & laiâe*lâ fans hontct 
ces méditations , pout écouter ua conte : 
)e vais^ fans trop chercher, le dire bien ou mal ^ 
il fera de con gout; il eft un peu moral , 
fur-tout très-innocent ; car j*^ Tame trop bonne» 
& mon deifein n^eft pas de déplaire â perfonne» 
L'Athénien Tîmante un jour phîlofopha j 
il écoit jeune, ardent ^ fa téte s'écha^^a* 
De nos Sages , dit-il , que î'aime les maximes ! 
Comme ia vertu brille en leurs écrits fublimes ! 
Comme de nos erreurs leurs efprics^ dégagés 
frondent éloquemmenc nos mœurs , nos préjugés ! 
Bien au-defTus de nous, fans doute de tels êtres , 

n'ancpoin; de pafltoa^ » ou bien en fon^ les maiicesj 
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Voyons-les de plus près. J^e fuis las de )Ouirp 
excédé de ce bruit qu'on appelle plailir i 
levenu , Dieu merci > des femmes i la mode $ 
pour être Sage enfin » le moment eft commode* 
C'en eft fiiz ! Déformais je m'enferme cher moî , 
te, faifanc de mes biens un plus utile emploi , 
Jeveux que chaque jour ces mortels qu'on révère # 
xaffcinhlés à ma cable , apprennent à s*y plaire : 
heureux » fi de m'inftruire ils daignent s'occuper î 
Demain , pour commencer , j'en ai fix à fouper* 
II dît y 6c fur le champ Timagène , Leucippe $ 
Criton & Lyfias, ic Crantor êc CbryCppe , 

Je boa Sociace encor qui , fans affedier rien ^ 

ne laifTnic pas par fois de parier aifez bien , 
reçoivent de fa part un billet circulaire ; 
l'offre d'un bon fouper ne fe refufe guère ^ 
on accepta le ûtn fans fe fairie preflêr i 
Socrate fut le feul qui fe fit excuferj 
le bon-homme en fon cems , foit raifon , foie manie g 
n*aim02t pas trop à voir nombreufe compagnie j 
te les repas pries étaient peu de fon goùc 

Timante cependant lui-même ordonne tout % 
& de fon Cuifinier épuife le génie , 
pour faire bonne chère à la pkilofophie. 

Chacun de ces Meffieurs» exaâ au dersuer point t 
à Theurc du repas arriva tout à point j 
on les fert â l'inftant $ & la troupe charmée » 
de vmgt mets excellens refpirant la fumée t 
s'empicfle d'a(îreiler, en termes très-choiiîst 

nûlLe propos flamurs au maître du iog^ p 
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4|u! à\\xn tir fatitfaic» mais avec modeftie » 
li chaque compliment s'iacline & remercie* 

Biencôc leur entretien devient plus férieux ; 
ichacun de nos penfeurs» d'un ton lencentîeux , 
poar foucenir rhonneur du nom de Piiiiofophe « 
Xur quei<iue point moral à diiTerter s'échauiFe y 
tandii que le patron » «'occupant d'écouter , 
les admire en filence & fonge à profiter. 

Je vois » difoic Ctantor , que le luxe d'Achén€i 
la conduit à grands pas vers fa perte certaine. 
Vidimes de Torgueil , je vois nos citoyens 
au deûr de briller» immoler tous leurs biens | 
ils vont chercher au loin»chea les peuples barbares» 
cies habits failueux » des parures bizarres ^ 
de ces vils ornemens , dignes de nos mépris ^ 
le pur fang de TEtat fert à payer le prijcj 
& mettant à profit nos vaines fantaifics , 
le prudent étranger nous vend cher nos folies* 
En raifonnant ainlî, le bon Moniieur Crantor 
^elevoit avec foin , par une agtaife' d^or , 
«ne robe tîffuc aux rivages du Gange , 
offrant de trois couleurs l'agréable mélange , 
& que d*un large bord d*une pourpre de Tyr 
on prie encor le foin d'orner & d'enridiir. 

Affis auprès de lui » Timagène Tappuie p 
fur les dangers du luxe avec feu fe récrie 9 
6c rondamne fur^tout l'excès pernicieux . 
des feftînf aboirdans , des mets délldeuxf 
*un régime frugal eft bien plus falutaire ; 

9n devroit fe boraer au Gmjh aéccl&ire § 
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Tare donc nôs Cuifiniers etnprumeat le Ctconrs f 

dcguifc en vain la marc cj^u'il nous ferc tous les jourij 
craignons ctt arc funeilç : Il faut manger four vipre ^ 
non vivre pour tMngtr; je PaiHit 4Ans mon livrc# 

Il alloic fur ce poinc longuement difcouttri 
mais il vie les valets tout prtts i delTervir , 

& faiùuc prudcaiinenc crcvc à fou éloquence a 
fondit fur un pâté, d'alTez belle apparence» 
que , candis qu'il parloic , on avoic fort rancé s 
& c'étoit le ieui plat dont il n'eut pas goûté» 

le manger i fond pendanc qu'il s'évercue i 
fur le même fujet LyCas continue : 
^mer la tabler O Ciel I c'eft un plaiiir (x bas ! 
un goût vil die Cricon ! un vice fans appas l 
Toujours prêchant , grondant contre la gourmandift^ 
Xyfias s'emparoic d'une poularde exquife , 
& le fobre Cricon dévoroic jufqu'aux os 
un jeune oifon fort tendre » & cuit très â propos* 
Encre cous les excès que Pon doic fuir & craindrex 

celui du vîn fans doute eft horrible â dépeindre , 
dit Chryûppe ; ah! que l'homme , ignorant ce fléau 
n'a-c-il , pour fon bonheur, toujours bu que de Peau! 
quel bien de conferver fa raifon toute entière î 

Afin de mieux craicer cecce riche macière , 
Chryfippe s'arrétoît de moment en moment , 
& d'un verre de vin crempoic chaque argument^ 
c'écoic-là faméchode4 elle eft fort bonne à fuivre* 
Tant il argumenca, qu'à la fin il fut ivre. 

Ayant couc de leur mieux fait honneur au feftia| 
nos Sages fç içrQuv ^ignt ^ a^àblemenc suin \ 
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ilevenui au deSett des mortels orilinaire^ , 

ils parlûienc cous enCemble^ & nes'cnie9(Ioiencguères| 
k daiis leur encrerien , leui: hoce un peu furpris ^ 
penfoit» touC bien compté , qu'il n*avoic rien appiis. 

Fertile en lieux communs , U {avance coiiue 
palla du genre-humain tous les torts en revue : 
rameur fur-coui:, ramour les occupa iong-tems : 
ce délire du cœur i çe tumulte des fens » - 
comme il eft dangereux ! que de maux il entraîne! 
Voyez vingt Rois armes s'égorger pour HclcnCi 
Hercule s'oublier » 6c foui d'indignes fers , 
courber ce même front qui foucinc l'univers ; 
par-tout Venus régnai: t femer fur la terre 
fes pafTe-tems cruels , la difcorde fie la guerre ! 
le ^ag^i dit Leucippe , échappe à fes attraits^ 
de fon cœur» de Tes fens» rien n'interrompt la paix > 
il furmpnte fans peine un penchant qu'il méprife» ' 

En ce moment» parut la Jardinière £iile, 
portant des fruits foignés & cueillis de fa main » 
uiai^ cent fois moix^ vermeils ôc moins frais (j^ue xpn 

Elle compte feize ans ; fa grâce eft naturelle s 

fon timide maintien la rend encor plus belle , 
& dans fes grands yeux bleus modeftemenc baifles ^ 
l'innocence i^n: l'amour enfeiuble font traces. 
£JLle excite en entrant i^n trouble qu'elk ignore* 
Chaque Sage fe taît « des yeux la dévore » 
& bouillant à la fois de vin & de dedr , 
femble » en la regardant » l'inviter au pl^lir* 
Prcs d'elle^ & (rat^por^c la voir û jolie « 



i 
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leucippe fur fa main pofe une maîti haï dlô ^ 

JEIife ell eftrayée, &c redre Ton bras ; 

•a voulant s'éloigner » elle fait an faux-pas ; 

mais pour la foucenii: Criron fe piccipice , 

& ramenant vers lui notre belle zncer<iite , 

pafle autour de fa taille un bras voluptueux ^ 

& fon geile ôc fon air font peu ieipe<^ueux» 

Lz pauvre enfant rougi» i elle en a plus de charmes i 

fes beaux yeux font tout ptrccs à fe mouiller de larrae« ; 

L/ûas s'en émeut, & prenant un haut ton , 

pour ravoir* â fon tour, veuc Tâcer à Crîton* 

Pendant qu'avrcc aigreur l'un Tautre fe querelle 9 

Timagène fe lève , k va prendre la Belle $ 

îl triomphe déjà de fon heureux larcin , 

quand s'armant d'un flacon qu'il trouve fous fa maiat 

Chryiippe furieux le lance à fon confrère , 

€{m renverfé du coup , en jurant roule â terre« 

Sa chute fait poufler d'épouva&rabtes cris» 

La colère 4c le rîn troublant tous les efprîcs , 

£ui$ favoir ce qu'on fait » on fe lève en cumuire 

on renverfé la table , on fe gourme , on s^mfulte i 

déjà plus d'un flacon vole en éclats brifc , 

lorfqu'enân le patron confus , délabufé » 

ipt>ur fe débarratTer de la folle cohorte , 

fait mettre par fes gens nos penfeurs à la porte* 

Chacun d'eux , comme il put , regagna fa maifoiu 

Tîmante reftc feul conclut avec raifon 
^ue les b eaux difcoureurs ne font pas les vrais Sages 9 
k ^tt*ii tft peu d'Auteurs qui vaillent leurs ouvrages. 

Par M» Andrieux. 

ROMANCE. 
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ROMAWCE (*). 

NB jeune Bergère, 

le«yeux baignés de pleurs, 
à récho foli taire 
confioîc Tes douleurs s 
Hélas 1 loin d'un parjure t 
Ott vais-je recourir ? 
ITout me traliic dans la nature , 
je n'ai plus ^u'â mourir* 

Eft-ce-Ià ce bocage 
où j'encendois fa voir g 
ce tilleul dont l*ombrage 
nous iecvic tant de fois? 
Cet afyie champêtre 
en vain va refleurir: 
^ doux princemsi ru viens de naître | 
te moi » je vais mourir» 

Que de foins le perfide 

prenoit pour me cliacmer 1 
Comme il écoic liniide 
en coomiençanc d'aimer! 

(*) Otte Romance a été défig irce dans pluâeors recueiist 
Eiie eft ici teiie que i'Auteut l'avoue. 
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C*eroîc pour me furprcndr<i 
- ^ qu^l fembloit me cbérir t 
! f^iiok'-iL être & tendre - 
pour me faire* mourir 9 

Autrefois fa mufette 

ibupioic nos ar4eur$ i 
il paroic ma boulecce 
de rubans &c cie fleurs : 
à des l^eaucés noii/ellc$ 
l'ingrat va les offrir » 
te je Tencends chancer pour elles ^ 
quand il me fait mourir* 

Viens voir couler mes larmee 

fur ce même gazon» 
où Tamour ^ar fes charmei 
égara ma raîfon : 
fi dans ce lieu funede , 
irien ne peut t'attendrir , 
l^dieu > parjure » un bien me xc(kc^ 
' * c'en refpoir de mourir. 

Un jour viendra peut-itr^ 
que tu n'aimeras plus : 
alors je ferai naître 
tes regrets Tuperflus': 
tu verras mon image ^ 
. tu m'entendras gémir $ 
tu te plaindras » Berger volage « 
mVtvoir fait mourir* 
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£A CHRONIQUE^ 



Stances imitées de l'Ai^gloi 



EU NES amans , écoutez mon hiftohci 
'les preiiiiers vœux a voient touché le cœur 

Amarillis , & j'en faifois.ina gloire : 
ce fut une ombre, hélas î que mon bonheur* 

U^ riche hymen féduific Tinfidelle j 
|e crus«ourir» jefiryoisranivers ; 
maisjà TAtnour peut-on être rebelle J 
c« Dieu tîok, me ibrgeoit des fers. 

Bientôt cliéû par une grande Dame^ 
de fe$ bontés j'acceptai le fecours s 
elle turâla d'ime fi vive flamme , 
9^'ua fi J>eau feu ne dura que huit jours. • 

Paimai porîs ; l'amant le plus fidèle 
i fes rivaux fe vit faciifier ; 
j'aimai. Corinne, àc n'eus jamais près dMI^ 
qu'un feul rival , c^étoît le monde entier, 

Arfinoé cjui m'eût donne fa vie, 
un beau matin m'offrit de l'amitié; 
la vive Eglé m'aiinoic à la folie : 
couc en riant, je fus congédié. 

Ce fut bien iws quand Pinfidette Orphîfc , 
au ton augufte , au maintien noble & fier » 
d'un feul t^rd eut fournis ma (ranchife ^ 
& ai'cnchaîna fou^ ua fce^ tce de fer. 




£4 
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Il fallut donc abjurer nfloii délire i 

|e reconnu."! , mais non pas fans rougir , 
qu'eau te&dce aiiioiir Içs faifoit beaaepup c{re g" 
de que fidèle , il les faîfoit frémir. 

Je m^ccrîai : ma iiercé (e dédaigne « 
fexe perfide ! & j'en fais le fermenc : 
mon cœur languie dans un long interrègne : 
x&a liberté fut un nouveau tourment* ' 

Plein de déph » pour venger mes dîfgraces p 
à ËeauKcs , je partageai mon choix s 
)é crus avoir fix démons fur mes traces « 
& cet enfer m'amufa quelquefois. 

Life^ Chloé montèrent fur le crpne $ 
Xife au matin m'appelloit à fa i^ur i 
Chloé je foir reprenoit la couronne $ 
te toutes deux me trompoîent totir-à-tour» 

Dois-je oublier , parmi tant de rechutes ^ 
la. fade Iris qui jégna de pkifi dj:oii:» . 
quinze grands jours , quatre heures « vingt muiut€4 
je les comptai , car elle m'eiyiMyoit* 

Daphné » Pliilis ^ de fpn npm la troifième ^ 
Hortenfe , Amînte , & Ccpliife èc Myrrha» 
prirent auûi la puidànce iupreme f 
4snfttite vint un long & caterOf 

L'une écoit folle, & l'autre querelleufe | 
celle-là fotte & d'un cœur inégal $ 
celle-ci vaîne , une autre précieufe : 
qu'Amour m'a fait ôc de bien &c de mal ! ' * 

Alors ce Dieu m^avoit prêté fes ailes , 
9(, foa b«ind.S4i| ne couvroit plus mç^i yeux t - 
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trîfte plaîfirî tromper mille înfidcllcs î 
)e triomphois , je n*étoîs point heureux. 

Oh l qui pourir^^ic compter tous les manèges , 
foupiis 6c pleurs, tranfports, troubles, courroux, 
rufe inUinaie Se dcteRabl^s pièges î 
MtfChiaivêl en eût été' jaloux. ^ 

Qûî décriroit leurs feintes bouderies , 
te leur orgueil , leurs voeux inconftans , 
&: les vapeurs , & les minauderies , ' 
éc leur humeur qui fuivoic Tair du tems j 
Peîndroic ici Tappareil des toilettes , 
tout ravtirail par Laïs invente , ' < 
& ce regard , ce fouris des co'^uettes 9 
chaque maiit» .au miroir répété. ^ 
Pour s*cmbelliL , quelle ctudc lavante l - 
pinceau ma|;ique &: pompons enchanteurs 
gaze légère & blonde féduifante , 
filets du Diap qui captive les coeurs. 

Trompeurs appas devenus lys & rofes i 
de nos Citcés miracles éclatans , - 
vous remportez fur les métamorphofes 
que Tunivers admira fi long-tems. , 

Zélis parut j fi touchante 5c fi belle ^ 
elle unit tout t attraits , grâces » vertus 5 
chantez , ma Mufe , & ne chantez plus qu*eUeî 
vous chanterez la pudeur & Vénus. 

Mes yeux ont lu dans ces yeux que J'adore s 
elle aime enfin : tous mes vœux font remplis i 
après Zélis, pourrois-je aimer encore? 
Dure à jamais le règne de Zélis l 

E iij 
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D'un tel tr^for la nature çft avàrc i 
S Miftoit bîea loin de nos palais ; 
fi vous trouvez un prodige Û rare , 
> aimez-le bien » finon n'aimez jamais* 

ftu AL BOKDM. 

m ■ i^i n .ii ■ li t m •>'^mmmmmmm^i¥'mm^mm0mmmmmm»mm 

m 

9 

POLITESSE POt^SSÉE A BOUX« 

^^oux & polî de fa nature , 
un grand Seigneur qui voyageoit j 
ayant reçu dans fa roiture 

certain bavard qui Tennuyotc 

pat mainte galante aventure » 

feîgnoic de rire , & s^endormoîtt 

Mail Taucre avide de la gloire 
j^ècre amnfant > 8c qni point ne croyoU 
^u'on pût dormir tandis qu'il racontoit, 

à chaque inftant le réveiUoit , 
& reprenOft le fil de fon hiftoire. 
Tant y revint, le bourreau , qu'enfin lai 

d'une torture fi croelte , 
le bon Seigneur, entr*ouvranc la prunelle p 
roue en bâillant lui dit : cher Licidas , 
•Ui laiflèz-moi dormir , ou ne m^endormez pas. 

Par M. os lA PlACB, 
^ ■ ■ 



/ 
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LES TROIS SŒVRS NAYADES . 

A M. LE COMTE DE CHATEAUROUX, 



Vous! Tun des Dieux de U Scjac ^ 

que Poil aroïc à Paris, 
vous délaidez vos bords ileuris 
pour vificer notre domaine , 



A non», très-bourgeoifet Nayades t 
entre nos humides lambris » 

♦ 

aflifes aux pius humbles grades f 
en vérité , c'efl trop, d'honoeur ! 
Vous êtes un Dieu grand Scigneirr i * 
)ue vous offrir dans nos bourgades « 
dans cet agrefte petit coin 
reculé du reice du mondes 
La fancé doiit notre urne abonde ^ 
Maïs vous n^^n avçz pa^ bcfoinj 
de vos îours Hygie a le foin^ 
ils coulent Tous fon influence $ 
elle veille à votre chcvcc > 
& vous buvez quand il vous plaft» 
dans la fontaine de Jouvence» 
Qu'attendre de trois fimples fœurs? 
Vous, que la gloire & fes honneuri 
captivent fur leurs nobles traces ^ 
TOUS , qu'Amour couronne de âeurs # 



jSur fon ar rivet à S^a. 




ic nos aquatiques pourpris! 
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4|uc fcrîez-vous de nos favcuM? 
vous avez celles des crois Grâces» 

AStz H^Auteurs fentcnticust ^ 
afTez de geas à longue phrafe » 
bien pefans » bien faftidieux » 
grimperont le cheval Pcgafe , 
pour vous aligner au cordeau y 
quelque période craîcrefle , 
& fe mectront le corps en eau 
pour bien ennuyer votre Aiceilè# 

Dans un corrige fort courtois ^ 
pour crès-folemnelle ambalTade , 
<les dapucfaons de faint François 
TOUS aurez la capucinade , 
èc la puérile efcalade 
des petits orateurs bourgeois « 
& les proce/Hons perfides 
des plats rhéteurs collégiaux ^ 
ic les harangues intrépides 
des ofBciers municipaux : 
de la famé la mieux fournie 
ces gens feuîs feLoîent les fléaux^ 
de VOUS mettant â l'agonie , 
vous feroient , par cérémonie 9 
un beiVin vécl de nos eaux. 

Mais un Dieu > fur-roue à votft i$e ^ 
fe dérobe à Tennui cruel ; 
vous riez,. en Déitc fage, 
de ce qui târoit un mortel I 
à l'aâluence uop civile 

« 
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de tous ' ces- bourdonnans frélons t 

plus invulnérable qu'Achille , 
Yous pouvez couraer les caloAs. 

Grâces à votre bien-venue 9 
déjà la curioâcé 
nous amène de tout côté, 

d'hydropotcs une recrue » 
& d'oiiifs ellaixii volcigeantj 
qui fur nos bords n'onc qu'une aflâirti 
les uns embai:ra(lés d'argent , 
d'autres prêts â les en défaire s 
l'Amour n'a que le fécond rang , 
comme pafTager éphémère ^ 
& près de lui chacun fe rend 
quand on n'a lien de mieux à faire. 

Toutes nos Liégeoifes Beautés ^ 
pour vous à flots précipités , 
viendront fe meure fous les armes ^ 
& fott"^ la gaze retranchés » 
leurs efcadions empanaches 
feront aûaut de cous leurs charmes 7 
fous les falbalas les plus frais , 
mus par les Zéphirs indifcrecs» 
cette phalange féminine , 
(fi les échos de 5pa font vrais) 
recèle une jambe tres-fine , 

très-joli pied de la Chine , . 
augure de plus doux accraics , 
que nous taifons » & qu'on devine* 

^ous YçrKçz, pour changer d'objets 



CCS châir.ps n:aicjués par les fucctj 
Jie voue ayeul» Dieu de U Seine # 
& de cous les fleuves Français i 
ce Rocou dont la valle plaine 
couvre les oflemens Anglois s 
en voyant jonchés fui la terre » 
leurs os blanchis , encor épars , 
la gloire enflamme vos regards ; 
& ioic dans les champs de la guerre ^ 
foie dans tes bofquecs de Cychère » . 
C*eft toujours, cil vous , le Dieu Mard« 

Aimablie Héros de la France » 
de notre tribut pafTager 
pardonnez*nous rinfutHiancei 
Aocre fexe vain & léger 
a des droits â votre indulgence | 
par le cœur » il faut nous juger $ 
pouf la tête , on nous en difpenfe i 
daignez accorder un fourîs 
au foible fruit de notre veine % 
il en fera le pius doux prix ; 
Teau de notre triple fontaine ^ 
m'en déplaife i nos Beaux-ETpritti^ 
n'a pas la vertu d'Hypp octcue. 

S, KV 0 h - . 

J^algré quadragénaire « 
qui de mes |ours fane la fleur» 
•es chartes Nymphes, Monfeigneiir» 
lii'oJit choiii pour leur Secrétaire. 

Par M. SAIWT-PtKAîJb 




♦ • 

Air i£5 Triohtu 

E î'aime moft pccîc logîs î 
^ue dans ce mosnenc il me âaccçr 
lorfque )C v^us y réunit » 
que j*aime mon pecit lops l 
Ma matfoa cil pleime d'amis , 
c^eft le vœa <pie Ëiifok Socrace P 
qxxc j'aime mon pecit logis î 
^e dan» ce moment il me fla^pce t 

Socratc efl à boîi droic vante- 
pauni les Sagjss de la Gccce i- 
ce wtt il a bien' acheté ! 
Socrace eft à bon droic vanté* - . *. 
Sans ceflê un diable à fon. côté 
ne pLic mettre i botte fe fageflfe k 
Socratc eft i bon d:roit vanté 
jpatmi^ieS' Sagc$ de la G^r^ce^ 



Ce diable» c'écoîc fa moitié;* 
«ties diables c'eft » dicton » le pire 
avec Xantippe marié , 
le diable, c'étoic fa moitié» . 
'A chaque inftant contrarié r 
il fgu&iç un-ittde marcj^re s 



(10») 

Je diable , c'étoîc fa moitié , 
des diables c'ell » dicton » le pire. 

Croic-on qu'il fe fie grand effort , 
quand d'ua trait il but la ciguë 2 
Pour fe ré(igner à fou fort > 
croit-on qu'il fe fie grand effort l 
Pour fe confoler de la mort , 
fur fa femme il jccta la vue 5 # 
croit-on qu'il fe ht grand effort » 
quand d'un trait il but la ciguë { 

Mon lot eA différent du fien : 

je n*ai pas ^honneur d*£tre Sage ; 

ce beau titre n'ed pas le mien^ 

mon lot eft différent du ûen* 

Mais je pofilSde un plus grand bien j 

cpoufe tendre eft mon partage» 

Mon lot eft différent du fien» 

je n'ai pas l'honnear d'eue Sage. 

* 

STe bois i yous , objets cbacman^^ 

chers du moins encore i ma vue ; 
ceignez de fleurs mes cheveux blancs i 
je bois i vous » objets charmans» 
Vous , qui confolez mes vieux ans » 
tendra «anus , Je vous falde > 
je bois à vous , objets cfaarmans , 
dvers du moins encore â ma vue« 
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LES PRODIGES DES SCIENCES 

DES ARTS^-^ 

JL RêTBR un corps, une ame à rinfeoûble coile^ 

percer la nuit du rems, en dcchiicr le voile , 
déchiffrer d'un œil sur tout fon livre eâacé ^ 
prédire Pavenîr , & favoir le pafle j 
avec raimant fidèle au pôle qui Tacdre, 
fe frayer un chemin fur le liquide empire $ 
du trépas dans un lube entafTer les carreaux ^ 

du bouc de l'index renverier des Héros § 
fe créer à la ville- un ar/le. champêtre s 
fabriquer un foleil de foufre ôc de falpêcre ^ 
vrai rival du flambeau qui brille s^u haut des ci(ux| 
diCequer des couleurs, les membres radieux j 
fdt un Table mouvant jecter un arc folide ^ 
fe filer en habits l'or de la Chryfalide ; 
liquéfier la pierre & le plus dur métal y 
créer avec un fouiHe un monde de criftal ; 
faire éclore ôc mûrir la pêche tranfplantée 
fur la tige où croiOoic Tamande veloutée; 
tranfporter Peau dkns Pair & le feu dans les eauxj[ 
enfeigner une langue à de muets rofeaux ^ 
par des vibrations , ou rapides ou lentes , 
faire parler un luth fous fes cordes tremblantes i 
des fciences , des artr»-<eh font les nobles fruits | 

ces 0ierYçîUetuc .effets , Ttomme Ici 4 produitst 
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^Dant fon immenre yoI , eft-ii rien qu'il a'cniBcsflre 

Il cnciiaine le ums , il divore Pefpace t 
4mge le coonerçe» emprifonoe les vent»t 
foumet rinfiûi même à fes calculs favans , 
êL rai âts animaux » veut i'êcre encor du monde» 
Après avoir dompté le feu • la terre U Tonde ». 
îl ne lui rcftoic plus q^u'à s'élever dans l'air 
lufqu'au foyer humide où fe forme l'éclair » 
q jU rransfji cr fon trône au milieu des orages 
' êc de l'aigle rival , planer Air les nuages* 

Monrgolfier a paru » Tou^age tfk confommé*-* 
Sur uu globe fragile en Vailleau ctansformé , 
l'homme va parcourir les plaines azuréea , 
de foa étroit domaine' agrandir les contrées « 
& dans l'onde cckite, heureux^^iavîgateuc ^ 
•icoyer chaque pôle de franchir ré^uareur* 



ROSINE, A DAMQN. 



JL^A^ONrtous VOS jolis propos^ 
VOS ingénieux madrigaux 
ne font que me rompre la téte : 
f aimerois mieux |f0ur mon faluç 
un galant'homme ifui fe tûr^. 
le <^ui m'aimât comme une bfiteé 



Fmp m. U Chevalier DE C***l 




Vèt NU DB CAi^BUT^ 
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A M. LE CQMTE DE***", 

Qui accufoit VAuteur de jprêcher 
' tinconfiance dans fcs deux pièces 
de vers de VAlmanack des Mufes 
de JjSj* 

I M A BL B Comte , j'ai rel» 

vos jolis vers dates de Nantes : 

fc de CCS rimes élégances , 

te tour aifé xn*ft beaucoup plu* 

Mais YOiis montez peu d'indulgence^ 

Avec malice profitant 

de (iuel(jue$ mots fans confcquence | 

irous m^acGufez d'être inconftaat, 

le d'ayefir pricfaé Tincouftance* 

Ceft beaucoup » c'efl uop , enue nou^ 

De ma eonfeilion fincère- 

devenez le dépoficaire , 

& je ferai bientôt abfout* 

Mon cœur s'en reflouvient encor^^ 
à la fenfible Eléonore 
f e dois^ les plm beatix de mes joiirs^ 
Jour» heureux ! maic^reflê châMiaiite^ 
O combien fut douce & bcUIan^' 
la. tcunefie ét nos amours 2 
Alots d'une fianome étciAcUc^ 
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je nourris le crédule cfpoîr,- 
& |*avois peine i concevoir 

^u'oti pûc jamais écce infidèle» 
«e Heureux, difoîs-ie, trop heureux 
a» celui dans les mêmes lieux , 
M coujours épris des mêmes charmes g 
1» toujours sûr des mémea plaiiirs « 

M ignore les jaloufes lainies , 
" 9i àc l'incoadance des deiics ! 
M Une conquête paflagère 
>i peut amufer la vanité : 
9» mais le paradis fur la terre 

n*c{l que pour la f délité >s. 
Je le croyois^la raiibn même ' 
fembloit approuver mon erreur : 
hélas ! en perdant ce qu'on aime « 
pn cefle de croire au bonheur. 
««Projet d'une longue tendreflc , 
» dis-je alors » projet infenlé , 
M vous avèt trompé mz jeuneflè y 
»> & le ferment d'une maitreffe 
» fur le fable eft toujours tracé» 
»> Les femmes ont Thumeur légère $ 
M la nôtre doit s'y conformer : 
» fi c'eft un bonheur de leur plaire 9 
•» c'cit un malheur de les aimer »>. 
Me blâmez*votts > Parles fans feindre t 
amant lîdèle , amant quitté » 
n'âvois-je pas bien acheté 

k droit frivole de mt plaibdre } 
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Un homme fage , en pareil czs , 

fe coaTole & ne fe plaine pas. 

Je n*en fis rien, malgré rabfence : 

mes pleurs onc coulé conftammenc ; 

Se d'un amour fans efpérance ' 

J*ai fardé fîx ans le tourment. 

Je fuis guéri : de ma foibieiTe 

le tems n*a laifTé dans mon cœur 

qu^un fouvenir plein de douceur » / ' 

& mêlé d*uû peu de triftcfle. 

Je n'ai ni chagrins , ni plaifirs 5 

je répète avec complaifance : 

«t Les dégoûts fuîvent l'inconftance ^ 

»» la confiance fait des martyrs : 

» heureux qui borne fes défies 

•» au repos de rindîffeience » î 

Mais quand }e revois les attraits 

de ce fexe aimsfble & volage , 

dans mon cœur je fens des regrets 9 

ôc je dis : c'eft pourtant donmtage ! 

Par M. le Chevalier db Paknt. 

LA FILLE PRUDENTE. 

^^BRTAIN boflîi , grand engeoleur de fifleJ j 

pouL en féduire une des plus gentilles, 
lui promettoit » s'en croyant sûr déjà , 
belle maifon » diamans Se carrofTe. 

Obi quenenni, dit-elle ,.ncnni-dàî 

A'eit pas moi ^|ul dcnm iam 1a l^e^ 
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BOUTS-RIMES^ 

En reponfe à ceux cU Madame , inférés 
dans VAlmanach des Mufes de ijSi ^ 
page 3S i commençant par ce vers : 
J'ai quacF^vingCtdix ans , j'acrivé d'Epidaure»* 

o Regrets! que faifois-je éloigné d'Epic^JLirc , 
lorfque tu vins offrir ton premier ex-voto^ 
tendre Nonagénaire I Eveillé àèi l'aurore , 

te bravanc les iiiBccs Se les cris de haro « 

fois f aurois été le i^ieu qui ce reftaure ! 
Rien ne m'eûc arrêté pour guérir ton bobo ^ 
mi ton fronc âltonnc» ni ta face de Maure* 
"Mon nom feroit fameux ! Par^cout t9 abrupto » 
de mes y^iillans exploics l'étonnant mement0 
càt fait ^oler vers moi ce (exe ^u^on adore » 
m'apporcant en tribut tous les attraits Jo p 
les grâces d'£uphro£lne Se charmes de Laure.<«« 
mais » motvs / efpérons ; car fais qu' in pittv^ 
ma tendre Hcbc juia d'y lerourner encore. 

Par M. N o G B H X, 



SUR LA MORT DE CARLIN. 



E CadÎH f pour peindre le fort > " 
très-peu de mots doiveqrfufKre ; 
toute fa vie îl a fait rire , 
fl a fait pleurer a fa more 
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SECONDE ÉPITRE 

\A une femme de quarante ans (^)^ 

^^UOI î mon rappel depuis deux joursî 

mon bonheur ift inexprimatle ! 

Ob ça ! compofoM fins détours t » 

tu veux que je t'aime coujoursi 

laais feras -tu toujours aimable ^ 

Entendrai-je tes amateurs 
déraifonner iur Tliarmonie i 
te ces petits , petits Auteura « ^ 
infuher aux £ruiu du génies 
hlfi faudra<fsl , â tout propot ^ 

proftituant ma complaifancc t 

y oit en dépit de mon repos 

tes mercredis de médifance» 

tes merveilleux, leur Aiffifancet 

admirer tout leurs plats propos » 

leur ton bruyant qu'on ftommc eifiuKet 

louer toiv infolent commis » 

petit Sultaa de la finance» 

£ froid , fi fec à: fi bien mis : 

ton ex-^robin» Monfieur Damist 

pédant boufi de fa fcience , 

coupant Tes rçcits en trois tems 

C) Voyez la praœiére 41 iaféfée dans rAlmaaaah 4t 
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èc pérorant tou}ours d'avance^? 

enfin, tes Seigneurs les traûans, 
6c ces Laïs aux deux bauans, 
^ qi i pis ell, leurs foixance ans. 
Ma fbi, c*cit trop^ en cQnfçicAcc i . 

. Jadis con aimable gaicé 
èc ta douceur enchanterelli, 
ion cipric, ta vivacité, 
tout nous porcoit à la cendreiTei 
BOUS te fuivîons avec ivreffe 5 
eh î vois encor quelle bonté î 
AOiu aimions )uf<iu'à ta Xag^flc l 

Cruelle l rends-moî mon eri^ur; : 
& ces momens û pleins de chaimesi^ \ 
êc nos plaifirs » nos )eux , nos larmes § . 
ah! rends-moi, rcnds-môi mon bonheur! 
Tu veux I dis'tu, m*aimer encore; 
laifTe-donc là tes fots pédans , 
&: ta Laïs que Ton abhorre : . • 
. lailTe-là tes nains impudent f - 
son Monfieur Bos aux belles dents» 
tes petits Abbés fi mordans i 
reviens à Pâmant gui t'adore 1 
nous n'aurons qu'une ame à nous deuxi 
le rems refpeâera nos chaînes : . 
ami fenfible & généreux , 
je prendrai tous les Jours de peines 
pour t« laifler kf jours heureux î 
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Jufijucs dans la vîeilletTc exciêmc i 
tous deax épris , cous deux coacens , 
noufi n'aurons coujours que vingc ^ns; 
eft*on jamais vieux quand on s'aime i 

0 

Par i/U Masson de Morvjlliers* 



4 MADAME DE,.. 

2En lui envoyant la Traduûion de la dixième 

E^logùe de Virgile. 

3B^HGEy£2 cçs beaux vers qu'autrefois pour GaUus» 
Ibus les berceaux de Napte a Ibupicé Virgile ; 
ces vçrs vouloicut au moins écre aimés , être lu$ ' 
«i'une amanxe trop chère , â TAmour indocile ^ 
l'Amour les înfpiroit^our toucher Lycoris s 
|e viens vous les redire» & demande un fouris* 

véritable Amour n'a point changé de ftyle % x 
vous le verrez plaipdf, tendre autant que jaloux, 
Se Virgile a chanté ce que je Cens pour vous» 
Chaque moment voit fiatcre te mourir parmi notoj 
une mode nouvelle &c de -nouveaux fydêaies^ 
nos paliionj , nos fentimens » 
dans tous les fiècles fonc les mêmes» 
Ce qjdi fit autrefois le bonheur des amans 
^ft audi dans nos fours ce qui charme les nôtres i ^ 
les plus beaux yeux» de tous ks tems , - 
ont 'été fàtcS' comme les vôtres. - . — 
; . Par M. DE tLlli^ 
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LE DIABLE, 

CONTE, 

tems jadîs, un bon curé Gauloit 
irottloic prouver à cercain cauddique > . 
^ue des enfers le préfident inique » 
en bas monde apparoiiroic par fois» 
Après mains dûs , mainte U mainte repliée i 
Crâne obfliné , dit le pafteur tctu> 
À ce craic-ci» que i^pliqueras-cu ^ 
Hier au fùir je Vzi vu fous là forme 
.d'un baudet npir, portant oreille énorme^ . 
îufqu'â la nuit , il fuivit tous mes paL; 
je nie fignai crainte de mal encombre* 
«cfion» boni reprit l'élève de Cujast 
»votts eûtes peur, je gage, de votre ombre ut 

Par nu Sylta« 



MORALITÉ. 



* H o M M £ en vain cherche i Ce connottre * 
foa exiftence eft un fecrec pour lui i 
% ignoroit hier, il ignore aujourd'hui 
M ^tt'il iw^^ ce ^n'il doit être» 
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^ MADAME DE BOURDIC^ 

Sur /on voyage à Paris. 

uo i;! cette Mufe , & £ vive & fi ^ndrCil 
donc les acccns mélodieux,, 
à notce cœur ont fait entendre 
le langage bciilant des Dieux ^ 
4j[Uoi I cette nymphe agréable légère » 
«lont nous répétons les chanfons» ^ 
qui fous le nom <Pime bcj;gère, 
dès fon aurore , â notre Homèrç 
fut inférer de fi dou^ fons , 
parmi nous vient, du goûc illuftre meflagcre, 
de Ton art enchanteur nous donner des leçons; 
abandonnant pour nous ces bords , cette fontaÎM 
qui réflécUt Tazur des céleiles lambris , 
êr ces antiques murs otli la grandeur Romaini; 
étale» avec orgueil , fes impofans débris î 
Sans doute cette Grâce aveç elle ramène , 
gics campagnes de Nîme aux rives de la Seines 
^ le fentiment, la décence & les ris^ 
fans doute fa voix fouveraine ^ 
tapjpellanc le bpn goût exilé de Paris , 
va» du Dieu des talens» agrandir le domaine! 
Ainfi quand le Prîntcms. baAinîflant les frîmaif| 
4e nos boas dépouillés a réparé lin jure » 

Flulomète-revîcm , fi^us im dak de vwdurçi 
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^ au peuple atlé de nos clîma» « 
enfeiguer l'arc heureux de chancer la nature* 

Tar Mb Blin bb Sainmorb* 



LES FAUX SERMËNS. 



3L 



OR S QUE )e foupirois 1 tes pieds, Céliméne^ 

& que je te prcfToîs de répondre à mes vœux, 
je te jurois par tous les dieu:^» ' 
de porter coaftammenc ta chaîne : 
n^aîs j'âvois beau juter, me plaindre & demandée 
Je prix que méritoieot mes foupirs de mes larmes^ 

tu te riois de mes allarmes, 
èz juroij à ton tour de ne jamais céder» 
(3*^ laflant à la fin de tant de réfiftance » 

tu daignas combler mes defirs , 
& je volai bientôt • lafTé de ma confiance t 
auprès d*ua autre objet, chercher d'autres plaîlîrl^ 
Célinièney point de colère» 
. mes torts ne viennent que des tiens $ 
te pinfqu'A tes fermens tu manquas la première^ 
peux-tu me reprocher d'avoir trahi les miens > 

Fût m. de Château. GiRONt 
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ÉPITRE A MA CHIENNE. 



OU S ^oilà vieilles toutes deux; 
confolons-nous» chère Zémire^ 
non œil s'écrinc. Se dans tes yeux» 
- où brilloii Tamoureux délire, 
on ne voit plus les mêmes fetur* 
Tu perds ta grâce , ta folie : 
mon efpric perd ion enjoûment ^ . 
du jour tu dots une partie» 
& moi je rêve triftcmenr* 
iiéiasl pour cous ceux qui vieilliilèntr 
il eft peu de jours , de momens » 
ok quelques plaifirs ne s'cclipfent» 
Tu vois fuit bien loin les amans » 
& mes amis fe refroîdifTenc* 
Mais laiûbns4à les inconftans^ 
contr^eux, ni plainte» ni fatyrt» 
Ne les imitons pas > Zémire : 
chéris^moi comme en ton printeoiv 
L*amitté fait couler la vie; 
elle embellit tous nos inftans» 
& qui ne peut aimer s'ennuie 9 

n:icme à ranrore de Tes ans» 
Ta douce àc careÛante pacte 
qui m'exprime le fentimenc, 
VAur lAieux que la main délicate 
dont qudqae ieduifance ingrate 
Annie 17^^ K 
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nie prefToic en me crahiiîant. 

Tu ne peux padecj quel dommage! 

Ton embarras -me fait pitié j 

cie nos mots que n'as-cu Tufage l 

tout ce qui ^eflêni: Vwîài 

devroic avoir m^nie langage. 

7e Ceroii he^reufe avepi^oi» . . 

ma tendre fie finccre Zémire^ 

fi tu t'e^ptimois comme mojp* 

Lorfqué. la con&nce iofpire, 

on jafe du ibir au matin» 

Etant du fe^cc féminin « 

il nous faudroit par £0h xnéiité* 

Npus LMioAis jie^ fwyt^ humains» 

foibles » {mîfis » fie toujours vains ; 

je t^inftLuirois de nos ufages , 
quelqii^efojis i^ous » qiielqitf fois iagcs a 
êe nos travi^s, éjit 004 erreurs 
enfin nous medicipAS» Zéo^re: 
ne faifaive grâce q^^^m bpta pmirs» 
combien de chofes à nous dire ! • • • 
Mais » quand ¥y £»is ré&e;âon » 
Il jamais tu pouvois m^entendre 
&c répondre à notr.e jargon, 
lerois-tu coulours auâi tendrj^ 
des huKiains tu pteadrois le ton* 
Devant toi , ^ parle fans feindcet ^ 
de mes chagrins» de toitt G» snause 
que j'éprouve ou jque je dois craindtje^ 
& je A^ofetois plus me :plaind{:t^ • 
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peur de troubler cou rep^s* 
Achève ces joursr fan« allarmes, 

fans fonger que tu dois mourir | 

tu ne vois rien dam Tavenir , 

le préftnc t'offre eticor des tjhatmeif»^^» 

Oui, l'on eavîroic tes plaifirs, 

n'il te reftoic de ta jeune(& 
quelques aimables Ibuvenirs , 
les feuls créior« de la vieUieiTe* 

Pat Madame la Marçuife DE LA FÉg,.» 



BAYARD MOUR4NT» 

Connétable de Bourbon. 



S S coups de l'ennemi , Bayard allok mourir ^ 
Bayard voyoic Ton fang ruiûcUcc fur fes armes | 
Bourbon, qui Pa vaiAci;^, prompt à le feeourir, 
s^approche, & fur fon feîn verfe d'amères larmes* 
Ahî dit-il, ah, Bayard! en quel ciat a^reux.,*. 
Que je te plains !••• LaifTez mes jours s'éteindre t 
lui répond auiH-côt le gu;:rLier généixux ; 

pour mon pays }e meurs, je fuis heureux) 
vous , vous le crahilTez • • • vous êtes feul à plaindre» 

f4f M% MIIXIN D& JtA BKOSSB4 
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LE SIECLE, 



RONDCR i propof les ufagcs.» 
ne fongec qu'à fon intérêt , 
avoir deux langues» deux TÎfagef » 
rire ou s'affliger à fouhait, 
promettre fans aucun fcrupule» 
tenir félon Poccafion, 
«l'ami prodiguer le vain nom « 
Ce traiter comme un ridicule 
la probité » hors de faifon : 
telle eft la fcience profonde 
4ans Theureux fiède nous rivons i 

auili ne voit-on dans le monde, 
que des dupes U des fripons. 

Par M. ViCtn. 



ÊPIGRAMMK 

JL AUL, rat de cave ou commis de barrière^ 
par des quidams certain foir fut roflS 
à coups de gaule, ^ de telle manière, 
qu'en fix endroits fon habit fut percé» 
Huit jours après un traitement fi rude 9 
Ciicon lui dit : Vous êtes donc bien foct ! 
Quoi ! vous voilà ! moi » je vous croyoii mort f 
M»Morc I • • • Oh ! que non, mon ami i Thabitude» 
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FRAGMENT- 

r>E LA FABLE DE CÉYX ET ALCYONF. 

([ Alcyone tl ayant pu retenir Ceyx ^ attend 

Jon retour avec impatience. ) 

A main, par fes travaux abrégeant les momens , 

haie pour fon époux de ikhes vècemens* 
I>éjâ dans fon ivceiTet elle ordonne ime fâte» 
& cependant pour elle un deuil affreux s'appicte* 
Chaque jour elle offroic dans les temples des dieux» 
d*un encens allumé le don religieux. 
Chaque jour d Junon» la ferveur de fon zèle» 
redemande Céyx , & vivant & fidèle* 
Htlas ! des vœux qu'au Ciel elle alloic adrcfleff 
le dernier eft le feul c^u'il pouvoic exaucer* 
Mais Junon que fatigue une longue prière 
pour les jours d'un époux privé de la lumière , 
voulant de fon autel écarter les préfeus 
deftinés aux tombeaux des mânes gémiflans , 
foadaia appelle Iris: écoute > lui dit-elle» 
pars » de mes volontés interprète fidelle : ' 
va trouver le Sommeil dans fon antre écarte; 
dis-lui que de Ceyx privé de la clarté « 
un fonge k fon époufe oflfre la trMle image , 
^ retrace à fes yeux l'horreur de fon naufrage» 
Soudain d^un vol agile. Iris aux ailes d^ori 
vers le parvis du Dieu dirige fon elTor. 

F iij 
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Près d«i Cîmmériciu , aux Umiics du monde, 
fous les flancs caverneux d*ttne roche profoade» 
repofe le Sooimeil au fond d'un antre frais, 
de ce Dieu nonchaUm folitairc palais. 
D'une anti^juc foret robfcarité paîfibic, 
•n ombrage l'entrée au jour inacccffible. 
Une fombre clarté, cfépuftule douteux, 
jà'éclaire qu*à demi ce féjour nébuleux, 
li, jamais des oifeaux, la croupe matinale > 
n'éveille par Tes chants l*amante de Céphalc* 
L'Aquilon de ces lieux refpcaani; le repos 
n'ofç au moindre foiifl8e agiter les rameaux* 
Vn cal*ne univerfel habite au loin la plaine j 
un ruiffeau du Léthé fcrpcnce fur l'arène , 
& gUifanc doucement: fur un Kc faUoneux , 
endort au bruit naiffant de fes flots pareÛeux. 
De pavots odorans une moiflfon féconde , 
t'clive autour de Tantre Se fe penche for Ponde* 
la nuir va les cueillir, & répand dans le$-air$ 
leur baume alToupiflant , charme de l*Univers* 
Au feuil de ce palais , aucun garde uc veilie. 
Là. nuls verrouic bruyans ne font frémir ror^liei 
niais au fond de la grotte en un Heu retiré, ^ 
à Tombre d*un vieux dais, d<t rideaux entouré,, 
sMIÛvc un lit d'ébènc, où fur la plume oifeufe, 
endormi dans les bras d'une moliefle heùreufe, 
ce Dieu filencîeux , couronné de pavots , 
fiiTOure les douceurs d'uu éternel repos» 
JEnfans, tout- à-la-fois ,& pères des menrongc^„ 
en f^ule aiiçour de lui yolcigenc mîUe fon^etf^ 
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peuplé nombrèiix , égal znx feaflfes des forfet» 

aux fables du riv^age, aux épi& des guérecs. 

Iris» des rMges*^ vains erraas f^sos le povti^aet 
écarte de les mains la croupc fantaflique : 

^lle encrje» &c couc-â-^coup^ le feu de fes rubis 
éclaire ^^im jour pur l'ombre de ces lambris* 
Le Sommeil ébloui d'un rayonne lumière j 
nVntr'ouvre quU demi fa pefante paupière* 
Trois fois il fe relève & retombe foudain ; 
èc fou uiencon xtoïs fois redefcend fur Son Ccm^ 
Appuyé Air.u3k 1>tas, ic la ttce penchée, 
une main fur fon lie négligemment couchée p 
ourrafit enfti un^œil'iflrKmobile êc furpris, 
il s'arrache à foi-même 8c reconnoît Iris. 

^oameil , Dieu bieafaifaiu , donc la puce an»» 
broifie 

rend plus douce aux humain^ la coupe de la vie» 
toi qui des feàs flétris ranimant la languéur» 
aux OTganer vaincus redonnes leur vigueur > 
.pui/Tant Dieu du repos, fais qu'un fonge ûni&ce, 
des noies preflentlmeti^ ordinaire . miniftre , 
a^ie aux yeux d'Alcyone , àc 1 ombre ôc les mal- 
heurs 

^1111 époux ^ui n^attend i}u*ane tooibe êc des pleurs^ 

Voili, lui dit Iris» ce «jue je te demande» 

ce que ie CieJ permet « ce cfs/e Junon commande» 

Iris, qui fent déjà TefFet aflbupiflanc 
des v^sipeucs qu^en ces lieux exhale un air pei>nt» 
fort , & d;éiveIoppant €<$n aite radieulSr» 
retrace daAs les airs faorou^e lucmueufe* 
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Parmi Vtffzim léger de fes nombreux fujecs « . 
le Dieu choific Morphée» Aucun autre jamais 

PC fat mieux d'un mortel emprunter le vifage , 
ia démarche , (a voix , & même fon langage* 
Un autre imite mieux le cri des animaux^ 

les replis du ferpent, la plume des oifeau^.^ 
D'un autre fonge enfin la magique impofturc » 

des corps inanimés fait prendre la figiue : 

tous crois égaux entr'cux xlaos leurs divers emplois | * 
votent également fous le rîdeaa des Rois. 
Mais des fonges rians la troupe fubalterne « 
fous le toit foUtaire» au fond d'une- caverne» 
charme refprît du Sage ou le cœur du Berger. 
Le Sommieil » fans uoubler ce peuple menfoDgera 
. jn'éveijle que Morphée ; Bt c'eft lui qu'il deftiit& 
à remplir de Junon la volonté divine; 
U » ce Dieu fatigué , dans les bras du repos 
retombe , Se fait gémir fa couclie de pavots. 
Morphée au même in/lant » d'une aile taciturne, 
fend les airs endormis dans jun calme noâuue* . 
Au palais d'Alcyone , il arrive fans bruit, 
lÀ» ce pbantâme ailé^ noir enfant de la nuit, 
dépouillant fa figure & fon plumage fombre , 
prend les traits de Céyx, ou plutôt de fon ombre. 
SsL barbe femble humide • ôc l'eau de fes cheveux 
fc mêle avec les pleurs qui coulent de fes yeux» 
Alcyone croit voir ce fpedre qui chancelle , 
s'avancer vers fon lit & fe pencher /fur elle* 

Chère époiife» dit-il d'une lugubre voix» 
kélas ! reconnoissu Tépoux ^ue tu revoial * 



* 
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RecoAaois-^tu Céyxî .••Ouvre les yeux s peut-être 
pâle » défiguré » eu pourras me connoitre. • 
Mais non ; tu ne vois plus que Tombce d'un époux § 
t^s vœux n'ont pu du Ciel adoucir le courroux» 
C'en eft fait! 5c des Dieux la cruaucé jaloufc 
m'arraciie pour jamais la vie & mon époufe^ 
Von : ne te promets plus le retour de Céyx , 
on ne. repaûV point Tonde afceufe du Styx* 
Le trépas nous (épare : un orage en furie 
a brîfé mon vaifleau fur la mer d'Iome. 
Xnfeniible a ton nom par ma bouche invoqué f 
quand ma voix te nommoit , l'onde m'a fuffbqué. 
Non , tu n^en peux doucer 5 une fauCTe nouvelle 
n'abufe point tes Tens par un fonge infidèle. 
Tu me vois j tu m'entends i lève-toi , prends le deuil : 
lève-toi i que tes pleurs arrofent mon cercueil^ 
tes regrets defcendront fur le rivage fombre ; 
un fcul de tes foupîrs confoleia mon ombre. 

, A cette voix plaintive 1 à <es pleurs fi touchans^ 
elle croie d'un époux entendre les accens» 
Elle pleure^ & Tes mains embrafTant les ténèbres j 
femblenc pourfuivre encor ces images funèbres» 

Mais rentré touc-à-coup dans la nuit du trcpas, 
le fpcàie en gémiilant Vécbappe de fes bras* 
Arrête» lui dit^elle, ombre chère &. terrible , 
arrête î je ce fuis. Ses cris , ce fonge horrible' 
ont arraché fes fens aux vapeurs du fommeîi ; 
on accourt 5 vingt flambeaux éclairent fon réveil» 
Sur les bords de fon Ut elle porte fa vue» 

te chcrdie encor cem ombre â fes yeux apparue j 
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maïs fes cris » Tes regards la demandenc en vatn^ t 
elle arrache fou voile , elle mettrcric fon fein. 
Non, non, ne croyez pas, dit-elle» ^ue ^e vive: 
non » mon époux n'eft plus i il faut que ie le fuive s- 

voue picié cruelle aigrit encor mes maux* 
LaifTez^moi > moa époux a péri ious les eaux. 
ILeft mort» Se lui-même eft venu me rapprendre», 
fa voix à mon oreille ici s'efl fait entendre* 
Je Tai vu dans mes bras > j'ai vonlu l'arrêter | 
mais le Ciel prend plaifit i me periécucer. 
3e n'embralTai ^.u'uae ombre ^ ombre , hélas » dé^ 
plorable ! 

&c de mon cher Ceyx ombre trop vcritable» 
Hélas i il n'avoic plus ceue deuce fierté» 
ce ùont ott fans orgjueil- (iégeoit la maieAé t 
fes cheveux ruiiTelans » tombant fur Ton vifagpv 
écaloienc triftement Thorreur de fon naufrage» 

Je l'avois rcop prévu, ce deftin plein d'horreur; 
pourquoi n'avoir pas cru ma trop iufte frayeur K 
pourquoi m'ienviots-oi la douceur de te Aiivre ^ 
)e ne me verrois pas rédyice i te furvivre* 
Mi les vents , m les flots » ni le Ciel en courroux^ 
n'euflent pu fîparer TépouTe de Tépoux. 
Hélas ! ians l'éprouver , je foudre ton naufrages: 
mais qu^envers toi ye fois cernée de Forage « 
û je vis , fi je fonge à prolonger mes jours i 
Céyx eft aii3t enfers ; il m^àppette > f y court.. 
Ah i malgré notre' amour » fi ta cendre eh^rie 
ne peut dans la même urne â la mienne, être unie». 

piiiflên^ dn moim noms ».fisr ie snarbre prac^ 



Digitized by Google 



: ( r> r ) 

fe joiadire» Ce toucher» Tua pat Tiucrc eû.U;4iTt£r 

Sa voix dans fes fanglocs s^éioutfe entrecoupée S 
Le jour luic, 6c coujour» de- ce fonge occupée 
elle fort du palais , & coure aux mêmes lieux 
0h Ciyx en partant reçu fes adieux* 
là , candis ^uc des mets parcourant Tctendue 
elle promène an loin une inquiète vue » 
un objet leatcinenc fur les eaux l>alançé , 
femble au loin â fes yeux un cadavre glacé. 
O toit quî 4ue ni fois, que Je te plains, dit-elle? 
mais, hélas! s*il té relie une tpoulc Hdeîlc , 
pc la plains encor ^us, Mai^ déjà» de plus prèst 
robîet flottant permet de diftinguer fes traits^ 
plus le âux &c reflux le pouflfe fur la rive , 
plus fes yeux font troublés, plus fa- vue eft craintîvetr 
Elle regarde . . • hclas î elle voit fon cpoux. 
O cris i o défefpoir 1 o delUn trop jaloux ! 
eft-ce là ce retouc que Je dei^ois attendre 
eil-ce ainii <ju'â mes vœux le Ciel devoir te rendis ^ 

Par ÈL »E Saint- Ange. 



ÉPIG&AMME ANGLOiSE. 

15^ M perdu mon cheval , ma femme Se ma^ maitcefro} 

Dieu me gacde d'un plus grand malî 
Jnfolente étoit ma princefie \ 
ma femme aigre, laid'e\ diablefle. • 
3«^f^rcw »oa hçau diefaL 

3 
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LE PEUDENT ROQUET^- 

CONTE, 

j^UCASy aimant la femme â Pierre | 
vieux jaloux ^ qu'alarmoic un rien « 

la nuit , s'il en avoir aftaire , 

concrefaifoic le petic chien* 

Hap, ftflp / ctoît fon cri de guerre , 
& des (}ue Life Pencendoic » 
tandis que ronfloic Ton vieux Pierre t 
Jife en capiaois deicendoic* 

Le jaloux , averti finis doute ^ 

d.es fcjp, /ijp/ une belle nuit , 
i ce cri , que fon front redouce , 
par un grand bof » kof ! répondit* 

• 

Lucas , furpris du dialogue. » 
•e Partons » dit-il » je fuis veillé : 

le Roquet dok c'der au Dogue , 
M s*il ne veut en être houfpilié. 

Par 1>E LA PlACBt 
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fifflec que ca m'as domné » 

que je fais un frék|Lienc ufagcl 

Le mcrice eil ieiU épargné » 

êc rédat britlaiK du bel âge 

ne met point a l'abri de ma caufuuce« 

Je fiffle aveciiTérici 

d*Eg\é le regard apprêté , 

fon pecit maintien ûc Se fage p 

Se mille aâes de fainceté 

dont elle aiFede Tétakge, 

fon apoftolique langage » 

te fon . goût pour la volupté. 

Damon s'agitanc en cadence , 
& fredonnant un plat couplet » 
avec coi prend un air d'aîfance» 
faute » rifque une impertinence , 
fourit , te fiche & fe complak | 
tu rougis de Ion infolence » 
& j'ai recours â mon iiffict. 

Je fîffle de mon cabinet 
ce petit Grand , fa fu£fance p 
fon petit air d'autorité, 
& du vil troupeau qui l'encenfç 
Tait rampant l'humilité ^ 

ces cfclaves de Topulcnce^ 
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Jont tout VtCjfxit cft occupé » 
iont le corps eft enveloppé 

retailles cic la finance, 
qui devieuneuc pour uu foupc 
les apdcres de l'ignorance ; 
ce grave Cacon de vingc ans-» 
ioldac de ia philofophie » 
toujouis efcîavc du bon fen$y 
& qui ne permet à Tes £cns* 
aucune agréable faillie , 
qui dans fa févère manie 
Condamne tous. les. agrémen»^ 9. 
les aimables amufemenc ^ 
les illufions du gcoie , 
& la célefte poéfict 
enfin, tous les rèvès brlllans 
faits pour la bonne compagnie. 
ic ces philofophes pédant» 
vomiiranc d*un cinquième étage 
leur rîdieule bavardage 
& leurs raifonnemens pefans ^ 
au bruit de leur aigre critique 
ées Mufes les joyeux amans , 
de Venus les tendres enfanr, 
ont interrompu leur cantique : 
ils tremblent aux cris du Portique 
ôc fou audérité cjmique ^ 
cflfarouche tous les talens» 

Malgré la brillante auréoJe : 

qui décoxc isuiK de ^au^ Saints » 



malgré ia tblare ». l'étoir 
le luxe des Prêtres Romains ». 
& le crailTanc & la couronne » 
& cet appareil impofaxit ^ 
& cec éclat impertinent , 
q^Q le peuple » q^ue couc écoane 
contemple ea s^atiéantîflànc , 
je veux pourfaivre l'impofture , 
bien (iâi<:r Thiuname nature 
d*Adam îufqu'à Monfieur G *"* 
& j'attends la race ftiture 
4ans les plaines cie Jofaphat* 

Aîn(i je me fuis fait Taibitrc 
& le jugç du genre-humain. • •» 
Infenfé ! le ton , le dédain 
que j'afFe£^e dans cette épure» 
excite ma fevérité^ 
& j'ai le droit en vérité 
de me CfHer à plus- d'un titre» 

En France , ît eft un ' feuî ohfct 
i Tabri de mon infolencc ; 
Eglé rougit . « • Dieu i fcm iifflet 
funiroit-il fa confiance î 
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A M. DE FÔNTÂNES, 

Sur la traduHion en vers français de rÈâai 
fur THomme^ de Pope. 

S^u Rbsnhl , dans fesfoibles rîmes | 
du Poëce de la raifon , 
a délayé les vers fublimet 

& la mâle précîfîon» * 

Dans la froide ^ pâle copie i 

vamement de l'original » 

on cherchoic Tarae le génie ; 

le leâeur difoic : tout eft maU 

Maïs cîcft Pope qui vous infpire , 

Pope a irappé vos vers heureux » 

& la critique doit vous dire » 

t]u'à ptéfenc tout eft pour le mieux. 

Fat te Chevalier du P a K n r« 

LE BON CONSEIL. 

JEji'Autrb Jour je difois au cauftique Damon l 

je fuis bien las d'être célibataire j 
j'aime à caufer » fur-tout dans la froide faifon ^ 
Me le ibîr très-fourenc je languis folîtaire, 

Senlible , &c dans Tâge de plaire , 

je ne me plains pas fans raifon. 
Damon me répontiic : je vais â votre guife 

en bon ami vous inilaUer» 
pès demain époufez la coquette FlorifCi 

Yous trouverez à qui parler. 

Par M. U Comte DS Rosierss^ 
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U ATTENTE DU RETOUR , 

Ê LÉ GIE. 

C3n D E fraîche , pure ôc limpide, . 

qui voyois Nicé fur tes bords ! 
bois 'qui prccois ton ombre à fa pudeur timide î 
belles fleurs , donc fes pas ont foulé les tréfors 9 

tilleul dont la yoAte légèi;e 

a favoriCc mon bonheur ! 

tendre écoree 9 dépofltaire 

des plus doux fecrcts de mon cœur î 
fieux qui m'encrecenes^ d'une Amante û chère l 

foyez témoins de ma douleur ! 
C*e(l ici qu'oubliés de toute la nature , 
nos iours fembloienc couler dans un rive enchanteucl 
c'eft-là que de fa tige enlevant une fleur , 
elle en voulut orner la couche de verdure 

où î'avoîs été fon vainqueur. 
Aucois-tu donc appris d'une pui nce Fce 

cet act fuprêoie de. charmer ? 
Je Tai vue attirer les chênes du Biphée ; 
j'ai vu même a fa voix les foudres s*aUumer^ 

Mais ce n'eft point ton air folâtre % 

ni ton fouris , ni cr»^ beaux yeux » 

ni Tor flottant de ces cheveux 

répandus fur ton cou d'albâtre; 
^^Bl (OU ampur ^ Nicé» cet amour guncrçuxj 



4 
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e^cft ta fidélhé que mon coeur idol&cre* 
O Dieux! veillez fur elle, ramenez Tes pa* 

au feia <ie& paiubies chaumières i 

Lit plus jeune de nos £ergcres 
TOUS fera don pour moi de Tagaeau le plus grast 
£n longs habits de lin , je veux fuivre la fête : 
}e tiendrai des paniers que le myrte a crefTés , 

ôc d'autres myuts fur ma téce 

feront mollement enlacés. 
Quand veirai-je PAluoic avec les doigts de rofe» 
ouvrir à ce beau }our les campagnes des atrs ! 
Mufes , pour le chanter , préparez vos concerts î 
Que Palcyon plaintif dans Ton nid fc rcpofe l 
Que le trifte aquilon n'agite plus les mecs l 
Prends cette même robe , élégante parure , 

qui fur tes attraits innocens , 
étaloit fa blancheur éblouiflante & pure ^ 
<2uand ces premiers regards ont enflammé mesieBS 

couronne ton front de guirlandes » 

comme au plus brillant de tçs /ou -s : 
nous irons â Vénus préfentcr nos oftirandcs p 
& la foUiciter de fervir nos amours 3 

nous irons vifitci- h treille, 
où fouvcnt du matin la coortère vermeille 
«ous vit , le verre en main , fur le lit de gazoa^ . 

que nous avions foulé la veille : 

les Nymphes nous prficoient ToreiUe , 
& redifent encor nos folâtres chanfons. 
O Nicé, tu n*auras dans nos humbles af/lcs, 
^u'un (peôacle champêtre & des piaîâc&ti:anquUie& 
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mais quel bîea peut valoir la paix de nos hameaux^ 
& notre vie obfcure , & U douce babkuiie 
de repofec toujours près des mêmes ruîffeaux, 
de revoir conftaminent les bois & les coteaux , 
dont nous avons cent fois béni la folitudc , 
& la félicité d*ècrc avec nos égaux î ^ 

Par M. LÉONARD. 




L'ÉNIGME FACILE. 

I V E Paris pour un célibataire 
d'un peu d»iiitrigue & de babil aidé ! 
Lâ . fans témoins . fans Prêtre & fans Notaire . 
«lus d'une femme à mes vœux a ccdé. 

On pourroit donc cicer i votre gloire 
bien des.... — J'eniei.ds : oh ! je n'eu & jamaîft. 

Jamais ! la chofe eft impoflîble i croire. 

— Non , je les ai toujours trouvé» tout fatci. 

Par Jtf. P o )4 S DK Verdv». 
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JLUGIlky d*uii amour çxuèaxc 
écoutez bien le ferment : 
jt vous aime prcfqu'aucant 
que vous vous aime» vous-même. 

Quel plaifir n*auroîs-je pas 
à vous peiudre en traies de flamme 
tout le trouble de mon^ ame , 
Mies traafports ôc vos appas ! 

Mais ic me tais, je foupirc, 
& je demeure interdit : 
ce que j'aurois à vous dire, 
Tamour-propre vous l*a dit* 

Par feu M. BoKDB. 




c 



ÉPIGRAMME. 



HAKLEs , Marquis, quoique ac roturier j 
veut qu'on le croie itfu de haut lignage j 
de Bel-Efprit de plus ayant la rage , 
Charles n'écrit qu'avec Ton Teinturier. 
A ces deux points, fi fort il tient en fomme, 
que de fon bien àonueroit de grand cœur 
très-groflc part pour être mince Auteur,, 
& le rcftant pour éçre Gentilhomme^ 
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l'observateur- 

ET LES ENFANS, 

t 

W An LE, 

Si l'on voit 1' orme dans fa graîne , 
le poulei dans Ton œuf , le papillon biillant 

dans l*infeâe avide & rampant 
ijui détruit les beautés que le printems ramène ^ 

pa peut vQiic rbommç dans Tenfant* 

Vingt fripons d*Ecoliers , fur le bord de la Seine , 

enfoncés juf^ues aux genoux 
dans un monceau de fable , aÙoient , dans eeite arcnç % 

cherchant coquilles & cailloux , 

tL d'autres femblables bijoux* 

Aucun d*eux n'épargnoit fa peine* 
Tous cherchoienc ^ mais pouccant ils ne ccouvoiencpa^ 
tous» * 

Trois feulement faifoîent fortune. 
Le plus riche des crois admire fon créfor s 

il Taugmente » il l'augmente encor. 

Un arucre» fa^s rcieive aucune» 
rend, w fleuve caillou , coquille » & cmttra 9 

jette dans l'eau tout ce qu'il a. 
Xe dernier cède aux vaux de la troupe importun^ 

des audheureuz cfaerdieurs* Il fait un peut tas 
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des objets ratiulles qui ne lui plaifciu pas, 

fa maia qu'il croie libérale , 
les diilribue enfin , d'une façon brutale , 
à fjfii lui plaîc. L'uQd.*eux reçoit queU^ucs cailloux 

gros i^peu^près comme une bille 
à travers le viiagc. Un aurrc > une coquille 
«lans roeiU Ainlideiuice. £n£aas de crier cous» 

Sanglans » furieux , prefque fous » 

ils verfenc des larmes amères 
fur les funeftes dons, qui leur coûtent û cher. 
Moî , de leurs pleurs cmu , plus vice que récUir , 
je voie à ces eufaBS , mes amis mes frères ^ 

)e lance des regards févères 
a mes trois poliirons, ces crois chercheurs heareuxi 
donc, en obCervatear^ j'avois fuivi les içux« 
Je prévoyois déjà leurs triftes caradlères» 

Je me difois : les mniheureuxi 
Le premier ne fera qu'un miférable ara^te. 

'Le recoud, auHi foc , mais cic contraire humeur , 

fera de tous fes biens le prompc di^p^tcur* 
Le troifième» toujours capricieux» bisarrct 

génie étroic, pkin de liauceur , 

à la fois ienfible le barbare , 

fera a je gage , un p locedcur* 

Pdf J£ Deobh cq^ 
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E BON FÎLS, 



ROMANCE. 



S S Bergers de notre village « 
Lifis fuc le plus amoureux : 
Louife reçut Ton hommage, 
flc partagea bientôt fes feux* 
II la demande à fa famille i 
«nais le père dit à Liâs : 
Soyez riche autant tfut mz fille » 
je ne la donne q^^u'à ce prix. 

Hors fon amour Se fa cbaumilrc$ 

le paurre Liûs n'avoit rien : 
la cabane ét9it pour fa mère 9 
^ pour Louife , Tautre bien. 
Il il ismitt^ fa patrie } ^ 
il arrive au pays de Tor : 
Iâ,par une honnête indudrie» 
, il .ainad« un peiit triiprt 

I^iûs revient plein d'efpérancef 
Louife eft fidetle &c l'attend % 
fa main fera la lécompenfc 
des travaux d'un fi tendre ^mant $ 
il va poiSdçr fon 
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mais la veille d'un jour d beau j 
par une affireufe maladie 

& mère eil au bord du combeau^ 

Lîfis tremblant court à la ville ; 
il ne fonge plus aux amours : 
du Médecin le plus habile 
Lîfîs implore le iecours. 
Ma mère va m'étre ravie » 
dh-il embrafTanc fes genouic : 
fi votre arc lui fauve la vie, 
ee que je poûTède eft à vous. 

Le Médecin , par fa fcîence , 

rend la mère aux vœu^ de fou fils ; 

le tréfor eft fa récompenfe : 

plus 4c Louifc pour Lifis. 

Un autre époufe la Ber^re : 

lifis le voit fans murmurer ; 

& Tair content » près de fa mère t 

il mourttc de n'ofa pleurer* 

far AL U Chevalier DE Florian# 



CELA EST TOUT SIMPLE. 

£ L I B ItU » ce n'eft pas merveille 9 
fi mon jeune rival vous plaît : 
car Vénus m'a dit â rorcillc 
^u'il fait urèsrbien tout ce ^u'sl faic* 

M. D£ X.A PLACSU 

LS 
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P^R UN BUFEUR D'EAU. 

\^UE les amiiu <ie «* vins qu'on nous vante - 
au Dieu du vin , adreflent leurs chanfons: 
c*eft l'eau q^t j'aime} & le fruit que je chante 
U rend égale aux plus rates boiflbus. 

Quel eft ce fruît ! quelle eft cette humble fSvc , 
qui par le feu préparée avec art, * 
donne à l'eau pure autant d'an» & de fève 
qu'en ont les yins de Nuys &: de Pomati 

C*eft le Café , ce préfent magnifique , 
dont une chèirre enrichit l'univers. 
Heureux crcioi du climat Arabique , 
iûs nos plaiûn , anime nos concerts» 

* 

Des le marin , méritant notre hommage 
de l'appctic il vient fixer le choix , 
quand s'uniflant aux douceurs du lauagC|< 
fon fuc échauifç ^ & nourrit i la foif» 

Le dîner vient j Bacchus en vaia afpirc 
à faire ieui les honneurs du repas : 
pour nou£ flatter , en vain tout y confpîre, 
u le café ne le couronae f as« 
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Ccft-U riafUnt ou pun 2c (ans nuaget i 
îi plaie bouillant aux convives joyeux g 
parfume Tair , déride les plus fages , 
te faic iafer les plus filencieux. 

Soit a^'on le hume , aflîs encore â table ^ 
ou bien debout -près d*un large foyer , 
îl entretient un tumuUc agréable , 
& fa préfcnce, eH sure d'çgayeu 

Et cesconibàts qu'excitent dans vps veines 
des vins fouveAtTun à Taiitre oppofts , 
il les appaife , & fes eaux fouveraine$ 
rendent le calme aux efprits divifés* 

'Avant fon règne , aux publiques burette* 
fe ra.(rembloient tous les cuts divers ^ 
Poètes mime àlloient dans les guinguette^ 
gcifcr leur Muft-, & débiter leurs vers. 

Péfabufés des faveurs < de la treille t 
on vit depuis les. imm^ths* plue 'diferets^ 
payant tribut aux comptoirs de Marfeille^ 
pour les caféfr quitter des câbarers* 

Combien a-f-on , pour garder les vendanges jf 
de foins à prendre de^ irifqué à «cottrit ! 

Le fruit divin, objet de mes louanges, 
même oublié > ne craint point de mourir* 

< 

Même en excès , quoiqu'alors condamnable » 

U a l'honneur de la compar^ifon ; 
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Vexccs du vin rend l'iioinme aboniînabicî 
trop de café laiûe au , moins la raifoa* 

Si quelquefois le feu de l'infomnie , 

dans norre fang avec lui s'inccoduic « 
il eft utile â l'amour , au génie* ; 
Se ce.n'eft point une ftérile nuit. 

N'en doutons point, ce qui fit Tambroifie, 
& le neâar qu*Hébc verfoîc aux cieux , 
c'eft çecce fc^e â Moka mieux choiiie , 
te qu'avant nous favoient brûler les Dieux* 

Vive à jamais fa vertu bicnfaîfante ! 
que fa liqueur , à des prix différens , 

rende par-tout l'humanité coiuence , 

f laife â tout âge & fume en tous les rangs ! 



J LA FILLE DE MARSEILLE. 

.Vaite dépôt de ce charmant breuvage ^ 
qui le ttanfmets â cent peuples divers « 
cité fuperbe» accepte mon hommage 9 
digne de toi» s'il écoit en beaux vers* 

Mais ton café m'a rendu téméraire* 

Qui peut en prendre , & ne pas le vanter î 
On a chez toi le don de le bien faire^ 
^us imporiaav que l'arc de le chanter* 
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Slov% ces organes, je le feni ^ 

jo ne fais point iuiclligible ; 
je porte une ame trop fendble : 
t .i , Phrync , tu n'as que des feas« 
ïouioucs dupe de fa Franchife 9 
mon cœur me fait illuiion : 
j'adore le Dieu d'HéloVfe , 
ic tu fers celui de Ninon. 

Par M. CuiNEX e^'Orbbii; 



A M- UABBÉ DE LILLE ^ 
Sur fort Poème des^ Jardins. 



T 



U veux dans nos jardins, au lieu des fiers Céfars | 

que des mortels chéris s*ofFrent â nos regards i 
aux vertus , aux talens » fi cette gloire cil due ^ 
£ le génie a droit i ces honneurs divins , 
(U n'entreras jamais dans nos jard/ns 
lans y rencontrer ta flatue» 

Var M. Laiour de la MomTACNI^ 



\ 
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A. CÏNTHIE, 

IMITATION DE PROPERCE. 

*^Ô^OItA tomme }*aîme â te voir j 
ouï , ma Ciûthie , hier au foxr 
eu fus une ama^ace adorée; 
tes cris , tes menaces , tes pleurs ^ 
tes morfures & tes fureurs 
ftvoienc pour mon ame enivrée 
plus de charmes que tes faveurs. 
Maiucenant je crois que Ton m'aime i 
f e fuis r amant le plus heureux : 
on n'a pas ces tranfporcs fougueux « 
lorfque Tamour n*eft pas extrême* 
Qu'une femme en proie au dépiç, 
< délire comme une Bacchante $ 

qu'un fonge trouble fon erprit^; 
qu'un jour d'abfence la tourmente { 
amans fenfibles » croyez^moi » 
de rainour vrai voilà Tiaiage : 
û la Beauté qui vous engage 
ne vous'caufe jamais d'effloî , 
s*il n'eft pour vous des jours d'orage^ 
vous n'êtes pas sûrs de fa foi. 
Dieux! une amante fans aliarmes î 
qu'elle foit pour mes ennemis î 
. «01, îe veux entendre des cris , 



Digitized by Google 



<«50 

je veux voir repaadre^ des larmes. 

C'eft» ma Cinthic » à ce feul prix 

)ue mes jours feront pleins de chaimes « 

que je ferai tou)Ours épris* 

Quand fur un foupçqn dHncoiiftafice^ 

j'aurai pu raflurer ton cœur » 

Jans le fein même du bonheur % ' 

par une fauHe cooildence , 

â ton tour caufis ma fra/eur^ 

Aippofe un amant dont Pardeuc 

puilTe troubler ma jouiilance î 

que tes yeux i^ns cefTe ou les mieof 

écincelleac de jalouile ^ 

que mes doigts fans celTe ou les tiexui 

cherchent à brifer les liens 

qui nous enchaînent poiir la vie* 

Nous verrons flotter nos deux cieurir - 

entre la crainte de reTpcraiice ; 

cette épine ajoutée aux âeurs 

quVn tout tems l^mour nous diffeufe ^ 

rendra plus douces fes faveurs » ^ 

accroîtra nos v.ives ardeurs , 

triplera notre jouiflance» 

Combien Piris devoir jouir 

lorfqu*Hclène enivroît fon ame 

de tous les philtres du plaiiir , 

fous les toits mêmes de Pergame « 

ou Mcaélas lançoît la fljjnaie • 

pour fe venger & les punir 1 

Cinthie I • ma jeun^ maitrelTc i 
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pour fauvcr aînfî ma u?ndrefle 
des fcoicks langueurs du lepos , 
foie dcfortnais guerre ccernelle » 
avec coi » U( m'es Hdelle » 
pour coi , ine vient des rîvaUx î 
Seconde mes projets toi-même , 
le joutt la nuit » cous les iaUanst 
entouré* toi de furvcilkns , * 
;^is ^ue j'achète ce ^ue j^aime. 



far M. Romans» 



IMITATION DE MARTIAL 



A M O K n'avoic qu'un bien h^nnêce ^ 
il éioit noble 3c généraux s 
nous préfentions pour lui requête 
à cous les Salues > à cous les Dieux* 
La mort d'une arriàre«cou(ine 
lui vauc enfin cenc mille écus : 
fa table devient fi mefquine 
qu'on croiroic qu*îl les a perdus» 
Pour lui ma prière impoicune 
follicite e^cor le dedin : 

■ ♦ 

puKTe^-c-il doubler fa fortunç ! 
je fuis sur qu'il mourra de faia« 

m 

Par feu M. Bt rdMi^ 
G i? 



« 



j 
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EPiTAPHE. 



A 



ux voeux de mille amans par la Parcj^ue raYÎC| 
Sophie ici repofe avjec cous fes accr^i;^ : 
trop sure d'excicer « hélas ! de vains regretc « 
au printems de fon âge elle a quitté la vie* 
O vous , par fa beauté fi long-cems défunis , 
rîvuux , que fon trépas aujourd'hui vous rafferuLlçJ 
autour de fon tombeau devenus tous amis % 
xéconciliez-vous pour la pleurer enfemble» 



» » 



É P I G R A MME. 



I 



IS ont Je fil fi ttc?: cl^in: de fi doux, 
ces grande damas , ces damas de Bohème 9 
^ue lorfqu'on jsuc décapité Trithéme » 

îl s'écrîa tenae fur fes geno'iix i ' 

Maudit bourreau «. faut-M que tu demeurer 

» au/fi long-tems à mefurer tes coups î 

3) Fh ! par la mort ! c'efl fait depuis deux heures» 

dit le Bourreau I » Monfieur» fecouez-voiis »• . 

Pat M. D£ Plis« 
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A UNE ACTRICE DE SOCIÉTÉ. 

JLk h s voilà pafles comme uxi roBge 
ces jeux udles de brillans , 

où les grâces les talens 

prêcencdes châixnes au menfoBgei 

ces jeux , voluptés de Vefytit , 

où Tiialie avec vous préûde , 

OU par vous » diviae Sylphide » 

elle plaie , enchante & féduir. 

iV^us ornez de grâces nouvelles 

fes traits vifs , délicats & Ifins s \ 

à vos glaces h naturelles , 

quand le Dieu du goût bat des maûu^ 

oa voit l'Amour battre des aîles* 

Eh ! pourquoi û-tôc dépofer 
le mafque piquant de Thalie B 
11 eft vrai qu'a vous déguifer, • 
Yous rifquez d'être moins jolie; 
mais ce mafque toujours fouric , 
& n'a qu'une aimable impofturei 
pttifquHl décèle votre efpric » 
fans nous cacher votre figure. 

J'aime à le voir fur votre frons 
nous peindre la fierté légère 
d'une coqueççç de bon (on » 
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#u l'air éventé d'un dragon f 

ou la candeur d'une bergère 

qui croie au dcvïn du canton» 

Sur^cout dans la vive Méiife » 

eft-il un jeu niotn^ emprunté? 

Avec ûneile , avec franchifc 9 

vous nous avez repréfenté 

ce maintien qu'en vous Ton encelife 

te cet art qui tleurit ea France » 

charme de la focicté, 

<ie Tamour légère nuance, 

d'écre fenfible avec gaîté » 

& coquette avec Lienicance. 

Le théâcre » ami du plaiflr » 
fait peindre les mœurs de la vie « 
les corriger , les embellir. 
Sur les pas de la modedie , 
la décence y peut revenir j 
â: la couUlTe où la folie 
invice aux cendres Uberces , 
cil un lieu , q^uaad vous Phablcçz p 
de la meilleure compagnie. 

Le CTO Lit , (huiS CCS anuifemens • 
^ VOUS inipire ^ vous couronne ^ 
mais ils ont fui « ces doux momens » 
& nous aurons jufqu'à raucoinne 
des reveriis pour pafTe-cems : 
des jeux aimable fouveraîne , 
vous ne craignes pas d'éprouvée 
du plaifir rabfeace foudaixM^ i 



6c lorfque par-touc on Vzmène$ 
en eft bien sûr de ly trouvât. 
Mais vive les jeux du tfacacie l 
on peuL déployer à* la fois 
devant une foule idolâtre 
fou erpric , fes graces^, (a vq^ix* 
Le joiiroà le fuccès s'appréce» 
embellit tout d*un air de fête , 
pour rj\drice aux regards charmans 
qui de la palme dt& talens 
voit s'ombrager fsk jeune têcc ; 
elle feule fixe les- yeux- 
dans nos jardins peuplés de Belles j 
on répète fes mocs heureux : 
les fleurs qut parent Ces cEeveux p 
femblenc Revoir être immortelles j 
fon regard eft une faveur » 
fon fourire eft le bien fuprême : 
celui 4.e la^Be^iarç qu'oQ aime^ 
eft ce )our-lâ moins féduâeur« 
Mah fi le Public en raffole » - 

iu>us TadofMA à .ftotre tmix z 
dç fcs fgjecs eHer eft ridule' » 
la gloire > refeoir » & l^a^nauf»; . 
Cette Belle dm» un feul fmt , 
fe voie £ur la fçqne adinirée 
au fein des foyers adorée , 
te par un dMn' eftfoâinent , 
achève, en un foi^per charmant » 
Vsi triomphe de la ftiréet 

G ^ 



De tous ces hommages iiftun 
pour fixer la 4ouce mémoire, 
on la célèbre eii;)QUs.vçrs « 
ce fonc les rofes de U gloire i 
il lui vieil c de gnlans fonnets 
du pays où oaquic Armide X*) t 
ce derniei craie ^icutic «Sylphide^ 
finir de peindre vos fuccès » 
& d'une langue vive Se pure , 
les chants harmonieux , légers , 
prouvent qu'il n^eft point d'écrangeff 
pour rAdace de U aacure* 



C*) Madame T * * a reçu des vers italiens del Signoc F, 



J'AlMB depuis un mois la fenjfîble Ifabellc , 
, ^quî pour fes vingt amans ne fuc jamais craelte» 
Dn le fait j ôc pourtant à me^ féttx délicats , 
Elle ne permet point que fa pudeur réponde ; 
Ij'cft pour me diitinguer , ea ne me traitant pas ^ 
comme elle traite tout le monde* 

Par f XiJl^^ 



tar M. DE CHoisr# 




ÉPIGRAMME. 
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MOWROSE 
A LA JEUNE NANCY> 

ROMANCE, 

, A I R I J>(kMi cette aimable folhude » 

ANS mon priocems je te vis ttadcin|^| 

le tien va briller Se finir ; 

la feuille commence à paipure ^ 

bientôt la rofe va ftetirin 

Heureufe enfance 

que rinnocence 
iemoure des ris 8c des jeux 4 

pailible aurore > 

eu fais éclore 
de nos jours le plus orageux» 

•Tadis ta bouche fur la mienaft 
sn*affitroit de ton amidé ^ 
fauc-il que mon cœur s'en fouvUnxiSJl | 
êc que le tien l'aie oublié ! 
Heureofe » <cc» 

Une voix langoureufe Se ttnii^ 

appelle ton premier defir j 
Nancy , gatdle-toi de l'entendre i 

crains la douleur du repcu(ixt 

Heureufe > &c«. 
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Ce Dku qui te charme eil ua ^raîlfej 
il ce fouiic pour l'éblouir : 
c^eft la Houleur qui va parQÎccc 
fous la figure du piaiiiu 
Heuceufc » ôcc* 

S'il eit un cœur droit Se feni^blc » 
ce Dieu le pouirfuic cDDftaouneu^ 
fauve le ciea , s'il eft poHible » 
, ^e foft perfide eachaotemeat» 

Keureufe, &c. 

Pat les dehors de Ifopulencc g 

ne ce lai lie poiac déiarpier ^ 
modefte ^ vrai, l'homine qui geo^ 
cft le fcul capable d'aimer. 
. Heuieuie > . 

* 

» 

Mais pour ce cœur teadre & fcvère., 
il fauc bien plus que des appas ^ 
ta beauté A'eA que paflagèr^ , 
£c la vertu ne s'cceiac pas,^ 
t O Polymnie4 

douce harmonie!' 
foyez fes premières amours j 

taiens aimables » ' 

charmes durables , 
•iBbçlIii}^e;&-la jpouc (o^j>ur;s* 
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ÉPITR.E 

A MOî« MÉDECIN. 

ME Reîne i fd Cour eue jadis fan malade t 
je fus auffi le tien ; mais ce rinre d'honneur » 

grâce à ton arc , ne fuc pour moi qu'une paiîade j 
^carron ir^euc pas cane de bonheur* \ 
Depuis qu'un fort faloux me^elégue en province* 
combien j'ai regretté tes fecours ôc tes foins [ 
tu m'avois traité comme un Prince > 

Se je n'en réchappai pas nioin5. 

De recour au hameau « je fus malade encore* 
La Parque avoit beau Jeu loin des lieux où tu 
C'étoic dans la faifon de Zéphire ôc de Flore» 
que pouvois^^u faire à Pari&è 
- D'une hcroïnc de coulifTes 
rajeuxiiilois^cu les a)^pas i 
' g;uériirois-tu quelques îaunifiTef 9 
quelque bobo qu*on n'avoic pas l 
Penché fur le chevet d'une Monde mourante*!. 

y faifois-tu des contes bleus î - 

preifois-cu le .pouls vigoureux , 

de quelque brunette piquante ? 

Non , tu rendois en ce moment 
Pépoufe à fon époux, Tamante i fon amant ^ 
tu quittois fans regret la vaporeufe Hortcnfe> 

fes grands ton& , ion air engageant , 
pour clKrcker l'humble toU àvt Ômidç îndigcw 
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\n ne peut payer ta fdeoceV 

A la voix de rhumanicc » 
f^en un trifte.gc^bac qut fe foucient à peiné | 

tes courfiers » à perce d'haleine, 

craînoieafi le char de la faacé* 
St moi , je languiflbis daos un féjour ehampètré^ 
encoure de Doreurs » je regreccois le mieu i 
tout îrrtcoit mes maux t pouvoit-on les connoître t 
Baoi-méine en les foufFraiu, je n*y connoidois neo^ 

Je fus guéri par la nature , 

ce premier Médecin du Roi, 
^ui droic au bue marche fans conjeûufc^ 

ôc ne dit Ton fecret qu'i toi* 

Far M. DU LA LOUPTISRB» 



Ê P IG RAMME. 

o u R A G £ ! allons , Monfieur Bos de Poifl^ ) 
emparez-voHS du Journal de * * ; 
înhumez-y vos petits vers fi minces» 
le toi» Paris, qu*il avoît attrifté. 
courage aiiin î rappelle ta gaîcé t 
ic Dieu d'ennui n'en veut plus qu'aux province^ 

Par Mé MASSON DB MOKVIMIBRS, 
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■ A M. PREVILLE, 

Après V avoir vu jouer dans rÇfprit-Fokfii 

H ! gcaud-merci , trop aimable eaciian^ 
avec quel art ton favant badinage 
• chafle rcnnui pcrfccutcur î 
Comme tu fats cacher TAâeur 

fous le mafque du perfonnage î 
Tu fais faire ton propre bien 
de chaque figure empruntée \ 
eu plais toujours, chaque rôle efl: le (îen| 
la fable eue jadis fon Procce: 
par toi l'hiftoire aura le ficn. 
Mais des ans , réponds-moi , quand tout ttS^^Hi^ 

• ■ l'outrage , 
4juel Dieu te fait parer d'inévitables coups! 
Chaque an nouveau te vieillie comme noitr| 
ic ton talent eft toujours du même Âge* 
Le tems» vieillard au cœur d^airauit 
^ui nous frappe en courant , de fon fcepcre homicidif 
pouL coi, fans doute ell plu5 iiumaini 
pour rallentir fon vol rapide» 
tu l'auras fair rîre en chemin. 
Fourfuis : par tes eiiQi:cs reproduis la naturel 
de pour en prolonger le cours, 
puiffe le Ci^'l aiouter à tes jouis, 

ious les momeos heureuse que ton art nous procurt) 
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REGRETS d'un AMANT. 

OUR S heureux où Tamanc anlpaé. 
plein de deiîcs en fa vçi^e jeuAclTe^ 
n'ainae, ne voit, n*eneend que fa m^trefie! 
D'ua feu brûtanc fon fang ell allumai» 
dans foa (bnimeil « il jouit , it dévore 
les doux appas donc il eft enHaïuiuc 3 • 
â fon réveil il en jouit encore $ 
fon œii pédlle, il eft impatient; 
dans ravexkii' , inquiet il s'élance;, 
il ne connoît ni paiTc , ni préfenc t ^ 
route fa vie eft une jouiflance, 
^ & Ton bonheur s'accroît de foa tourment* 
Q*doux tranfport! félicité fuprême ! 
;glai(ir des Dieux 1 quéces-vous d^veuu.^ 
comme un éclair vous avez difparu» 
L'ArnoLiL* heureux fc détruit de lui-mcmei 
î'ai perdu tout , quand j'ai tQut obtenu* 

Fût M» U ChataUtt db RiVARat» 
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L'AVARE AGONISANT^ 



mande fon fils^ puis» en père avi£é, 
atçendanc que la mort vienne couper fa trame ^ 



recueillir enfin ma fortune. 

Toiit mon avoir eil dans un cas, 
Z'y poftai chaque jour, plutôt deux fois qu'une 

pendant trente ans, mon épargne & mes pas. 
Tu trouveras auprès le tarif de l'efcompte 5 
Item , le poid^i de l^br qu*un grain fait foulever j ^ 
le cours des bons eftecs , luit c^u il baiflc ou q[u* 
monte \ 

le taux de l'agio , toujours à prélever, 
& qui n'entre jamais en compte. 
Mais abrégeons : quand je ne ferai plus » 

pour difSper mes revenus, 
en pareil cas , la coutume cft notoire » . * 
mille pièges feront cendui. 
On tiendra te conter la fabuleufe hiiloire 

des revenans, des revenus. 
Tu n'auras après toi c^ue porteurs de grîmoîrei 
les uns en capuchon, ou rafés, ou barbui^ 



CONTE. 




^ EUT A IN avare, ayant théfaurîfé, 

& près de rendre à Dieu fon ame. 



lut parle ainfi : Mon fils , tu vas 



les autres en jaqucéte noîrc. 
Sans doute alors on te dira 




&c û je fuis en purgatoire, 

mon aoû » j^acceiulrai mon tour. 

Par M. GuYiXANP^ 



^AUX JEUNES AMANTES, 



^ EU HE s Beautés , la vie eft peu de chofe t 
ah! ée ce peu tâchez donc de Jouir $ 
sit craignez poitic que la fagefle en glofe^ 
elle fe tait i la f oix du plaiân 

Mais gardez-*vous de fuccomber fans gloire | 
fuyez plutôt l'amant qui vou$ pourfuit. 
Avant l'inftant marqué pour la viâoirCs 
û vous cédez, votre empire eii: détruit. 

L'amour n'eft tien fans la délicateiie ; 
n'épuifez point les traits de Con carquois ^ 
qu'un fcul amant flatte votre tendrefTe: 
AC lancez point deux flèches à la fois» 




Par M* Cui^sx d'Ok^eij^ 
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SUE LE B£AU ST¥LË< 

jlSL V £ C Damts » il fauc qu'on aSocic 
fécond Dorilas qui nous donna des vcrs^ j 

&C fur le dos d'un lobuice génie , > 
que leurs écrits parcourent VUnivetSm 
Pénécrez-Yous de leur nouveau langage , 
accourez cous, inibéçiics badauds, 
bons Champenois» légers provinciaux} 
de mocs divins faites apprentiflage. 
A Vaugeias foccemeac ailervis, 
, quittez, quittez votre antique méthode; 
il faut parler comme on parle à Parisj 
& fecouer. toute règle incommode $ 
puis réunis dans vos cercles brillans, 
de ces beaux mocs vous ferez l'écalage $ 
vaus parlerez pompons du badinagCi 
étincelles du fentiment, 
muUnet de U mode & pompons de la Franci f 
vous vanterez le doux plaifir, 
& fur-tout un art de jouir » 
ilans rien âter à l'innocence» 
Pour moi, qui n'ai pas vos talent, 
iiont rcfpric eft pefanc, dont 1« cœur eft peu tendre | 
j'admire à la Danchet ces mots éblouilTanSa 
mots que j'aurois trouvés cbarmans 
ii je le$ avois pu comprendre*. 

Par M. Cambris 
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■ 

LE DIABLE AU CORPS, 

CONTE. 

3^*ÉI0IS en tète à tête avec la pr^de Orphifc ; 

c*écoic » comme on voit, le moment 

de preflcr uu peu d'argument 
une place déjà plus d'une fois conquife: 
aufli i'arguroencois comme un homme d^Eglife. 
La pauvre Orphife étoic dans un grand embarras| 

elle défendoic mai fa caufe, 

& plus mal encor fcs appas, 
Ji faudtoic t difoit*eUe, en foupirant tout Lai^ 

il faudcoic avant toute chofe, 

Monileur , bien diihuguer les cas* 
De deux Aiuours on peut fentir la flâmet 

l*un eft un Ange, il épure mon ame , 
l'autre un diable. A ce m^t, cédant à mes 
tra&fporcs , 

ipieh» maisl mais» s'écria fouJain la bonne DamCg 
n vous avez donc le diable au corps l 

Par il. B« 
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LE TOMBEAU D'EUCHARISi 

]^ ttE n'dk dcji p!us, & de fes heureux jours^ 
vu s'cvanouir TAurore paflkgèrc. 
Ainfi s^éclipfe pour tduiours 
rojit ce qui brille fur la ceire. 
Toi, que foQ cœur comiuc» toi, «^ui fis fon bomi 
heur , 

Amiiié confolantc 3c tendre, 
de cet objet chéri viens recueillir la cendre» 

Loin du monde froid &c trompeur, 
choi£iIbBs à fa tombe un abri folitaire; 
«mourons de cyprès fon urne funéraire $ 
cjuc la jeunefle en deuil y porte avec fes pleuci 

des iirofes à demi fanées; 
que les Grâces plus loin, triftcs & confternées, 
s'enveloppent du voile, emblème des douleurs« 
Repréfentons TAmour, T Amour iaconfolable 9 

appuyé fur le monument^ 
(es pénibles foupirs s'échappent lourdement $ 
fes pleurs ne coulent pis, le déferpoii Taccablc^ 

L'inftant du bonheur eil palTé! 
Fuyez t plaifirs bruyans , importune allégrc£ec 

Eucharis ne nous a laiflc 
I ^Uje la srifte douceur de la pleurer fans ceflèw ' 

Fêr ii, le Chevalier »s Parnî^ 
fU5 



(ai) 



L'ÉPAGNEUL Et LE MATIN, 

VT I 

%J N petit Epagneul alni4 , doux > carCiTant , ^ 
dans un joli château palH^it gaimenc fa vie. 

Ciotrer , de courir , il lui prie fàrii;.îiic 

uu-jouc qu'il vie £oa Maître abfent» 

Après mille bonds & gambades » 

& fatigué de tous fes tours , 

il quitte enfin les promenades » 
& vient fe repofcr auprès des bviiTes-courî. 
Il Y crquve un Mâtin , chien d'excellente race t 
qu^il avoic rencontré quelquefois en paflant » 

& qui oiaageoit de bonne grâce 
un morceau de pain dur» bien noir» bien pefantt 
Eh î quoi , dit l*Epagneul , d'où vient donc ta n.îsère î 
BOtre Maître eil li riche , il fait fi grande chère ^ 

& tu ne ciens-li fous ta dent 

qi^'uti mets de fore ziiauvaiCe uiiae l 
Moi , le vis de poulets , de pain de pur froment : 
pourquoi n'avons-nous pas tous deux même cuUlnc î 
pourquoi ne pas c'en plaindre > & paroftre content S 
Je vais fur tout cela te répondre à Tindant , 
dit Tautre : â la campagne ainû que dans les villes • 
911 icaite fans pitié ceux qui ne font qu'utiles* 

Far Madame la Mar^uifc de J-a F***. 



s. 
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D UNE JEUNE FILLE D ÉCOSSE ^ 

Traduit dOssiah 

CZ^OMBIBN i'aime'ccf cems ou les Bardes célcbret 

des libres EcoiTois conikcroienc la valeur, 
oà le vieil 0£an poar charmer £t douletir 
chanLoit les morts fameux , à l'heure des (éaèbre^!. 
U chaxxoic eocouié de forées, de coriexu » 
de rochers , dont la neige avoir chargé la cime 
au bruic de la cempêce ôc des fpedres errans ^ 
Se les vers qu'enfantoic fon ame magnanime » 
re(rembloienc au tabl eau monotone & fublime 
qixc montroic la nature à fes yeux expirans. 
Il m'entraîne arec lui dans l'horreur des batailles i{ 
là , quand la mort enlève un guerrier renommé^ 
affis fur un nuage , il voit fes funérailles » 
il eft préfent aux pleurs de ceux qui l'ont aimé | 
là , dans les voix qui lourdement frémiilent » 
on entend les foupirs des mines qui gémiflèac s 
des ombres qu^on chérit, arùmenc les dciercs^ 

(^) M. deFontanes dl le premier Poèts Françovs qui ait 
fait paflTer daas notre langae les beautés émngèresiies Puéfiea 
Erlet. Stos traduire aucun morceau d'Qtfian , il a employé 
dans fon Chant du Barde les images les plus, familières i ce 
grand Foëte. l'ai traduite à la mène crocfte qae'que Pocme 
EcoIlbiSf ét dans ce que Toffre ici au Pubûc ^ il n'y a que le 
prologue êsTexpoCtion qui m i^^:;iiiiennjia« i.e rctle clfc 
d'OdIan. ( Nou de i'diUW% ) 
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qaand un foufflc plus doux agite le feuillage » 

le chafTeur couché fous roxx^}rage , 
d'une amante invUibte écoute les cOnceres ; 
ic guerrier qui fuccombe, accablé de vieilieflc, 
au sDÎlieu des vapeurs qui flottent dans les airs ^ * 
retrouve les amis qu'a perdu fa jeuneffe, 
De tous les compagnons dignes de mes regrets ^ 
puiflaî-Je ainfî revoir les légères images , 
ji des Sylphes coanu$ me joindre pour jamais ^ 
fc rectopyer ma mère au palais des nuages ! 

Au retour des combats » Fîngal viâorieux ^ 
ordonnoit pour Ton peuple une fête guerrière 

dans le palais de les ayeux j * 
les tours s de cent flambeaux répétoient U lumière; 
les voûtes réfonnoient de fons harmonieux ^ 
cVft*U que dépolant la lance meurtrière , 
les jSl$ des étrangers étoient en foule admis ^ 

&: fur la table hofpicalicic 
courpit de main en main la coupe des amis» 

A l'inftant » Malvina s'avance t 
ïl^ufie harpe légère elle a paré Ton bras i 
cous les yeux font fixés fur fes jeunes appas , 

& l'orelile écoute en filçnce : 
iSmide I elle rougit de fa propre beauté i 
mais fa harpe commence une plainte amoureufeg 

&: devant Fingal attriftc » 
laconte de Colma Thiftoire douloureufe» 
<^ui peut mieux de Colma déplorer le malheitr ? 
Elle avo\t fon fouris > fes grâces , fon langage $ 

fcs blond^heveux brilloient d'une même couleur ^ 
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& fon âge fuc-COttt répondoit à fon.âge» 

cUc l'aima toujours j ou eue aa voir fa fœur. 
Ivlalvina fuc fon fronc jeue ua voile femblable 
aa voile doncCoIma couvroit fon front aimable ; 
les regards s*y trompoient, ôc Ton crut un roomeat 
^ue Colma renaiûbic pour pleurer fon amante 

i» Il c& nuit , Je fuis feule > errante » abandonnée g 
»Sc tout redouble mon efirojl^ 
» de la tempête déchaînée 
»» )^entends les iiâlemeus frémir autour de moi $ 
ft» fur les cailloux bruyans cette ioiuce entramce « 

gémic au bas de ce rocher | 
a» ]e ne vois point d'abri qui puiffe me cacher § 
nuic , îe fuis feule , errante , abandonnée» 
» Paroilfez , aftres bienfaifans ; 
6 Lune! montre- toi, fors du fein du nuage^ ^ 

s> viens éclairer mes pas tremblans* 
Ah ! qui me guidera vers la forêt fauvage 
» ou s'égare PAmant que dcniandent mes pleursl 
9» Quel favorable écho lui dira mes douleurs ^ 
a> Sûr cetce roche aride Se nue , 
a> il me faut veiller triftcment: 
a» je n'entends point la voix connue 
» qui me dcccle mon Anunt. 
H O Salgar î prends pitié des peines que j'endure ; 
a» voici le peuplier , le ruiffeau qui murmure ! 
n tu devois , o Salgar, m'attendrc dans ces lieux j 
Il fOut toi »4*ai délaiifé la mai£bn de mon père i 
» pour toi , fai fui loin de mon fière, 

H ii 
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1» rins qu*il ait reçu mes adieux* 
Avant notre naHTaQce» une aveugle colère 
• M diviroic nos parcns dans leur haine aiFcrmîs ; 
a» mais Salgar & Colma ne font point eunemis* 

« O vents , retenez votre haleine; 
a» torrens , appaifez vous; ah I que mes foibles ctî| 
aipuiffent à mon Amant, par-delà ces tailtis^ . 
• M fe faire entendre dans la plaine ! • 
99 Salgar , c'eft Cohna qui t*atcend :^ 
« ô Salgai î prends piiîé des peines que f endure^ 
I» voici le peuplier , le ruifleau qui murmure , 
„ îl ne me répond pas , & l écho fcui m^enteud. 
M La lune cnhn paroîc : fes lueurs argentées 
a> blanchifl'cnt du torrent les ondes agitées, 
^ » Mais lasî }e n'entends pas les bruyantes clamcurf 
a» des chiens tumukueux , compagnons des chaflcurs ; 
» mon Amant ne vient pas : d^ombres euvironucei 
» reftcraî-je ici feule , errante , abandonnée î 
99 Quels objets vois^jc devant moi 
99 couchés fur Taride bruyère î 
99 Seroit-cc mon Amant ? mon Amant & mon &2re t 
99 O mes amis ^ parlèz. . • • J'écoute avec cflFroî. » . • 
» Ils le taifent. ••. leur fang a rougi la pouffiàrc* 
99 Pourquoi tuer l'Amant qu'avoit choifî ta fœur, 
m à mon frère 2 ô 5algar ■ pourquoi tuer mon trciret 

M VOUS étiez Ci chers i mon cœur. 
» Ah! par quel chant de mort charmer l'ombre îa- 
99 vifible 

» de mes deux amis au tombeau > 

^ Parmi (ous les guerriers d'une «erre iaviiicible 4 
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b i Salgar ! tu ftt$ le plus beau $ 
M ô mon frèie , aux combats tu fus le plus terrible» 
I» Eaùms de mon amour , pariez-moL«..Mais en vaitt 4 
'99 leur cœur auffi froid que la pierre , 

a» déjà ne bac plus fous ma main. 
I» Me trompaHe ? eft-il vrai } mon regard inceruia 

t» au fonci de ce vieux dôme environné de lierre j 
a» voie mes amis errer dans un fombre lointain* 
M Amis 9 î'écends mes bras vers vos ombres légères]; 
^ réf ondez-moi , du moins une dernière fois : 

» je -ne craindrai point votre voiir » 
W & vos voix À Colma ne font point étrangères. 
» Hélas l je n'ai touché qu^unc froide vapeur ^ 
10 ici Je vais m'afTeoîr , feule avec ma douleur ; 
î» vous , amis des morts, lorfquc tout me délaiflb i 
n d'une pierre funèbre accordez la faveur 

«» à ceux que pleure ma tendrefle. 
» Mais attendez Coima, pour fermer le tombeau : 
1» comme un fongc léger fe diffipe ma vie s " 

» la vie cft un pcfanc fardeau, 
to Jorfqu'aux objets aimés la lumière cft ravze# 
i» J'aime mieux repofer au bord de ce ruifleau l 

» quand la nuit calme , fans orage > 
n fur le fommec des monts s'élevancdu rivage t 
» fermera des chafTeurs les yeux appefantis , 

99 je delcendrai fur un nuage , 

a» Je viendrai pleurer mes amis. 
»>.Les chaffeurs m'entendront du fond de leurs 
» cabanes» 

g épouvantés d*abocd| & biemôi^ attendris s 

Hiij, 
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u car ma roix fera douce etifleorâtit fur lerniânet 

» d'un frère 6c d'un Amant chcris 

Mais Malvina fe taîc , par fes pleurs embellie » 

& Ton dit qu'au milieu d'un fièie $: d'un Amaac^ 
Coima du haut des airs fe pencba doucemens 
pour applauilir à fon amie». 

Par M. DE F LIN s» 



A PAULINE, 

Qui me confeillou d'oublier Sophicm 

5 E pcut«il qu'en ce )our votre cœur s'inquiètC 
(d'un amant par vous-même autrefois rebuté \ 

Comment faut-il que j'interprète 

ce caprice de la beauté > 
Dè mes feux snéprifés veut-il venger l'injure » 
couronner mon hiver des rofes du printems , 
ou fe jouer encor de mes foupirs conOians » 

6 rouvrir de mon coeur la cruelle blelfare ? 
• Si vos attraits parlent pour vous , 

rimage de Sophie à fes pieds me rappelle* 
Quel étrange embarras! la confiance eft £ belle ! 
& le changement eft û doux î 
Votre avis eft fage ; il me flatte » 
* & touL m'invite vi i'ccoutcr ; 
- tnaic lorfque l'on quitte une ingrate » 
n'en eft-il plus â redouter? 

tûf D£ LOUPTlÉltSft 
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A LÀ LMNE. 

Q u T cœurfenfible préfcjpc. , 
la Luae à Tâftre du jour. 
Sa foiblls 6t een jteluraière 
fombre 2c claire tour-à-^tour , ' 
offre fon- ombre- au myflère ? ^^^^ 
& fes clartés à l'amoui:* S 

Des longues nuits de rabfeace s 
feule ell^ adoudt Tborreuri, ' 
offre â mon cœur refpécafice 9 
porte à mes fens (a fraîcheur « 
& femble^ par foo^ fiLence \ 
ac^oAcive à ma douleur* ^ 

Quand la timide innocence 
balance entre fou vaiB^ueur 
& la révère décence » 
* alors pour calmer fon cœur , 
elle offre â la |ouifiànce T 
le Yoiie de la pudeur^ 3 * 

Sa lueur douce & difcrettc 
d'amour dirige pas » 
de la jeune Bergerecte , 
fait de/iner les appas 9 

quelquefois elle en prête \ j^*^ 
à celles (^ui n'en ont p»is. ^ 

H ir 



O naît 9 fu elle embellie! « 

O nuit , qui fais mes beaux JoutS S 



* quand je fuis prcs de Siivie» 
puifles-ni durer toujours» 
endormir la jalouiie » ^ « 
ik'éreilles ^ue les Amours !' M - 




Par M. k Come o B S**« 



IN'P R O MP TU. 



Jr E n'y tiens plus I U PodiSe 

eft un métier par «rop ingrat , 

difoit un Jeune candidat » 

donc les vers croient la m^nîe* 

CroirieZ'Vous bien ^e pour Silvie ^ 

objet charmant de mes amours , 
i^ai mis plus de crois jours i faire une Siégie f 
Sandis , dit un Gafcon ! lé tems eft dés plus courts t 
& lé leul ia-prompcu que )'ai fait dé ma vie » 

m'a bien coûté plus dé trois }ours« 
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T :é JÈL ^ 

A M. FAUJAS DE SAINT-FOND , 

Sur le premier voyage fait dans 

les airs (*)• 

3^ s voîîà donc trouve ce fecret étonnant 
^u*on chercha cane de fois » & roujours vainement t 
ce lecret de planer dans le vafte atsiorphère ! 
Si le premier mortel qui franchie Tonde amèret 
infenfible à Teffroi» renfermoic dâns fon fein 
un cœur de diamant rempli d'un triple airain , 
quelle intrépide audace avez-vous donc dansTamCf 
vous qui francki({^z Pair fur des ailes de flamme i 
qui bravez à la fois ces clémens fougueux 5 
qui domptant l'un par l'autre, enchaînez cous les d€UX| 
qui portés les premiers au fé}our des orages » 
avez volé loog-tems au-defTus des nuages l 
Je nVxagère rien. D'Arlandes > de Rozier 9 
difciples généieux qu'a formés Montgolfier» 



(*) Le 21 Novembre 1781^ Af. le Marquis d\4 ri ondes 9S, 
M' Pllatre de Rorier font partis du Château de la Muette k 
une heure cinquante-quatre minutes , portés par la machine 
aéroftarique de M, de Momgolfier ; ils ont traverfé la Seine ^ 
^ ont été defcendre , au bout de vingt^cia^ miûutes* daos Iê$ 

champs 1 pt^ 4» nouveau BoolevuKi* 



Digitized by Google 



lendes^tious faxnlUei: cet art qui vient de naure i 
tous les élémens que rhomme enfin foie maître* 

Tous les arcs aujourd'hui doivent vous célébrer; 
le piaceau fur la toile en Taie doit vous montrer* 
Tout cœur né pour fentir votre noble courage, 
doit demander au bronze., au marbre votre image» 
Qu'entre vous Montgolfiet par les Mufes placé , 
vous montre quel chemin foi> audace a cuce. 
C'eft Imî qui vous ouvrit cette route eiFrayantei 
fur un brafier ardent , il a pofé fa tente : 
dominant en vainqueur Télcment le plus Her , 
fa voix commande au feu de la porter dans rair. 
Le feu brille , elle part , & s'élançanr de terre 
flotte maieiiucule au fcia de l'acmorphcre* 
£n la fuivant de l'œil dans fon vol étonnant ^ 
en la voyant pafler ce mobile clcmenc / 
en voyant ce brader , ce feu qui le couronne 9 
)*at cru , je Tavourat , Yai cru voir de mes yeux 
la tente du Dieu Mars Se l'autel de Bellone » 
que d'£ole fournis les fils impétueux 
a ralpcLl tic la paix repoii;oîcnc dans les Cieux* 
Le génie irrite ne connoit point d'obilacle. 

O vous jâ qui déjà tous nos cœurs font offerts , * 
jeune enfant dont les yeux â peine encore ouverts 9 
lans pouvoir le comprendre » ont Vu ce grand fpec* 
tacle , 

qu'un fiède moins inftruit eû: pris pour un miracict 
fils de cent Souverains, que les arts vous foienc 
chers î 

aimez*les i guelque Jour » ils ferojut votre gloire^ 

-* 
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Et des KoU , vos ay eux , ceux que vante Tbiftoire • 
ontteus aimé les arts , ils les ont protég's. 
Sur-tout par vos regardât <ju'iis foienc encouragés» 
l^'œil des Rois doit chercher le Savane & le Sage* 
J-e mérite, ftft ti^nide &c (quelquefois fauvage j ' 
il ne fait pas priex^ il craint de s'avilir ^ 
êc fouvent on Pa vu préférer de périr. 
Ce Louis qui fonda la ville ou vous naquîtes» 
qui de Tautorité recula les limites , 
qui joignit les deux mers , qui réforma nos loix , 
qui £c iieurir fous lui tous les arts à la fois » 
qui déroba Molière aux coups de Fhypocrite » 
dans fon humble foyer rccherchoit le mcriçe : 
il prévint par fes dons le modefte Savant 
qu'un Miniftre à fa porte attendoit vainement. 
I«a main qui dirigeant aujourd'hui votre enfance 
« conduit Monrgolfier près de votre berceau » 
& fait voit à vos yeux ce fpedacle nouveau » 
ce prodige étonnant d'audace & de fcience , 
des arts dans votre cœur veut imprimer Pamour. 
Celui-ci , comme vous » vient de proidre naifTance^ 
vous Êtes du mime âge , A: vous pourrez un jour» 
fi vous le protégez d'une main tutclaire , 
le voir étendre encor nouvelle lumière , 
annoncer votre gloire & la faire envier 
aux ILois qui pour Sujets n'ont qu'un peuple guerrier* 

P4r M» GUDIN DB LA Erenellerie» . 
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A MADAME 

LA COMTESSE DE***^ 

Sur la Vénus de Médicis. 

A M AN T des Arcs» Amant de la Beauté^ 
j*érot$ venu chercher dans les murs de Florence. 

cetce Vénus que Tunivers encenfe ; 

hélas! d'une Divinité 
mes yeux n*ont vu qu'une image infidèle » 

& quand i'admire le Sculpteur , 

îe fuis averti par mon cœur 
^ue c'eil auprès de toi qu'on trouve fon modèle» 

Par M. D O I G N I. 



Ê P I GRAMME. 



1' 



I B 1 1 1 D fouflfrant , caduc ic décrépît » 
perclus de coeur, & de corps & d'efprit, 
fans dents» fans yeux» faifant peur à la ronde » 
alloit encore errant dans le beau monde. 
Il encre un jour chez la jeuae Alifoni 
toujours galant . il veut entrer en guerre | 

lors elle dit: Parlons un peu raîfonj 

mk YOttlcs-voaSt Moniteur » qu'oa vous enterrer 
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VERS D'UN SYLPHE 

A UNE FEMME CÉLÈBRE. 

vous charmez tout , adorable Glyccre t 

& fans employer aucun art » 

vous enchaînez i votre char 
le Magiftrac , TAbbé , le Militaire ; * . 

chacun d'eux à Tenvi s'efforce de vous plaire^ 
le premier , d'un ton grave & plein de dignité ^ 

vous o£Fre fa pefance âamme | 
le fécond , d'un air doux & fouvent apprêté t 
ofe vous garantir du fond de fa belle ame 

le myftère & la volupté, . • • 
X'autre qu'ion dît par- tout un tant foît peu corfaîrC^ 
lefte , fringant ne fâchant fe taire» 

détefte le préliminaire..*. 

Elbignei. cette pépinière ; 

aimez un Sylphe complaifanc ^ 

qui de vos yeux en foupirane 

baifera toujours la poui&cre* 

J'ai ce qu'il faut pour vous aimer » 

un cœur droit , une ame fenfible^ 

mais n'allez pas vous allarmer i 

je ferai , s*il faut , invifible s 

je vous chérirai «ndrement j 

tous mes v«u( feront de vous plaîire^ 
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& jna b^guecce feulemeac 
m*avernra fi vous 6ce$ fincèrc* 

Par ML le Comte de Barkubi^ 

PORTRAIT 

De celle que fai perdue. 

y' 
'A I M H enfant de la Nature ; 
Tes yeux Cent doux 6c ianguiflans ^ 
fa négligence cft £iL parure ; 
fes traies peu ràguliçrs font tous intcte^ans» 

D« la. pudeur e^eil le fourirei 
c'eft la finefle unie a la naïvetç» 
La fraîcheur du princems fur fes lèms refpire $ 

. la voir cft une volupté , 
un fentiment il dou;c, qu'on tie peut le dccrircj^ 
fon enfemble piquant efi l'ouvrage des Dieux* 

V énus lui prêca fa ceinture j 
Apollon lui donna fa blonde chevelure ; 
Amour l'anima de fes feux. 
Avec cette gtoce touchante, 
fi vous, voyeî une caille élégance, 
dans cous fes iriouvemens un charme répandu 
vous icduife & vous enchante t 
vous verrç7. ce que j'ai perdu* 
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LE CHEVAL ET LE CHIEN, 

FABLE, 



N courfier vigoureux , bien faic , jeune, maïs fat^ 

(facuiçé par-touc Te gliHe ) 
crioit tout haut, â Tinjudice» 
de fe voir obligé d'obéir pai ;!tac 

aux ioixy il diloic au caprice 
d'un maître impérieux.» cranchanr du potentat^ 
. Il en faiioic un jour la plaiiice 
à iaridon; 
c*étoîe )e chien de la maîfon » 
docile, obéiiranc par amour, ou par crainte» 
&^s'eftimanc heureux. Quel mauflade métier» 

difoic le vaniteux courlîcr, 
de fervir nuir & jour les plaiiirs ou la gloire 

d*un fnatcre qui n'aime que lui j 
d.e n'avoir à veiller» dormir» manger ou boire 
que pour les affaires d'aucrui! 
J'en fuis bien las I cet homme ne me laifle^ , 
en vérité, ni trêve, ni repos ^ 
c'eft de ces importuns qui vous tiennent fanscefic^ 

& qu'on a toujours iur Ton dos. 
Encor s'il y metroic un peu de politefiè I 

mais point du tout. J^entends pour tous couplets^ 
de g^ros Jurons que fans ceflc il répète» 

fuis fon fouet infoleni^i.ten un moc^ il me traite^ 



r 
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il^homneurl comme un de ftt lraleti# 

Souvenc au(fi^ lorf^ue fa morgue fière 
a mis ma patience à bouc, 
indocile à fa voix, hérifTant ma crinière 
dceiTé fur mes pieds de derrière» 
prefque de bouc, 
le mecs au hafard de mordre la pouflière* 
Fore bien» dtc Laridon S ce font li des exploiei» 
U eft beau de narguer ceux qui donnent des lois» 

Maïs, encre nous, ru ne dis rien» beau Sire« 
de récoile de fer qui brille à fes calons , 

^ ôc donc les craîcrcs aiguillons , 

trop voifins de ron Aanc » récorcheur fans mot dhêà 
Mon cher, un efpric fanfaron 
porte malheur» Dieu veut qu'oa le puuifle. 

Si le fore a toujours raifon » 
le foible a cort d'aller lui dire non. 
II faut que l'on commande ou que l'on obéiiTe* ' 
Ainfi » fi eu m*en xrois , eu vivras fans façon $ 
de quelque titre qu'on te nomme , 
m ne peux échapper à Thomme : 
^happe an moins i Téperon» 

Par Jf» iMBBRTf 
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COUPLETS 

Chantés par Madame, la Comtejfe de 
X** à Jhn mari y de retour de fon 
commandement de Corfe. 

ES regards ne cherchent plus iicn| 
ils n'envioient que ta préfence» 
& ton cœur va payer au miea 
les longues decccs de rabfence ; 
tu reviens enfin près de moi , 
& les jeux , le bonheur cranquillç 
reviennent encore avec toi 
habicer ce champccre aiyle« 

Quitter l'obiec de fes amours « 
c'eft fe réparer de foi-méme : 
un héros tient d'autres difcours 5 
mais je fuis époufe» & je t'aime. 
Sans toi* mes fours les plus feretni 
font obfcurds par la tri{i:e(re ^ 
ils s'éteignent dans les chagrins 
de font perdus pour la tendreflè» 

Je fais bien que du jeune Amour p 
le tems jaloux brîfe les armes i 
je fais que ce Dieu chaque jour, 
dérobe à mon f^piu quelques charmes^ ' 
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le tems eft refpoir des guerriers , 
maïs le ccms eft l*cffiroi»dw belles 5: 
il rend pUis. beaux de vieux iauâerf 
il flétrie les rofes nouvelles. 

Maïs s'il a ternî lûes appas, 
s'il BQus ravû Tenfant volage, 
ramitiéj qui vient fur fës pas, 
des hivers ne craint pas Toutrige^ 
^ Qu'elle a de grâces &c d'arcraics! 
Oublions 1* Amour qûî s'envole ; 
s'il i^aufc ea fuyant des regrets , 
fa fœur nous refte & nous confolc* 

Vois tes cnfans à tes cotés, 
vois ton époufe facisfaice , 
èc dis*nous quelle volupté, 
quel autre bien ton cœur fouhaîtc j 
les Dieux te donnent à la fois, 
tout ce qui flatte $c ce qui brille ; 
la gîoîre t'attend chez les Kois, 
& Pamitié dans ta faïuilie. 

n 

4 

Amitié y &is luire fur nous 

un ciel pur , des jours fans nuage $ 
viens de tes. rayons Ids plus doux, 

éclairer le foir de notre âge : 
le coeur le nourrit de tes feux; 
il s'ufe au flambeau de ton frère s 
dans Tes brasj on meurt plus heureux j 

dans les tiens , lê vie eft plus chère* 
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3LES FLEUVES, 

ODE, 

J^K ^ S des bocds où jadis les ondes turbotenre» 

ont dans leur valtc abîme englouti les Atlantes, 
l'Océan iÎTce â Tiiomme tUL cotrhn étemei» 
Cell-U que plus terrible , & «^u'cbranlant deux 

nu)ndes, 
le Dieu des mers profondes 
reçoit de fcs cent fils Thoramage foIemneL 

■ 

c« Vous qui de £6n trident lodpucezla puifiance, 
a» yqm qui de fes deux mers cemj Kilcz TiicM uam 

» menfe , 

a» fleurs» abandonnez vos humides roftaax s 
»& qu'aux pieds de fon rrâne» oà ce Dieu vou^ 

M appelle , 
» votre voix lui révèle 
» le deftîa des états où s'égarent vos eaux »• .r 



Ainfî parla Triton : cent fleuves l'entendirent j 
de leur fource â ia voix cent âeuves defcendireos, 

rAmpfary(ë i grand bruit roulant fes flots émus^î 
&i r£âs , qui ford des rochers d*Orcomcne , 

lentement fe promène 
dans les boîs du Ménale, 5c les vallons d'Hémus. 

Non loin d'eux, s'avançoient tous ces fleuves antiques 
lioat les Giecs onc changé Ic^ rives f oëpq^<e5 9 
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TAchélouSt d'Hercule autrefois le nval^ 
te le tiche Paâole > & l'indigent Permeflev 

qui» fier de fa noblelTe, 
à Tombre d*ttn grand nom marche au moins leur égaU 

3c vis du haut des monts accourir PAmazone g 
le Zaïre orgueilleux de couler fous la Zone» 
fous d*éternels frimacs lé Glamer engourdi {*) ti 
& ceux que du foleil embellie la naiflanceB 
qu'atcrifte fon abfence» 
que fait bouiUonaer fon écernel midi» 

La Seine, la Tamife, & le Tage, &: le Tybre 
que les arcs confoloient de ne plus être libre « 

au fein de TOccan fe virent confondus ^ 
de ces fleuves rois , cent fleuves tributaires t 

• de leurs ondes vulgaires 
vinrent gro^r les eaux du Phafe ÔC de Tladus» 

Et toi » qui vis d*Hermès la fagefTe féconde 9 
fonder l'école antique où s'in(iruifit le monde « 
Nil , tu pleures en vain tes beaux jours éclipfés s 
tu pleures, mais il faut, pour -comble d'infortune « 

raconter à Neptune , 
9c ta honte préfente. Se tes honneurs' |»alll$* 

Tu parles, écoutons 2 « O Neptune, ô mon père, 
» que les tems font changés! Jadis le fort profpère 
Mtendoit mes bords factés Se mon cours glorieux; 

m — Il I II — ■^^f^i*— 

(*) Z# Glmtr 1 un fleuve de lalYorvege feptentdonale^ 
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ft» les arts ornoîcnt Mcmphis de leur pora^e favantc^ 

M & ces Grecs ^ue l*oa vance 
m adopcoienc ma morale > 8c mes loix » & mes Dieuxt 

M J'ai cour perdu, mes Dieux , mes loix, ma icnomaQcCi 

fin 

Par le curban jaloux fur mes bords opprimée» 
» la Ubercé craintive a vu flétrir Tes droits : 
w & le ûlence règne , où ides voix ipoias timides ^ 
M jufqu'en leurs pyramides » 

M devant leurs fuccclTeurs oCoienc juger les Roi$^« 

C'eil en vaia que des monts où la neige emafleeil 
^iace du voyageur les Cens èc la penfée » 

fur tes bords, 6 Neva, dcfccndeiu les hivers; 
' que tranfplancé par l'homme en ces jardins arides | 
Parbte'des Hefpérides 
voit pâlir fes rameaux jufqu'alors toujours verdsi * 

Tu dis» qu'un art magique, aux fêtes de Bellone 
ofa courber en voûte , arrondir en colonne» 
le criilal de ces âocs durci par les frimats: 
que le Nord fert d'afyle aux Nymphes d'Aonie | 

* 5: qu'enfin le Génie, 

defpote infatigable , aiTervit les climats* 

Ab 2 fi les ans jamais ne repofoient leurs ailei 
qu'aux lieux ^ où fe parant de fleurs toujours nou«* 

velies. 



Alix fêtes célébrées h Petersbourg pour les viâoires 
.que tes RulTes avolenc remportées fur les Turcs , Plmnéra- 
trice donna un bal à toute £3. Cour , dans un vafte laioo 
/oiicenu pv des colonnes taillées dans les glaces de la Méva* 
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Pindulgence Mature épanche fes créfor^, 
» dans (juels champs plus heureux ^ue les champs d'Aiy 

fonte , 
le Dieu de Pharmonîe 
Eûc-U fait plus long-cems retende fesaccordsl 

é 

C'eA^lâ que la Nature , en fa beaucé couchante » 
femble fe prodiguer â l*homme qui la chante t 
&c léunir Tes dons dans l'Univers épais j 
lâ » fur rémail des prés lorfque rœil fe repofe t 

* tout charme , tout difpofe , 
& le cctuc à TAmour » &c reiprit aux beaux arcs« 

V 

Mais ces travaux» ces vers , qu'un grand Poëte (*]^ 

appelle 

des vrais fils d'Apoiion la mufique éternelle, 
font dans Florence même aujourd'hui méconnus ; 
de«Naple & de Ferrare , où règne Polymnie, 

CalUope eft bannie 
fe le fceptre du Tafle eft aux mains de Lim94 

Si je parcours les lieux anoics par tes ondes, 
Eridan , je m'égare en des plaines fécondes 
qui ne trompent jamais l'efpoir du laboureur : 
& Thomme leul , ftérile au fein de l'abondance * 

( * ) Voltaire a dit s Les vers fini ên ia mt^fifuB 

l'ame. 

(*♦) Les beaux arts , à l'exception de la mu H que , ne 
font pas cultives avec même lucccs qa*aiJtret'uU par les 
Italiens; ils n'ont plus de TafTe^ de Raphaël « de Michel «• 
An^e« Quelques Profe fleurs de Klnllitut de Bologne rcuf- 
fifrent encore dans les fciences exodes ; mais Tinjaginatioa 
& la pociic n'y produifent pltts ^ue des fonnets qui ne ioofi 
pas ceux de Fécrar^ue* 
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s^eadotr à^tns rindolence $ 
& vit toujours heureux fans chanter fon bonheur. 

♦ 

Et vous, fleuves fameux de de Grèce, & d*Afiej 
TOUS que dans fes tableaux la^ noble poéfie 

BOUS peignit autrefois fous de riches couleurs, 
6c dont les eaux alors de Naïades peuplées » 

dans le fond des vallées 
proaxcnoicnt leur criftal fur la ^^^flc jSc les fieursi 

Je ne vois plus vos Dieux & vos Nymphes légères, 

aux combats de la courfe inviter les bergères î 
vos rofeaux par Syrinx ne font plus animés. 
Tu ne peux déformais aux champs de Syracufé » 

jeune amant d*Aréthufe, 
de tes flots amoureux pteffer £es flots aimés» 

Mais le jour fuk : l'Atlas a vu grandir fon ombres 
retournez vers vos bords » avant ^ue la nuit fombre 
de fes voiles' épais enveloppe les airs^ 
& ijue Phcbé verùnt fa lumière çnn^iuatée, 

d*tmc écume argentée 
entoure les vaiireaux (jui iillonnenc les mers» 

* 

Fixez des nations les bornes incertaines; 
& fi vous rencontrez dans vos coucfes lointaines g 
un mortel accablé du poids de fa douleur.i, 
ic dont le coeur flétri d'une longue fouffrancc 

fe ferme à refpérancc,. 
cet aftre bieaiaifant qui luit fur le jnalhçur j . 

Dites-lui. • . ce Nous coulons chez des peuples fauvage^ 
m <m des rpçs efcarpés hérilTent nos rivages* 



Digitized by Google 



il Mais pourquoi murmurer î le fort a fes rêtourf > 
» & {euc«éùe demain dans ces vallons ercauces » 
aonoi ondes tranfparemes , 

i9 des plus riches cités réfléchiront les tours» 

1» Ainfî, foible mortel» tout renaît & tout change^ 
m ainii dejnaux, de biens un écernel mélange» 
«» de te$ jours inégaux remplie chaque moitié g 
» & chaque hc^^^îf^ defcend le fleuve de la vie^ 

»> rancoc digne d*envie , 
m tantôt couvert de honte Se digne de pitié 

. « Allez, fleuves» Se moi» qui couché fur la rive» 
traçois, en vous chantant » l'hiftoire fugitive 
du genre-humain qui palfe auiS prompt gue vos 

eaux» 

un jour (les monts obfcurs afliégeant la retraite» 

Philolophe & poëte» 
j^irai d'un oeil favant mefurer vos berceaux» 

4 

Je foulerai , tranquille » au-deflus des nuages / 
les rocs o& les glaçons , les neiges, les orages 
dépc^fent de leurs flots le bienfait éternel : 
êc pour Taigle lui-même, à peine hofpitalièresg 

* les vaftcs Cordilicres, 
dans leurs flancs étonnés recevront un mortel* 

Je peindrai ces brouillards , ces vapeurs , ces rofces » 
ces flou réparateurs des fources épuifées. . • • 

|ilais la Nature échappe à mes ^eux indifcrct^ ; 

libre , 
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Jibrc, elle fuît des vcs l.i douce tyraiimc, 

& la feule Uranie 
éoit à Ces feuk amans révéler fes fecrecs* 

* Par M. DS MURVltlB. 



A MADAME MEND***, 

Dont j'avais cru. pouvoir foin le portrait 

de mémoire. 

E matin cherchant à te plaîrCf 
}e vouloir faire ton portrait | 
i force de faire & refaire» 
Zuhnis, enfin» je n'ai rien faît| 
manquant toujours la reflèmblancef 

voulant coujoucs recommencer, 
)'ai bientôt perdu patience » 
^ te fini par tout effacer. 

En vain d'un fi parfait modèle 
on voudroic rendre la beauté ; 
le porrraic rrahiroic mon zèle : 
i^ui te verroit auprès te trouveroic plus belle^ 
. 5Ut verroit fans toi le jugeroit flatté* 

Par ilf.DUAUITt 

m 

/ 

Arnik I7t4» I 
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VERS 

Sur r expérience de MM. Charles & Robert^ 
du premier Décembre 1783 ( * )• 

C^UAKD Charles & Robeit, pleins d'une nobl^ 
audace > ' 

far les atles des vents s'élèvent dans les Cieux ; 

^ucis honneurs vont payer leurs efforts glorieux! 
Eux-^méme ils ont marqué leur place 
encre les hommes & les Dieux. 

Far M. le Comte ds 



( * ) A I heure 40 minutes , MM. Charles O Robert (é 
font élevés du Jardin des Tuileries , à Paîdc! d^une t^acHIne 
aérdilatique remplie d^air inflammable, ilf. Robert a defcenda 
au bout de deux heures dans la prajrie de Nèfle , a ^ lieueg 
de Paris. 3f. Charles s^eft enfuite élevé de nouveau « &a 
pourfuivi fa route une lieue éc demie plus loin* 



POUR LE PORTRAIT DE MADAME DES *% 

V o u s avîz tout reçu » fans en (tre plus fière s ' 

leauté, grâces , raifon, il ne vous manque rieu ; ^ 
)ui connoît votre efprit vous admire ôc s'éclaire { 
<jtti conaoîc votre cœur ne peut garder le ûttu 

far M* VAiU de SCHOSNSt 
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ItlES PREMIERES AMOURS, 

\ I C T o IR E brille entre les Belles , 
comm^ U rofe entre les fleurs $ 
je voudrois bien aux amateurs, 
par des cotnparairons nouvelles» 
peindre Tédat de fes couleurs , 
fcs traits.» fcs regards enchanteurs, 
avec les grâces naturelles 
qui lui foumcttent tous les cœurs » 
voire les coeurs les .plus rebelles* 
Mais pour me fauver des longueurs » 
f aime mieux dire à mes Ledeurs : 
fongez i la Venus d'ApçlIes, 
dont parlent tanc de vieux Auteurs, 
c'cft to^t le portrait de Viâoire* 
le premier jour que |e la vis , 
je pris vite mon ccticoirc , - 
Se tout pantelant, jfécrivîs 
quatorze grands vers i fa gUîrCt 
ïc voulus prendre un mellagef 
pour les remettre à leur adrefle | 
tin mîca ami , pour m'obîiger , 
alla donc trouver ma MaitreiTe j ' 
il obtint d'elle un entretien , 
& je m^apperçus i ma honte f 
qu'en voulant agîr pour mon compte g 
i-indor n*agîç que pour le fien. 
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En fa piéfcncc,on lut ma lettféi 
Qa becoa le pauvre amoureux 
qui n'aroit o(£ la remettre t 
mais le porceur fut plus heureux* 
D'un air plas cavalier que tendre ^ 
quand il eue commenté mes feux , 
pour ÙL peine » on lui dit de prendre 
un doux baifer » il en prit deux , 
qu'on ne Ta pas chargé de rendre 9 
tandis que tremblant honteux , 
^ . j*ccois dans un coin à Tactendre» 
« Quand il me fit tous ces aveux , 

)e m'écriai : f e veux me pendre ! 
Four^nc je ne me pendis pas « 
^on que j'eufle. peur du trépas » 
snais pour éviter «ne efdândre. 
Pepuis ce jour , comme un hibou t. 
je cherche le filence & Pombre 
je promène > Tans favoir ou , 
mes ennuis Se mon humeur fombre $ 
mon teint fe flétrit > je fais peur » 
fe foùffre des tourmens fans nombr^i. 
Vous» qui partagez ma douleur , 
que voulcz-voufi cjuc je vous dife î 
Filer Pamour eft une erreur ; 
m^s c^eft une grande fottifç ' 
l^e le 41cr par procureur^* 

■ 
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. AUX MANES D'EUCHARIS. 

i^EPUis que tu n'es plu5> depuis que je tepleuce, 
le foleil a fini > recommencé fou tour s 

je puis enfia vers ta demeure 
tourner me^ trîfte^ yeux laflés de voir le jour* 
O toi, Jadis l*objet du plus ardent amour , 
toi, que j'aimois encor d'une amitié û cendre ^ 

Eucharis , fi tu peux m*entendre » . 
fies Uoids du fleu7C ailLCux qu'on pafTe fans retour ^ 
reçois ces derniers vers que j^adreiTe à ta cendr^ l 

m « 

torfque du fort, fî jeune, éprouvant la ngneur, 
tu périfTois » liclas l d'un mal lent & funefte j 
moi-même , ta le fais , confumi de langueur ^ 
je voyois de mes jours s'évanouir le refte.' 
Tu mourus : i ce coup > j'en attelle les Dieux « 
je demandai la mort ; j'étois prêc à' te fuivre s 
à mes plus chers amis )*avoîs fait mes adieux» 
Cacilie à Tindanc vint s*o£Frir à mes yeux » 
nie ferra fur fon cœur j ôc je promis de vivrCt 

Trop heureux fous fa douce loi , 
clle-m£me aujourd'hui permet que je t'écrive : 
tout ce qui te connut te regrette avec moi » 
& çherche à confoler ton ombre fugitive» 

Déjà, les yeux mouilles de pleurs, 
ic brîianc fon beau luth qui rélonnoit encore » 

le doux chantre d'Éléonore 



I 



fur tes rcftcs chérh a répandus 4^ fleurs. 
Il t'clève un combeau $ c^eft sl&z pour ta gloicCc 

Moi, plus timide, touc auprès, 
je choUîs un jeune cyprès , 
te là , je grave notre faiftoire* 

'A ce mot , Eucharisv m vu point t'allarmer» 

Loin de moi tous ces noms dont un amant accable 

Tobjec t^u'il cefie de charmer! 
le cems a dû me défarmer » 
& ton cœur n'efl: pouu Ci coupable, 
jpout un autre que moi s'il a pu s*entiammer | 
fens doute il étoit plus aimables 
hélas! favoic-il mieux aimer? 

é 

N'importe î dors en paix , ombre toujours chérie 5 
«i*un reproche jaloux ne crains plus la rigueur ; 

ma haine s'eft évanouie* 
Tu fis, fept ans entiers, le bonheur de ma vîej 
cVft le feul Ibuvenir qui relie dans mon cœur* 

Par iif. le Chivalier DB Sert \ 

K^tcî* Cette Elcgîcî & les autres pièces du mC-me Aiit;^nr • 
Infcrics dans ce volume , font tirées d * !a nouvelle édiU^s 

4es Amwrs t ^ui va paroitre. ^Nêtc d$ i'£4Ueur.) 
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A MADAME **, 

£n lui en voyant le recueil de mes Poéfies, 

recueilli, félon vos vœax, 
ces feuillets épars & fans fuite , 
ou d'une Mute 1 ans couduice 
vous verrez le défordre heurcur. 
Epîtres, Chanfons, £^pigramnie^ , 
Contes badins & Madrigaux , 
le tout à la gloire des femmes : 
voilà mon recueil en deux mots* 
Pour le Muféum de Cychère , 
î*cn deftinois un exemplaire 
bien écrit & bien décore, 
la poftc aurait fait mon meflage ; 
mais je craiadrois qu'en ce voyage 
mou paquet ne fut égaré , 
& fur les routes fi chéries 
qui mènent aux galaas remparts, 
j'apprends d'ailleurs de toutes partf. 
que les portes font mal fervies , 
&: qu*on éprouve des retards* 
Pour obvier à ces défordrcs , 
c'eft à vous qu'il faut l'adreHer j 
à Paphos faites-le pafler 
tous les Amours Tonc à vos ordres# 
J'ai axis d'un ftylc clair & net , 

lit. 
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f O\xt toute adrefle : â TArt de pjaîrci 
maïs plutôt garde t-lc, Glyccrc, 
te k meflage fera faic. 

Par Mb d;s Choist» 



É F IGRAMMB. 

U E ce pefanc atrabilaire » 
^an3 les fombres accès de fa farouche humeur , 
fur tout le genrc-humaîn (ignale fa colère » 
je Jui pardonne avec douleur. 
Mais avez-vous ua ami cendre» 
il le déchire de tout point. 

Quoi ! ne peut-on pas le lui rendre t 
Mon vraiment , car il n'en a point. 

Par fiu Mm Bords* 

É P I T A P H E 

^J[)'un jeune-homme tud à la NouydU 

Angleterre^ 



£ diable qui de nous difpofe % 
jadis me fit facrifier , 
Amant , mon bien pour une rofc , 
Soldat » mon fang pou|c un laurier. 
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V 

- . I I., , inj 

A MADAME 

i'/z /z// envoyant une bague d'or unie ^ 
, renfermant le chiffre & des cheveux 

de feue Madame Gombault de 

Dampokt* 

S IMPIE & fans ornement» nul éclat n'environné 

ce don, qu'eue profané le rubis faflueux : 

mais qui fait mieux que vousj qu*â la fois je vous donne 

ce que fat de plus riche & de plus précieux \ 

J«e fentimeac eft tout; c'e^l Tame de ce monde ^ 
près de lui , les tréfors font vils & fuperflus : 
le plus beau diamant des mines de Golconde 
ne vaut pas un cheveu de Tami qui n'cft plus, 

• 

Sous ce cciftal formé des pleurs de la nature, 

tranfparenc maufolée , hélas t eft renfermé 
un nom qu^embellifToit la vercu la plus pure f 
te d'un objet chéri le refte inanimé» , 

•D'une tête fi chère , aux cUeaux de la Parc[ue. 
nous avons dérobé ces dons confolateurs : 
foible foukigement » mats éternelle marque 
|U U ticndiç amitié gcmiiTance en nos ccsurs 
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LE MOT DE L'ÉNIGME. 
ITT 

jour d'hiver très-rîgoureu^ ^ 
un vieux Courdraa très-frilleux ^ 
au coin de la place Dauphine ^ 
aviianc un jeune aigiefin 
«ouverc » ainfi qu'au mois de Juin 
de la plus légère étamine » 
s'en appi:oche » & lui die ; Comment 
avec ce mince vécemenc 
& cette bife fi cruelle , 
commenc donc faicies'-vous ? Je gèle«> 

Par M. DE LA PLAQWm 



L*l N N O C E N C E, 

FAkBLE O RIENT ALS, 

jTSL Demi dévoré par un tygre en fureur^ 

Ulbcck , vertueux Laboureur 
fur le point d^xpirer, cenotc ce beau langage z 
m De mon dernier foupir» grand Dieu, reçois Thotn^ 
a> mage î 

» Le trépas n'a pour moi rien d^affiretiac fûr ces bords f 

n- je relTcns des douleurs & non pas des remords ^ 
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JNE TRÊS-JEUN£ PROYENÇALB 

E vous hâtez pas de graudii: ^ 
de vos jours prolongez Taurore | 
contre plus d'iia ccucii encore, 
l'amitié doic vous prémunir» 
Ecoucez*moi t je fuis £ncère; 
fière de vos attraits nai flans « ' 
de voire aimable câraâére p 
êc de vos précoces talens , 
vous vous croyez sûre de plaire^ 
Il vous tarde d^être à ce jour 
où dans nos cercles introduite , 
vous vous fiatcez que tour-à-tour ^ 
l'amitié , l'cftîmc & Tamour , 
vous nommeront leur favorite* 
Je ne dois pas vous attrifter ' 
par un excès de prcvoyance j 
il feroit dur de .vous oter . 
une fi louable efpérance : 
«lais ces momens û deiircs , 
fuppofons qu^ils viennent de natcre^ 

^& que vos charmes par degrés 
font au point d'acliever de ccaitret ' 

|Lt coriace. Ce Iç ftoaç 

in 
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' & le cœur palpitant peut-être # 
un fallon s'ouvre , vous entrez ; 
le monde enfin vous voie pai:oiice 
vous voir, vous entendre 9c juger , 
telle eft dcs-lors l'unique affaire» 
L'aréopage â plume ahière» 
par fois indulgent ou léger , 
eft fouvenc caufli'que ou févère ^ 
c'eft un Cerbère à ménager , 
quand on a l'audace de plaire ; 
car il excelle à fe venger. 
Si l'en crois mainc heureux préfage 
vous aurez cette audace-la : 
Dieu fait » comme » felon Tuiage » 
dès le début vous traitera 
tout membre de Taréopage l 
Une fois Tamour-propre en |ett » 
©n ne fefaît aucune grâce ^ 
une Junon pardonne peu 
à .toute Vénus qui Tefface» 
Que fera-ce quand une main 
blanche» potelée & légère » 
forcera l*envîe à fe taire » 
pour écouter le clavecin } 
De combien s'accroîtra la haine » 
û vous déployez votre voix 
fo^t la marier i Tébène 
qui module au gré de vos doigts ! « • 4 
Mais de quel œil ferez-vous vue^ 

/fkiand* malgré vous qm publîia 



que les vers qu*Horacc chanta , 
ceu^ que Pétrarque foupira, 
amufenc votre ame ingénue , 
& que , grâces aux veilles, déjà 
leur langue vous eft très-connue } 
quand on faura qu'en tapinois , 
dans iin agréable délire , 
vous vous êtes plus d'une fois 

eflàyée à pincci. leur lyre ! 

£n vérité, mua cœur pour vous 

frémit de tant de renommée ; 

fi votre ame n'eft bien armée , 

vous n'échapperez pas aux coups 

de cette cohorte emplumée , 

qui tient le àyict des jaloux. 

Qu'ai-je fait > quoi ! j'ai , dans votre a«e 

porte le découragement l 

Vous jurez d'éteindre la flamme 

qui féconde en vous le talent { 

Vous voulez dans la folitude 

TOUS enfevelir pour toujours » 

gémir fur tant de beaux jours 
que vous a dérobés Tétude ! 
Infenfée ! eh , quoi ! penfez-vous 
que ce monde vain ôc jaloux 
foit votre feu! aréopage ^ 
Et cette il bonne maman 9. x 
dont les carelies ont fouvent 
fait renaître votre courages ^ 
& ce papa (l gtoriciu . ^ 



(Se fentîr qu'au gré de Ces vœux 

proipère Ton plus bel ouvrage ^ 

& cet elTaitii de . vrais amis , ^ 

qui pac Icuis leçons, leurs avis ^ 

oac vu ^accroître d'âge en âge 

vos talens toujours applaudis ; 

coinptci-vous pour rien leur fuflfrage 

Prifez' du inoin$ » prifez celui 

de oe jeune-homme » doux , honnête*, 

qui vient » par Tamour enhardi » 

foilicicer votre conquèce» 

Combien de prix ont à fes yeux 

les arts dont vous êtes ornée l 

L'amour a trèfle pour vous deux 

les guirlandes de l'hyménée , 

& vous aflure par ces nœuds 

une carrière fortunée. 

Heureux qui fera dcformaîs^ 

bônoré d'un accès facile 

dans votre demeure cranc|[ullle p 

où Tennui n'entrera jamais » 

où la vertu » la bonbommîe , 

les arts , refprîr &: la raifoa 

cimenteront feuls l'union 

d'une fociété choifîe. 

Au Tein d'une ù, douce ri^p 

aura«tH>n Jamais regrecté 

ce monde fi fier , il vanté , 

ftt'on dit la bonne compagnie |» 

4c ^ui ^'a;|^anfr c[uç la co^ 



(loz) 

ies arts , des mœurs , du bel-crjprîcj^ 
toujours roule , toujours médit » 
toujours joue y Bc toujours s*ennuîe.* • 
Votre cœur eft-il. rafieimi ? 
Oui » îe revois ce teinc de roft 

par les pleurs n'agucre paii j 
des fuâcages qure je propofe f 
îe premier jadis defiré , 
ne vous paroîc que peu de chofe $ 

'mais i'aucre eft fort i votre gré« 
Penfez toujours, penler de mcraet ' 
d'une famille qui vous aime ^ 

' foyez la gtoire & le bonheur | 
changez leurs jours en jours de fête^ 
& ne briguez^ plus la coni^uête 
d'un monde bizarre & trompeur*. 
Devant lui» s'il vous faut uaroure 
foyez telle qu'on vous voit être , 
fans mépris comme fans orguveil f 
TOUS en 4chapperez peut-être : 
im écueil cefTe d'être écueil r 
dès qu'on a bien ùx le connoitre». 




Digrtized by Google 



(xoO 



A UNE CHANOINESSE^ 

Qui n'e/i met pas toujours 
les ornemens. 

j^ÏL F A IRB des jaloux lorfque tout vous iavitei 

pourquoi de votre rang négliger les honncars ? 
croix èc les cordons décorent le mérite s 
fans lui feroient-iJs fi flatteurs» 
Quand on peut les montrer » c'efl; à tort ^u'on 1^ 
cache. 

II cft fi beau de les porter! 
Heureufe mille fois la main qui les attache ! 
Plus heureux qui fauroit vous les faire quitter ! 

Par M* DB lA LOUPTXERB. 



É F 1 G RA MME. 

A lé/O N le boflU fait des vers : 
^ue voulez-*vous» c'eft fâ manie*.*^ 
Damon fur cent fujecs divers 
exerce fon petit génie ^ 
mais par le plus ttifte revers , 
il y perd fon tems &: fa peine i 
9c tout ce qui fort de fa veine 
Cft comme hà fait de traverst 
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L'ES DANGEIRS 
IDE L'AIR NATAL^ 

ÉPITRE A CHLOÉ/ 

Qui alloit paffer quelque tems dans 

fa patrie. 

c(l donc vrai , Chloé , que pour votre pauiQ 
vous quittez à la fois Paris & votre amant i 
te moi, pour la retraite & pour la rêverie» 
je guiue enlemble àc vous & ce Paris charmant» 
Quoi ! toujours des amours & toujours des abfenctf l 

Toujours expirer de defirs, 

& ne vivre que d'efpérances ! 
Dieu des cœurs » dans le mien éteins les fouvenirs t 

ou laiiTe-moi les iouiflances* 
Vous partez & je pars : oh ! moment douloureuse! 
à peine ctois-je amant, à peine étiez-vous tendre j 
du banquet des amours convives malheureux , 
pourquoi fuir le nédar qu'ils alloient nous répandrai 

JEncor fi mon fort rigoureux 
m'appelloît pour ce tems au féjour de la ville l 
Là , le bruit des plaifîrs rend fourd au fentîment| 

toujours agité > je ferois pius tranquille $ 
lâ » mes chagrins fuiroient devant Tamufement ; 
waif d^ns l£s lieux divins ou mon malh^ui: m'çxilç| 
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contre foi-raéme , hilzs ! le cœur n'a point <l'afyl€« 

Sous le ciel amoureux de ce beau * * * , 
comment fuir les defirs donc on efl afTailIt 2 
C'cft îcî qu'il faudroic vous aimer , vous le due 9 
vous le prouver fans celTe , ôc non pas vous l'écrire* 
Vous écrire !••• ah ! du mohis fouffirezque mon amour 
fur ks nombreux dangers d'une abfence fatale 9 

répande un falutaire jour ; 
ces lieux qui maintenant fêtent votre retour, 
cette chère patrie » eh bien ! c'ed ma rivale. 
Seul en proie aux^cerreurs de mes fôupçons falouXfl 
Chloé , de vous d moi je franchis rincervalle : 
)e vois tout «j'entends tout; fous ce climat fi doux, 
dans ces foyers aimés de la ville natale , 

que penfez-vous > que faites-vous ? 
Kélas 1 vous tefpirez Pair vif & déleftable 

par vous tant de fois regretté > 

que vous trouviez encore aimable 

en refpîrant à mon côté. 
Oh! que je crains fur-tout du ciel de la patrie $ 

la perfide falubrité ! 
Ma Chloc , que je hais Tinfluence chcrie ^* 
qui va 9 fous cette peau plus fraîche & plus fleurit f 
faire en ruifleaux de feu circuler la fanté ! 
Héias I vous l'admirez, cette fanté cruelle ; 
moi-même» dans l'ennui dont îe fuis tourmenté ^ 

je lui pardonneroîs de vous rendre plus belle , 
il )e n'avois appris d'un Sage très- vanté 
qu'elle peut vous rendre infidelle. 
ph ! pirilleufe abfencel ok: redoutables cleiur! 




Digrtized by Google 



( 2X I ) 

Quels pièges! <Juds icuetls! tout confpke à fur-i 
prendre 

un cfsur que même fous mes yeux , 

l'amour avoir peine à défendre : 
le charme renaiilanc de vo£ piaiiirs pafieSt 
le train déjà cpnYiu d^une nouvelle vie » 

la touie aucour de vous ravie 
tous ces étrangers que vous reconnoifler » 
ces fêtes , ces banquets , ces bals & leur folie > 

dclire aimable ôc bien permis. 
A la vieille amitié de vos jeunes amis , 
tout vous rappelle , hélas î les heureufes années » 
ou fans moi vous viviez, livrée à d'autres ^oûts « 
tout vous fait oublier quelques douces journées g 

ou je n'ai vécu que pour vous* 

A nos plaifirs de la foirée, 

vous ne longez plus le matin ; 
«?efi à d'autres que moi» qu'une lettre adorées 
annonce un rendez* vous certain; 
ce n'eil plus moi qu'on fait attendre » 
que l'on gronde lorfqu'on a tort , 
qu'on ranime d'un coup-d'œil tendre, 
qu'on fait taire, qu'on veut entendre ^ 
feroit-ce moi qu'on aime encor ? • » • 
Mais ces dîilraâions bruyantes & légères, 
fans changer votre coeur » auront pu Tattendrir-^ 
^ de nos jours heureux quelqu'hcureux fouvcnir, 

dans ces délices palfagères , 
' pourra me valoir un foupir* 
f 'aime à le aK)irQ { cii l^içu ! contre vQUe conJ^aace)! 
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déjà s'arme iiu a Litre ennemr; 

déjà £c réveille de s'élance 
un ferpenc par le cems , bêlas ! mal endormi : 
Chloéj Tamour m'éclaire aulli bien qu'il m'^cnflaxnmei 
ouvrei les yeux > 'trembles» & pré'parex votre amew 
Rappellez-vous ce jour , çes forcunés moinen*, 
eu » des feus facisfaîrs écoujS*anc le murmure , 
nos cœurs fe confondoienc dans la volupté pure 

des folârres cpaiichemens ; 
c'eft alors qu'on dit tout , alors qu'on peuc tout 
croire 5 

alors de vocre cœur vous me contiez l'hifloire » 
Se le roman naïf de vos premiers penchans ^ 

maigre vcl;s , ces récits couchaus 

actendriiiûieoc vocre mémoire 4 

}e voyois vos yeux s'enflammer » 

quand vous nommiez l'homme adorable 
i|ui fans peine avoit joint, dans fou fore deûrable» 
le doux bien de vous plaire au bien de vous aimer % 
ce nom> ces yeux ardens excicoienc mes allarmes 9 
de cet abfent chéri mon cœur fut envieux : 
)*ccois , hélas î très-bien près de vos charmes , 
mais dans votre ame il étoit encof mieux. 
Telle eft des premiers nœuds l'invincible magie ; 
le cœur e(l ainll fait; fouvent dans fa folie» 
famour du lendemain n'eft pas celui du jour \ 

mais , Chloc , le premier amour 

ell c^lui de toute la vie : 
il eft l'hymen des cœurs$ il doit vivre autant qu*eU3i|i 

X«e moadci il eft yrai^ fan^ fciufule ^ 
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)iuifi qtie l'autre hymen ^ Ta rendu ridicule j ' 
on tit du vieil amant , comme da mari vieux § 
& la femme fenféc , évitant le fcandale , 
fait dix heureux fam choix èc paroic Toubh'er ^ 
mais ces légers amours meurent > & le dernier 
femble n'être jamais , dans fa propre morale 9 
qu'une infidélité qu'elle fait au premier» 

Chloé , le tremble » il refpire oh vous êtes , ^ 
ce . compatriote charmant , , 
. ce premier* cet unique amant j 
îlva rentrer dans fes conquêtes : 
fans le redemander al aura votre cœur ; 
il eft un droit des gens en amour comme en'guerre \' 

je ne fuis que rufurpaceur, 
il eft le vrai propriétaire s 
fans être préfeaté , fans amis , fans feeoun , 
Thabitude au ton lefte » à l'air de connoilTance» 
chez vous rinftalle avec décence 
pour continuer fes amours* 
Xe monde s iui » vous-même > aucun ne s'en étonne 5 
car il ne faut pas plus (l'afage ainfi Toirdpnne ) » 
le quitter pour jamais , que s'aimer pour toujours. 
Oh l monde réprouvé 2 • • • Des amans de nos jours 
-vous ignorez, Chloé , la morale ennemie; 
je rignorois aufli: (impie ^pur comme vous» 
dans un petit fouper , avec cinq ou fix fous » 
î'^llai ces jours pafles rifquer ma bonhommîe s 
quels entretiens , grands Dieux i pour mon efprU 
Jaloux !••• 

Mes aqûs « àifyfi% Tua » alors ^ue l'inconilancci 



Digrtized by Google 



(2x4) • 

» jette aux bras d'ua rival Flore , Julie , Hortenfc , 
1» auroQs*nous des fureurs! non , non, de la gaîcé $ 

M évitons la bataille au momenc du traité : * • 
M il eft*de très-bon leas de quitter une femmes 

w il eft infenfé de la fuir t 
m pour moi, <^ui dè;s long-tems arrangeai dans mom. 
» ame 

M de beaux projets pour bien }ouir , 
1» je veux, fans la brifer» dénouer toute chaîne : 
H> Je ne fais point finir mes. amours pat la haine t 
» un jour vient, j*y coufens , qu'on peut fe réparer^ 
» mais un jour vient aufli qu'on peut fe i;encanccer« 
a« O^iôi ! t]ui fis ma }oie ^ un an , un mofs..^ une heure » 
•» Beauté , qui que ru fois , j'ai fu ce conferver : 
» ton cœur me refte encore & le mien ^ demeure | 

M C*cftun bijou perdu qu'on aime à retrouver : 

ai reviens , je ce verrai plus belle -, 
n je ne changerai point , & tu feras nouvelle : 
99 garde en col , tu le peux , tous tes autres vainq^ueurSij 

a» en me laifTant la préféance ; 

*» car je prévois quelques douceurs 
I» i pouvoir tôt ou tard , en route bienféance • 

• « fuccéder i mes fucceflèurs 
Parmi tous ces peiveirs de bonne compagnie 0 

peignez-vous bien ma jaioufie 
snuette,, &: méditant fa eraînte vos' dangers* 
Ohl blafphêmes, difois-jeî oh! tems ! ok l cccufi^ 
légers S . • 

fit tout amant quitté reflburce enchaiicerelle l 

.y^ilâ la moxak traii;re£è(. * 
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^ui conduit l'amour même i Pinfidélic^. 

O ui , ChIoéTTfn frémis j mes foup^ons , ma rcndrcflci 

emportent fur vos pas mon efprit agicé : 

je vous VOIS, Je vous fuis ^ plein d'ardeur ôc d'adreflfe| 

je vois votre amaac cranfporcé , 
par degrés » dans vos fens répandre fon ivreiTe s 
d'un air demi-couché , d'un ton demi-plailanc, 
il vous redit encor votre amoureufe hiftoirc • 
vos longs combats & fa prompte viâoirc : 
vous-même d'un ton fcduifant g 
lui rappeliez ce qu'il oublie ; 
maïs le pafle mène au ptcfeanj 
déjà vous Couriez au projet .amufant 
de faire encor quelque folie : 
le traicreî il vous relit tous vos vieux billets doux j 

il rit , il foupire avec vous ; 
il tîre de Ton fein votre image fidèle : 
ce Que le portrait t dit-il » iléchide le modèle » ! 
Puis d'une voix plus tendre appellant vos defîrs t 
ce Voilà touji les témoins de nos premiers pjaiiirs» 
pourfuit-il > » c*e(l ici la retraite champêtre » 
a» où les doux foins du cœur confumoient nos loifirs f 

voilà le ciel qui vous vit naître» 
«'fe le premier amant qui lut vous enflammer; 
9» où nous fumes heureux, nous pouv.ons encor i*etre( 
a» ah S Chloé » votre coeur doit ici tout aimer* 
» comme vos yeux ici doivent tout rcconnoître , 
Tels feront , j'en frémis , fes dificours tentateurs : . 

vous verrez de fes yeux menteurs » 
quelques pleurs s'échapper fur voçrçuuiuçtembJançfti' 
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un baîfcr les foîvra.w. Fuyez , pour moi , pour vous i 
la fuUe eft, croyez-moi, la fagelTe des fous : 
fuyez » précipitez cette marche trop lente i 
il prclTe , il coure , volez 5 malgré lui, malgré vous^ 
Tenez d'un cercle ami partager ralicgrefic i 
dans les jeux tnnocens , dans les aimables riens , 
d'un uouble mutuel venez calmer l'ivrede : 
foBgez. * « • Mais quoi ! ceflbns ces fades entretiens s 
de vos nombreux dangers , hélas î qui font les raicnSg 

à quoi bon la lifte érernelle > 
Faut-il vous ennuyer pour vo||,s^ndre fidèle I 

Non I non » jugeanc de vous par moi , 
mon cœur pur ne veut plus douter de votrè foi : 
COUt nous menace en vain dans ce fatal voyage , 

moi , d'être dupe, àc vous, d^être volage: 
c*en eft fait ! ]t bannis un ridicule effroi $ 
non, je n'cxpîrai pas le crime de l'abfence : 
ma fuppliante image attachée à vos pas , 
laura de votre cœur aider la réfiftance ; 
vous direz, il gémit» & vous ne voudrez^as 

« me punir de ma pénitence» 
Zi pourtant, { puiflc Amour écarter ce malheur) 
dans un inftanc d^oubii s*igaroic vocre cœur» 
n'allez pas de ce rien» exaltant l'importance « 
ic puni (Tant fur moi Terreur de vos appas 9 
à rinfidélité joindre encor rinconftance: 
cronipez-moi , c'eft affez , mais ne me quittez paSf 
i plutôt , revenez » revenez , fraîche & belle , 

jurer que vous fûtes fidèle ; 
Jl'en crokai vo« fcrmcns, & fur-touc vos attraits t 

fuyez 9 



« 
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foyez^ alors , fuyez , Vame déUcateilè l % 

par des aveux tiop indifcrets t ^ \ , 
n'e^poifannez pas mon ivreile t ' 
|e ne veux point que la Beauté 
aux pieds de fon efclave abailTe un fronc coupable : 
on a couiours bien fait aiors qu'on eft aimable* 
Au nom du Dieu des cœurs 3c de la volupté « 
Ciiloé , daignez aider à ma crédulité : 
de ma propre difgrace épargnez-moi l^hiftoire s 
vous«même , perdez-en la fâcheufe mémoires 
des rofes du plaifir venez vous couronner $ 
^fongez que l'amour qui peut toujours cout croire^ 
4U doic >amais âen pardonner* 

Fat M. G**\ 

ÉP IGRAMME. 

► 

s îouk étâ double ticter 
d'opiniâtre & de gourmand : \ . . - , 
nul ne le vaut aflurémenc 
fur l'un &c fur l*autre chapittei 
or f pour écre.de fes amis , ^ 
Ibyez avec cet homme étrange g , - 

quand il parle , de fon avis , 
A d'un autre, goût, ^uand ii mangc# 

. Par Af. J A M E s. 
Annie 17 «4% ^ 
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Oc cuPEZ-vousdu foin de vous défeadcei 
}e fais ravir & ne rien demander ; 
mon amour doit tout entreprendre $ 
la pudeur vous oblige à ne tien accorder» 
Lskiffez donc agir mon audace » 

& fans jamais nous difputer , 
fongez que votre rôle de me faire grâce t 
Se le aâm de la mériter. 

Par M. i>B CAMpRr« 



LE GOUT FRIAND. 

c ES fours pafles» la dévote Céphifç 

vînt s'accufer aux pieds d*un Capucin , 
d'avoir conçu , * par ies regatds Airprife^ 
pour certain prêtre un amour libertin» 
Incontinent le ca&rd lui demande s 
Eh! de quel Ordre eft celui qui yon9 ^laft! 
eft'il curé , cordelîcr, récoikt ? • • # 

M>Non.-^Qu'eft-il donc ^ M<;apttçia.«i<i>Ah ! 

friande! 

* Far M, POTHIBR DB BjÈ4Ç| 

■ 
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A MADiEMOISELLE 

Qui fc plaignait d'une palpitation. 
• Air : Ct fia far la faute du fort. 

j^^c^xHE» daignes m'écouter* 
Vos maux ne font plus un myftèrei 
& pour vous je vais confulcer , 
en grare doâeur de Cf chdre» 
Vous vous plaignez c[ue votre conir 
â cba^e inftanc du jour palpite: 
chacun vottdroit , pour fon bonheur « 
le faire palpiter plus vite. 

De ce mal » chez nos bons ayeux 9 

on fe plaignoit toute la vie : 
chez nou^y s'il dure une heure ou deux^ 
* c'eft trop en bonne compagnie* 
Pourtant il nous afHige tous , 
& c'eft ibuirenc par fympachie i 
car PEfculape près de vous» 
eft fujet à la maladie» 

Votre état devient dangereux^ 
le remède eft bien néceflaire $ 
pour guérir de ee mal aifreuXf 
Agathe., youdrez-vous le faire t 

Il faut aimer , c^efl un moyen 

-bien i^ona bieA ^urj yous Fatcefte, 
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Il faut e&cor.«.je n'en dk rien , 
i*Aai9ur vous apprendra le refte* 

Par M. G o u L A R 



X A N V 1 T. 

JLJ^^ s porteurs d*eau je n'entends plus les ctîsg 
je vois briilqr flambeaux iSc rcverbcrc^j 
la nui^ lieicend» èUe a coiiv!erc Paris-. 
Catins, filou x » va^ue^s â vos affaires!, 
Danf les .caA(^s « maîoc polictqtie. «affis , 
trace des plans » livre bataille , a/IIège i 
maint débiteur qui n*a pas de furûs, 
fort & bénit la nuit qui le protège $ 
pour efquiver riieure des reverfis , 
œrtain dîneur vienc de lever le fiège $ 
nos financiers voient â*1*Opéra r ' ' 
Phryné les fuit pour leur drelTer un piège; 
en la lorgnant » 'Monlleur Rondon verra 
tiCLix yeux Tripojis , un fein blanc comme neigej 
jMoniieuL Rondon ches Phrjrnc foupera i 
4e fa main blanche elle lui verfera 
le vin d'Aï dont on CjOnnoît la sève i 
après foupé » Rondon. • , s'e^omii:^ • 
le lendemain ion Intendant faura 
'fptnbien Phryné faie {>ayer un beau iève#^ 

^4U- pQN^ DB VfiRpy tif 
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A M. LE CHEVALIER DE G^ 

HAl Chevalier Fiançois « brave » aimable Se. 

vous faves allîer fajM peine, 

les qualités du cœur, les calens de la fcènc, 
la valeur à l'amiée Se les grâces au bai ^ 
par vos confeiis , le goiic s*épure : 
ces dons heureux onc leur prix dàXks ce jour^ 
ic cfis faveurs de la nacure 
méritoienc celles de la Cour# 
Je bénis le^ guerriers q^ui ibus^yos doux aufpices - 
avec ordre vont fe mouvoir , 
, • & le plus doux des exercices 
sâ pour eux de vous recevoir^ 
De vos cobortes forfun-ies, 
qtue les enfeigaes couronnées 
fe courbe ne en flottant fur votro penne fironc! 
que le ba:{ron, les tambours, la cymbale, 
les: 4a£s «receatiHans j rhajruÉonieux clairon , 
accompagnent en> chœttr hi marcbe triomjiliale'l 
Xa gloire a préparé ce rpeâ;acle cliara;iant |r j 
ic Tamitié que ce jour fait fourîre 9 
augmente des Tons de fa lyre, 
la mufique du régioient. 
Dca Belles les ttndres fu£&agea 
doiveut avoir auiïi leur tour; 

coi^noiflès t<^os les avantages 
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«Tuu grade chéri de Tamoun 
Les jeunes Goionejs dans les camps de Cy thère j 

ont le bâcon de Maréchal^ 

& de leur charmant tribunal t 

le point d*honn€uf eil l'art de plaîre» 
Loin de tous vos fuccès > j'en jouis à itioitxé $ 
mais ma félicité* fétoit des plus confipfettes^ 
il je pouvois paflcr les bias de ramitié 

autour de yos deux épaulettes. 

P«r M, OS ChoIST. 



ÊPJGRAMME. 

, que nul galant n'a pu trouver revêchct 

tut fes vieux jour^ eniia au diable a renoacéi 

auffi-tôt la YoiU qui prêche : 
craignez, fuyez le monde , il.cft vil» infenfci 

& réteroelle pigriéche 
enfile coup fur coup mille traits tous pareils, 
^orinne die : Je cède , & fans diicojurs plus amples^ 

Alix » je fittvraL vos <confeilsr» 

^uaud j'auiai fuivi vos escemples* 

Far feu M. Bokob, 
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LE VILLAGEOIS 

ET LA FAUVETTE, 

FABLE. 

Jlour mieux Jouir d'une fauvette^ 

qui gazouilloic dans un buiCon, 
un jeune villageois dénicha la pauvrette* 
Jo3reu3e de la tenir» il gagne fa maifont- 
& lui fait au plus vice habicer une cage» 

i|ue les oifeaux nomment prifon* 
Regretcaiu ôc famille, à: verdure, &: bocage, 
elle ne chanta plus en quinant le feuillage» 
De fa triftefle enfin fon maître fe plaignit , 
vanta fes foins pour elle & foc cendre iajagage; 

mais la fauvette répondit : 

quoi ! par plaidr ou par caprice f 

eu me prives de mes enfans, 
de mon époux» de la : beauté des cbampf g . 

& pour prix de ton injufiice 9 

qui caufe mes gémiiTemens» 

tu veux que je ce divcrciffe î 

Mon, non, j'aimerois mieux la mort; 
fi tu veux des chanfons, il faut changer mou fort; 
je ne puis êcre heureufe 3c chanter qu'en ménage ; 
cends^moi ma liberté» mes petits » mes amours, 

& je reprendrai mon ramage* 

K iv 
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S! )e clia&tois dans cette cage , 

loin de ceux qui faifoient le bonheur de mes jours» 
je mériterois u& û dut efclavage» 

il faudiûû m y laifTer coujouis. 

tar Madame la Marquife de LA FÈK*\ 



Sur U monument que San A. E.U Prince 

Louis , Cardinal de Rokan , a Jkit 
élever d^dis le lieu même oà le Maréchal 
de 'lurcnne fut tué d*un boulet de canon. 



JL^ANS ces lieux confacrês par d'immortels regreu^ 
aux mines d'un héros qui fut par fes hauts faia 



'Prince » il ruffic de planter des cyprès : 
les lauriers y croîtront. d'eux-mêmes» 

9at U. VAhli DoURKSAi?^ 



VERS 




mériter les honneurs Tupr^nies, 
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ÉPITRE A MADAME DE 

, >. . . t . 

Ecrite pendam wic maladie^ - 

a fanto fuît 5 cette înfidell^ 
ne promet: pas de revenir 5 1 
& la natuce qui chancelle ^ 
a déjà fujiie prcyeajr 
de ne pas ccas^comp^c fur ellc^ 
Au feco{x4, ?^^t Ixrufquemeat; i 
finira donc ^ma;Com^4t^;' . . ^ 
vice |e palTe' au'dénfi^iiement,^ . * 
la coile foinbc £c l^ç^ii m'oublicr 



J'ignore ce gu^on fait là-bas* 
Si du irëin de là .nuit* profonde 
on peur revenir en ce monde ^ 
J'en reviendrai, n'en doutez pâsi 
Mais je n'aurai jamais Tallmc 
de ces revenans^ indifcrecs , 
gui précédés d^un long m'iirmurev 
fe plaiienc à pâlir leurs traits « 
& donc la funèbre parure » 
infpiranc toujours Ta frayeur ^ 
ajçûce encor à la laideur ~ 
'qu'on . reçoic dans là fépurcùre; , 
De vôus plaire je fuis jalouse «. . 
te je Veux, reftec invifible. 
SoUYSm du ?<éplii£ Iç plus doux ^ 
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}t prendrai l'haleine- infenfible f 

tous mes foupirs feront pour Vou4§ 
ils feront vaciller la plume _ > 
fur Tofc''€l)e7e^3r:n4Dn&6» fani aVtg- 

difperferonc au hafard 

la foibie odeur' ifài Ut parfiimc^ " * 
Si la rofc que vous aimez 
xenau fur £oa rrône de verre } ' 
ifi de vos flambeaux TaliumÊi 
fort une plus vive lumières ^ *' 
il réelat "dVn Nouveau earmià' 

colore loudain votre îoue , ~ * 
te û Xbuvenc d'un' joli fein 
le noeud trop feni fe dénoue $ 
fi le fopha plus moUemenc 
cède au poids de votr« pareflèt 
donnez un fourîs feulement 
â tous ces foins de cna cendrefle* 
Quand je reverrai les stttraîts 
qu'e£9eara ma main.careûante/ 
ma voix amoureufe & touchante ' 

^ourfa murmurer des regrets j 
êc VOUS croirez alors entendre 
cette harpe qui fous mes doigts t 
fut VOUS redire quelijuefoxs 
ce que moa cœur favolt m'âpprén4re# 
Aux douceurs de votre fommeil 
je joindrai celles du menfonge; 
snoi-mSme fous les tiraits d'un fonge p 
ic cauferai votre réveil. ^ ' 



Digrtized by Google 



( 227 ) 

Charmes nus» traîcheu du bel 4g<* 
contours parfaits 9 grâce > embonpoint » 
je verrai tout :.mais quel dommage! 
les xnorcs ne celTuicitenc poinc. 

Pot m* U ChafalUr DS PARMT# 

I A MONTRE^ . 

CONTE. ' ' 

ONKOISSE2-VOUS la Sigaora Zémiret 
elle brilioit à &ome Tan paflS > v * > 

par fon aie fin » fon efpcic» fon foucire» 
fes grands yeux noirs , fou )oli nez ttoatH, 
te citera 9 fen aarois trop à dire. 
Vous pcnfez bien qu'elle eut plus d*nn rmqatuti 
comme à Paris on la couroit fans celle ^ 
mais Tor pour elle étoic U clti éa ceourt 
de fi pourtant la Belle étoic piinceflc» 
Or , il avint que chez le Pape un joue 
elle fe rend , non pour baifer fa mule ^ 
ni révéler par un dévot fcrupule> 
ces doux péchés dont connoiilbit l'Amour f 
mais pouc offrir aux regards de fa Cour, 
cenaine montre . « « i^pe. montre impayable » 
cadeau chéri de Tun de fes amans» 
chef-d'œuvre où Tart, par un goût incroyable, 
humitioit l'or èc les diamans. 
Tquç hors de loi , le Saint Pcrc Tadmire^ 

K y j 



Oig'itized by 



(221 ) 

^ui t d&CB-TOtt , la moacre ou hietk ZAnire ? 

Fi donc. Meneurs, un Pape a-c^ii des yeuxî 
jamais pour lui Vénus fuc-elle à craindre ^ 
il fait bénir» de Saints peupler les Cieux 
saais aiiner, aoa ; jugez s'il eft à plaindre! 
Or s revenons i mon conte , & prefio. 
Comme on croit voir que la montre in petto 
lui plait , on Toffre» Ah 1 dit-il , un obftacle 
jn^irrtte.*— Eh! qu^eft'ce>— -Il faut que VewoMh 
j^fte à la pi^cfi QÙ s'eft faic le miracle. 

Par M» Mâsson pe Morvulibius. 



SUK LA NAVIGATION AÉRIENNE. 



B S Angloîs , nation trop fière 
s!arroge^t l'empire des mers»:. 
. les François > nadon légère , 

s'.Oiçf arç d^ celai des ai^^ 



t t 

• 




Digrtized by Google 



e 



C 229 X 



LA VENDANGE. , 

U E t s cri^ dans les airs retenciflent ! 
^uels chancs fur ces côceaux d'un ciel ardent bcûlésf 
déjà, le th^rfe en main, s'tmiflène , 
les. Faunes aux Sylvains mîÊlfs : 
les fougueux Egypans bondiflent, 
& fous teurs' pas au loin gémifTenr 

la terre àc ies^ bois ébranlés, 
Le front chargé des fruits d^une heureufe vendange > 
la bouche- teinte encor des raifins qu*il a bus, 
& penché fur fon char» le Dieu vainqueur du Gange^. 
du plus riche des mois nous verfe les tributs.. ^ 

Je naquis dans ce mois : voici le jour que j'aime;, 
daigne encor Tembellir^ dou^ objet de mes vceuxti. 
de pampres fie* de flears viens, orner mes cbeveux.:;> 
de pampres & de fleurs je t'ornerai moi-même» 
. ^ Que l'aciec briller dans tes mainM- ' 
qu*à ton bras pende une corbeille s . « 

6c comme on. voit la diligente abeille 
leurs, plus doux parfum* dépouiller les- jardins • 
en. te jouant détache ces rai^nst 
De filions en iiUons», cours^.pourfuis ton ouvrage | 
anime d'un fouris ces pafteurs emprelRs». 

qui dans la vigne difperfcs- 
à peine: de leurs- fronts furmontenfr fou feuillage^ . 
On chante : dans l'ofier toiTibent de toutes parts 
r^iiins. ahondajas ^u'un fombrç^ auic colorcji. 

I 
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ceux dont rémail palic, mais que le foleli dotei 

6c biencôc aveç pompe étalés fur des char»» 

d'un peuple avide au loin ils frappent les regards n 

CEcor couc rayonaans des larmes de i'a^roce» 

O foÎQs, délicieux ! ô fortunés travaux , 

donc les fatigues même enchancenc la pacelTc ï 

Cependant du feîndes hameaux» 
il s'élève un long cri : la troupe avec vîtcflTe 
de leurs dermeu préfens dégarait ies rameaux s 
le vieillard en triomphe; s^orce fa rîcbefEe , 
candis qu'un doux mufcat recardant la jeume^Iè t 
pour un ieul prix offert aaime vingt rivaux* 

iîucccdez à ces foins » repÉs lîknpie Se ruftique ! 
repas cent fois plus doux que les fefttns des Dieux I 

Sur riierbe affis en cercle autour d^un vafe antique, 
iUr ce mets odorant qui parfume ies cieux , 
chacun porte â la fois ic la «lain ôc tes yeiix<^ 
le palais chatouillé « d'abord la foif s'allume ; 
foudain pacoît im'btoc qui coot couvert d*écxme t 
& rempli d'un vin doux dans la ferme apprêté, 
par les plus pr<>mpts buveurs eft iong-teaiis difputç* 
Il ciiicttle : avec lui circulent la gaité, 
les bons mots & l'erreur» Faudace &:ialbHe« 
JLiucas cileâle un baifer fur le fein d'Egérie » 
qui toujours s'en otFenfe & «'appaife toujours» 
Mais fa rougeur lui reAe ôc la rend plus jolie* 
C6 baifer-, des combats « ma àhève CatiKe , . 
le wnuilce > 4es ris , les folâtres difcour« 

«l'iint coiivir^ animé qjui doucetnew ^ -aublic 9 
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cout protège , encourage , ou nous pcîflt ttoj amours; 
sour prête à moQ bonheur uu charme qui raugmeme* 
WenttAc qui éaLùi*€t )ùut conduifant fon amance , 
le plaiik cians les yeux , de cercle en cercle erranc^ 
lui porte un doua; tribut dans Targiie fumante « 

d'uâ mets effleuré par ùl lèvre charmante, 
iavoure, avec lenteur» le baume reftaurant! 
HA ^é^^VmàihvtKlioht U feuilteoqiti mvrmufee 
annonce ua vent plus frais » humide enfant du foîf# 
Réfenratit'pottr tes'|cux4a fiofft là plus- oiiâre 
tout ton peuple â Tenvî te demande au prcfloîn 
Cède à fes cris. joyeux 6c remplis fon eipoiiè ^ 

Kend» itii mbnièxrt i li nature 
ces pieds fi délicats que blefTe kur chauflure ; 
ittoiife : tovc eft tranquille & tout va s*émottvoir« 
le lignai eft donné : tous les y^ux étîncellent , 
€Ous les pied« vont preûant, tou^ les grains font 

' '^ouverts* ' ' ' - 

De riches flots de pourpre au même infiant ruiflèlkllf « 
9c Tambre le plus pur s'exhale dans las airs* 

Chantons , téiébrons Pailtoinne* 

f nfans , repétez mes vers. 

J'entends déjà dans la tonne 
. le doux nedar qui bouillonne 

9c ^ui veut rompre fes fers. 

Etifeveli fous le fable 

& léfervé pour la table y' • 
* ce viii doit porter un four 

des bons mots à la jcuneflct 

* ' ^ idéï eneurs à la fageife » 
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& des MÛts k Pamour* 

' - ■ 

Par. M.- U Che»tli9r, OB KfiliT V 

*-' ' .. - - 

LE DOUTE RÉFUTÉ. 

'iJ^L PR ccou anss, patô |»oaif ioBj^jr^ya^et 

le gros Cotas reiriûc, eit fa maifoii^ ' , ^ 
Qu'arrîva-c-il î A peine eu ion ménage 

mettre ait motidie.iiii ^ac^om t 
0(iais , dit Colas l d'où vient donc oe poUp(|a4;^t 
Pas ce nVft aïoij^uirrài fairt^tir moa ame! 
L'autre dolente : hélas î quelle raîfon ! 
.14'eft-ce pas vous» dès que fuis voue- femme C^î 
Par M. PoTHiBR BiÈlC; 

AUuûon à Taxiome 4e Jurifpnidence.^ ^at^r « 

ÊP IGRAMME. ' 

GESTE encor parle aâez bien cTaimer t 
€loé fc plaît à Pentendre ; & du reftc 
près d^elle on dit qu*un Marquis jeune ic leftr 
fait , fans parler , encor mieux s'èxprimei:* 
Or, fa7ez«*vous^â qui relTemble Alcefte ^ 
A ces Afteurs qu'on faîfoic déclamer t 
Madis qu'un auue étoit chargé du gcAc* 

9af feu Mi SAVKXNf 
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JUSTICE. ET GRACE, 

CONTE ' où F AB LIAIT. 

17 tems des galaiu Cheiraliert ^ 

Artus à Graduel tenoic fa cour plénière. 
Par-touc aucouc de lui > fa £iveu( coucumicrc 

prodigua Tor Us IatiriefS# 

Dans cecce fêce foiemnelle , 
on Preux chéri de toiu» » fiit par lui délaiifê ^ 
nul bienfaîc ne paya fa valeur Se fon zclej 
des chevalieis du tems il école le suodèle r 

le plus brave , le plus fidèle » 

Se le plus mal récompenfé. 
Lanval ( c'écoit fon nom ) vivoît dans la décrefle % 

Se le tableau de la profpérité 
raffligeoic plus encor , le tourmentoit fans ceilct 

Qu'elle eft crifte » la pauvreté « 
^uand on la voie ailife auprès de la richeCTe ! 

Vy pouvant plus lenir un |our $ 
fans faire fes adieux , il partit de la Couf* ' 
Quelle route a-t-il prife ? il n'en a pris aucune > 
ne guidant pas , mais fuivant fon cheval 

qui ne peut le mener plus mal 
que n^a fait Taveugle fortune* 
Notre languillant Chevalier 
aiiivé dau$ un pré qu'ây:ofe une oad^ furc ^ 
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jfout laîfTer repofer & paître fou courfier , 

va Te coucher fur la verdure* . 
Surfon coude appuyé, près de Teau qui murmure» 

il la voie des yeux de renniij , 
ipour qui chaque minute» a la lenteur d'uae heure | 

les flots s*écoulent devant lui ^ 

& fa-crifieife lui demeure. 

Tandis qu*il rêve affe» profondément , 
un bruit foudain lui faif tourner la tête t 
deux Nymphes en habits de fête 
viennent irers lui : leur uiUe & leur regard cbai:< 
mam 

le font râver encor , mais autrement. 
Beauté fleurit fur leur vifage^ 
plaifir éclate dana leurs yeux } 
êc leur fourire gracieux 
eft garant d'un heureux meHkge* 
On Taborde*, & d'un air joyeux 
chacune Tinvite i fe rendre 
fous une tente aflêz près de ces lieux , 
où leur jeuac Maitrefle a promis de r^trendre* 

Ces mots ont réveillé Lanval s 
tout £er d'un rendez*Vous qu'il a peine i com« 
prendre , 

il oublie en partant jufques à fon cbeiral» 

Arrivé fous la tente , un dais ou l'on admire 
richefle & goût , grâces 6c mafefté , 
lui Uiflc voir une jeune Beauté, ' ^ 
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dont réclat Péblodc » dont le charme Pattiire*. 

D'un aigle d'or > le dais eil furmoacéé 
Sur un lie qu'a paipè la pompe orientale 9 
placée ai nftement , à fa vue elle étale 
de Us appas le luxe éblouiiiant. 

Leur pouvoir > leur nombre eft Ci grand p 

qu'à fes yeux, les^eux demoifelies » 

qu^en allant il trouvoit fi belles » 

ceffenc <Je l'èti'e en airivanc. 
Un manteau qu'a rougi «la pourpre, qu'avec gcac0 
rhermSne t au blanc duvet > a doublé molkment ^ 

fembie tomber ncgiigemmenc 

fur fei épaules • qu'il embrafTe* 
Il écoit entr^ouvert» Le foleti chaleureux 

(l'été lançoic alors fes feux) 

étoit le morif ou l'excufe 

de ce deToiàce ingénieux : 
d'Amour peut-être aufli c'étoit*là quelque rufe i 

fouvent Amour dans fes loifirs » 
par rufe , ô le méchant \ augmente nos plaliirs* 

Enfin , par un arc qu'on - devine % 
ce manteau laifle voir à l'œil obfervateur 

une peau plus blanche ôc plus fine 
que cette termine 
qui perd en la touchant » un peu de fa blancheut# 

Immobile & muet en voyant cette Belle % 
Lanval n'a de vivant que le cœur & les yeux: 
c« Beau Chevalier » c'eflr vous feul , lui dit-elle t 
»» que je viens chercher en ces lieux* 
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M Je ;ie tous vis qu'une faeure > & j'aime pour la rie> 
9> fc je faurai il biea vous prouver mon amour , 
» que votre fore aflès crifie en ce jour » 

»> aux plus grands Rois va faire envie m* 
A ce diicouis auâi «lair que galant , 
L^nval s'enflamme ; & plus fiei^ & plus tendre s 
, «c Belle > dic*il , ordonnez à rinfjbant | 
a» il n'eft rien que pour vous mon cceuf n'ofe entro^ 

» prendre ; 
»> il eft à vous I fi vous daignez le prendre. 
99 Soit ! mais , répond la Belle avec un doux fbuô» , . 
a> n^accendez pas , >e vous en avercîs , 
m que de long^tems on veuille vous le rendre ^ 

Les Nymphes qu'appelle un fignal^ . 
des plus riches habits viennent orner Lanval^r 

Quand fa parure fut complettc , 
€Mi le trouva bien plus beau, fait au tour^ 

mais la joie & fur-toUt li!amoar 
Vojàt embelli bien plus que fa toilette. 
Vint le dîner après : & comme IX eft ravi ! 
#utre unechJre exquife autant qu'elle cil nouvelle ^ 
par deux Belles il eft fervi , 
9c fa mie eft encor plus belle» 
On vcrfe le Dc^lar 5 & fans le favourer , 
diftrait > il confent à le boire ; 
Bacchui vouloir bien Tenivrer, 
* mais Tamour feul en eut la gloire»- 
Le dîner lui parut charmant* 
Il fc çi:o.uYa bigu mieux j^^u^nd les geai 4ftÛct'VÎren€# 
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Maiâ 9UC firent après la Bdîe & fbn Amant 2i 
Je n*en* fais rien ; I%iftoire feulement 

dit cj^u'au deflert les deux Nymphes fortîrcnt 

Lanval n*e(l plus H mèràt : en lui dam ce beau four» 

ie courjdfan n*cft plus, Thomme femble renalcre;, 
il ne connoit d'autre Roi <][ue l'Amour , 
& d'autre Cour qu'un pavillon cbampttte* 
7el étoit Ton bonheur , qu'en ce (ejpur chari»aa€ 
il eut pafffe fa vie entière 
qui n'eût* été c^u'uii doux mom-cnt. • 
Mais quand le jour au bout de fa carrière^ 
eut vu dans Pombre expirer fa lumière s 
jcc^Du deftin rigoureux il faut fubir la loi 9 
9» nous quitter , dit la» fée : auprès de votre Roi § 

allez vivre dans l'opulence j 
^ vous pouvez étaler une magniEcence 9 

39 digne de vous » digne de moi. ' 
M Ne craignez tien; par mon art , votre bourfe 4 
a» en fe vuidant , va fé remplir eneor % 
M VOUS pouvez y puîfer dfe l*or', 
a» fan^ jamais en tarir la fource 

■ 

te beaupiéfeniî quel bien vaut ce trcïbrî 
Telles bourfes feroient commodes. 
. Par malheur dans <!e fiècle oh l'are t 
fie des Bénin te des Baulopà ' 
M. fi fore enrichi les modes, 
on n*en fait plus. « Si vous me deficez | * • 
^O0.(tAua la f auâi i^udfi ^ UUe i > 
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nqu'an^motf un foupir me rappelle» 

» foudain vpus me ceverrez. 
to Mais gardez fur nos £eiix un étemel iilence : 
a» un feul mot pour jamais vous ravie aia préfence »• 
Elle le cbaCè alors bien cendcc^menc i 

c*eft en pleurant qu^elle . le quitte : 
elle lui die eatin : allez-vous-en » 

comme on dit , revenez bien vîte» 
La^val 9 en s'en allanc^ a peur de fommeillec 

dans le fein d*un beureiix menConge % 

il craint -d^avoir fait un beau fonge» 

& tcemble de fc i:é veiller. 

Monte fur fon cheval, orgueilleux de fon Maîcre» 
il ajrcive à U Cour , plus digne d'y paroicre* 
Un cortège nombreux (ignale fa grandeur 9 

& fait briller fa mode^rne opulence : ^ 
du mérite oublié .devenu ptoteftettr^ 
|1 mêle les bienfaics â la magnificence i 

poup l|k vertvi 9 pour le ulenc » 
de tous côtés 9 fa ^bo^rfe fe délie ; 

il la y.uide à ch^qu^ moment 0 

& la trouve toujours remplie* 
Le voilà donc enfin le héros de la Cour î 
les plaiûrs â fa voix s^jcmpreâoient de renaître s 
mais le plus grand de *il6us , c'eft que la nuit, le jour, 
fi-tôt qu'il appelloîc Toblet d^ fon amQur, 

il le.voyoit £»udain' patottre» 

. Ces plaîflrs font bien vifs : feront-ils bien cotlftans t 
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aîmoît Lanval , mais d'une ardeur fecutc. 
Un jour elle fut moins difcrcce : 
elle ofa touc lui révéler. 
Il le fauc bien. Cœur de £u)ecce 
pcuc attendre en amour Taveu qu'elle foubaite 

mais cœur, de Reine a bcfoin de parler,, 
«t Tout 9 de ma parc , dit-elle » a dû vous faire entendra 
» que je vous eftimois , Lanval : de jour en jour g 
w mon eilime devient plus cendre : 
a» C vouf Toulea^ , ce fera de Tamour 
L*embarras de Lanval cft facile i comprendre» 
De ce double péril qui fauroic fe garder ï 
Si Ton rifque touc à cé:ier, 
on rifque tout a fe défendre» 
Lanval réprouva bien* Mais quoi ! 
Teut-on donner ce qui n'eft pas. 4 foi? 
D'uoe façon froide & polie > 

îl fie parler 9 pour fortir d'embarra? , 
zèle y refpeâ » dont on fit peu de cas : 

Tamour eft une maladie 

que le refped ne guérie pas. 

tJn re%ed: auâi téméraire 
force la Reine à la colère , 

à rinve<i^ive même , 5c Lanval irrité , 
oubliant le refpeû , s*oubliant lui-même : 
malgré tous vos mépris , dit-il avec fierté , 
foie Reine , foit Sujette» il n^c& point de BeautI 
qu'on pttiilè comparer k la Beauté que j'aimf • 

jSahs dcpiti fans fureur i qi|i pourroic écouter 
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tin .tel difcouri^ A cecce horrible offenfe t 
la Reine dans (on Kt court foudain fe jecter , 
te promec hautcmenr de ne le plus quitter 
que le roi Cbn époux n'ait juré fa rengeance* 
Le Roi chaflbic aie ls. Le loir a fou recour , 
fon époufè , â grands cris , lui demande juftice* 
Un infolenc , trop digne du fupplice , - 
vient d*ofer la prier d'amour^ 
Par fes difcours dc pat fes larmes , 
il a vainement combattu , 
& n'ayant pu f<duire ia vertu » 
il ofe laHiUer â fes chatmes* 
Sans refpeâ pour Sa Majellé , 
il a , dit-il , pour Dame & fouveratae # 
une Beauté cent fois plus belle que la Reine« 

Ce difcours que des pleurs tendent plus éloquent ^ 

au cœur de fon cpoux fait pafTer fa colère j 
Se Tordre eft donné fur le cbamj^ . 
.pour arrêter le téméraire* 

Que fait Lanval ? Il s'étoît triftemeue 

acheminé vers fou appaitemenc. 
D'un jufle eiiroi ion ame étoit remplie : 
f 1 fentott du remords. Pour lui c*eft un tourment t 
non d*àvoir à la Reine infulté gravement , 
ms&s d'avoir parlé de fa mie : 
de fon parjure il craint le chitimoit» ' 
Cette inceicicude eft mortelle: 

il vwtU voir finir^ il le.craint to«cefoîs| 
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à peine enué chez lui , couc cremblanc il Ta^pcUe $ 

mais touc eft fourd pour la première fois* 
Cette Beauté fenfible à fes ceadies allarmes , 
un Teul mot » im ibuptr » l'amenoit devant lut : 

hclas î il y perd auîourd'hui 
de longs dircours » & fes cris âc Tes larmes» 

Tandis que d^ennuis oppreCTé » 
il laiiTe fur fon fcîn fes larmes fe rcpandre , 

on vient le fommer de fe rendre 

aux ordres du Roi courroucé* 
Il part. Mais des chagrins (ju'on caufe à fa tendreflè« 
plus que de fes périls fon cœur eft affligé ; 
ce qu'on va prononcer n'a rien qui TuitcieiTe ; 

d'avance à mort il eft jugé , 

puifqu'U déplaît â fa Maiirefle, 

Trifte , mais fier • il comparoxe 

au Tribunal qui crame fon arrêc 
.On Pinteccoge » & fa bouche confeiTe 
moitié des torts que Ton vient d'énoncer i 
puis il fe retire 6c leur laiiTe 
le tems d'aller aux voix > avant de prononcer^ 

m 

Maïs cependant plus d'un J uge balance. 

tout pris d'opiner fur fon fort » 

& craint de condamner â more 
un chevalier Ci beau , jeune ôc plein de valllaiiee^ 
Un d'eux (& Ton avis eft iur l'heure adopté) 
prétend qu'on le contraigne à montrer fa MaitteiTe 

pour conno^e d« beauté t 
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te voit a du moiBs blelTc la policelTe 9 

Cans outrager la vérité. 
,Trîftc & vaine reflburce offerte à la viâîtne ! 
par fa MaicretTe il n^eft plus entetidu : 

c'ell par fon crime même , hclas l qu'il a perdu, 
ce ^ui pouYoit juiliiier Ton crime* 

On alloît prononcer enfin : 
i c'en écoit faic» On annonce^ foudaîn 
deux Nymphes que la rîcheflfc 
pare moins que la beauté ; 
qui fur deux chevaux gris , fringans avec fierté , 
viennent au Roi lui-mcme annoncer leur Maitreflc# 
Arcus leur fait accueil > les traite aVec douceur* 
Bientôt deux autres Daraoîfelles , 
même parure , mais plus belles, 
font le même melfage : on leur fait même honneur ^ 

$c la Dame arrive après elle^. 
Sur un beau couriîer blanc 1 de fa charge orgueilleu3t| 
elle attire & charme les yeux , 
en étalant fleur de jeuncffe , 
taille de Nymphe» & beauté de Déefle» 
Sur Tes pas , marche un lévrier : 
un faftueux manteau marque fon opulence ^ 
& fur fés doigts , un épervîer 
attelle fa haute nailfance* 

De tous cotés Chevaliers & Bourgeois ^ 

gens de tout rang & de toùtÂge » 
avec grand bruit voknç fur fon paflàge z 
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& l'on nVntend qu'un fcul cri , qu'une Yoir , 
ahl qu'elle e(l belle ! Arcus, fa Cour eaciè£e« 
vont raccueillic fur le feuil du palais : 
m Artus , & vous , Barons , dît la belle étrangère j 

M fâchez pourquoi devant vous je parois* 
» Un de ces Chevaliers » Artus , m'avoii: fu plaire 4 ^ 
9» Lanval qui de c' aimer s'étoic fait une loi » 
9» qui c'avoic fervi fans falaire , 
w que J'ai récompenfé pour toi» 
Il m'a défobéi : quelque rems par vengeance | 
9» je l'ai fournis à ca fSvéricé $ 

3> mais fon cœur m'cd toujours relié: 
n û f ai puni fa défobéifTance > 
»t ]e dois un prix i fa fiJelicé. 
»> Barons, votre judice exige ma préfence^ 
d> pour Tabfoudre ou le condamner : 
99 me voici ; comparez j portez la fentencc 

99 qui doit punir ou pardonner 
Tout le monde applaudir* On la trouva irop belle ^ 
pour trouver coupable Lanval : 
près de la Dame on le rappelle : 
averti par un doux iignal , « 
il s^élaace fur fon cheval ^ 
ic fans autres adieux , il s*enfuic arec elle* 

JTignore quel climat reçut nos deux époux : 
mais on prétend que îufqu'cn leur yieillellè 4 
leur bonheur a fait des jaloux. 
Lanval de ce Jour-lâ fe reflfoavint fans cellè 
'êc depuis forç fouvenç il difoiç à paie foi: 

Lif 
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Toi , d« reipèce humaine 
en tout tenu reçoit U loi, ■ 
«atdc en plaiût comme cb peuie < 
Ion corps faiu . «oa ame fa^a. » 
& fur-tout ptéferve-moi^ 
de la haine de mon Roi , 
& de ramout de ma Reine. 



r I Kf, 
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NOTICE 

DE TQUS LES OUVRAGES 

OE POÉSIE 

ÇlUX ONT PARU JSN //Sj. 

" 1^ 

POEMES. 

OU VILLE Traduction de TEfTai fui 
THomme ^ de Pope , précédée d'un Difcours 

& ïiiivie de notes , par M, de Foncanes# 
Paris ^ Joinbert leune , in- 8^, de 147. pages» 
Entreprife difficile , le Poëme de Pope étant 
purement métapkjjique. Beaucoup de vréci* 
Jion & de fidélité de la gêné , de la fé^ 
cherejfe. Dans plujieurs endroits , trop peu 
de liaifon , des couleurs peu fondues des 
exprejfions indéterminées. Malgré ces défauts ^ 
TraduÛion qui a fait honneur d M. de Fontanes; 
fouventJe mérite de la difficulté vaincue; un 
grand nomlre de vers £7- même de tirades qui 
marquent un talent difiingué pour la Poéfie^ 

Les Géorgiques de Virgile en vers françoîs; 

par Al* l'Abbé de Lille, avec le ^ouiaû de 
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r Auteur. Paris, Bleuet, ia-ié de 207 pajjes* 
Ouvrage dont la réputation fe foutient malgré 
toutes les critiques. Des correôlïons heureujhs 
dans cette nouvelle édition; quelques -unes qui , 
femblent encore avoir befcin à* être retouchées. 

* L'Il^aHe d'Homere , traduite en vers Fran- 
çois par M. de Rochefort , de rAcadéiiiie 
Royale des Infcriptioos & Belles - Lettres. 
De rimprimene Royale, Pam, Deburc , 
in- 4**. de 7J9 pages. 

* l 'O.lyflTée d'Homère ^ aufli traduite en vers 

fra çois par M. de Rochefort, ià^^m. 10-4^* 
. dr* 7x4 paries. • », 
Superbes éditionsm 

Ij*Ae^îcu!tore', Pocme dédié au Roi , par M. de 

Roffp^ , impartie. De rimpriaierie Royale > 

iî,-j^. de Ï2r8 pages. - 

Trôis nouveaux chants ajoutés aux Jlx pre>^ 
mîers. !)es plantes 6f du jardin potager , des 
étangs Sr» des lacs ^ des bofquets tf des jardins 

chinois. 

Quelques morceaux qui ne font dénués ni 
ie tournure ni d'élégance; maïs en général plus 
de foiidejfe encore que dans la première partie , 
point de defcription comme celle du coq. 
Des nomenclatures sèches , des imitations du^ 
Père Vanière. Une imagination éteinte* 

^^^^ 

Gnte afliriqne marque les rnaveites éditions. 
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Guîmarci , on Tart de la Danfe, Pantomime, 
par M* Duplaio. Paris , Mérigot Vziné, in- 1 8. 
2.7 pages. 

Des cadres au lieu de chants^ & chaque 
c^<ire préfenre la demoifelle Gnimard dans un 
des balleîS'pantomimes qui ont le plus réufji d 
VOpéra. l^oici comme t Auteur achève de la 
peindre : 

C*c(t Terpfîchore enfin que la harpe réveille « 
<^ui balance notre ame au cimpan de roreille } 
qui , peintre unitrerfel dans un pas du pays» 

commande i fes côtes la brigade des ris. 

La Journée des Enfans ^ Poème , le macioi 

Paris, Clou(îcr, de 14 pages. 

Commencement d'un Poème fur les occupa^ 
rions des enfans des deux fexes, Plufieurs pein^ 
tares gracleufes au milieu d* autres ajfe\foihles. 
Quelquefois Van de rendre piqums les petits 
détails» 

Don Quichotte^ Poème héroï- comique ^ païf 

M. l'Abbé Jouffrran de Laiicrie. Montaii- 
ban 9 Cazaméaî Paris 3 veuve Dacheine^ 
in-ii. 

Poème en cinq chants. La Déeffe de la Folie 
y fait un grand rôle : mais c'efl une Folie bien 
trifle. Sancho lui-même n'ejl plus reconnoij}: 
fable» *î 
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Licences un peu fortes cdmme dans ce pri^ 
tendu hémifikhe : 

n eue nul Seigneur* 

Fin du premier chant ; 

pon Quichotte à ces mots» rempli de fa difgrace^ 
jura par tous les Dieux d^accoxnplir fa menace i 
alors fe prometcanc de plus keureux exploits , 
en attendant le jour, il campa dans un bois» 

L*Amonr a la Redoute, Poème en deux cl^.anrs, 

par A/U de Laoxade. Paris, Marchands de 

nouveautés, in^S^. de lo pages. 

Le Poète héfite long-tems entre les Belles 
mCil rencontre à la Redoute ; Corinne V emporte 
Jur fes nomhreufes rivales. Ils prennent en'* 
jemble tous les diverti£emens réunts en ce Ueu^ 
€r» s^en vont continuer ailleurs. 

EJfais de tableaux voluptueux. ^ Très-peu de 
iétails piquons* \ 

ht Séjour de la vertu ,.Poëme , par M. TAbbd 
R. de P**. Paris, veuve Hériffant, Barrois^ 
brocliure de ^} P^g^^* 

Songe qui n'offre guère que des defcrîptions 
communes» L'auteur eji tranfporté dans le tem* 
fie de la vertu. Il y voit les Poètes qui Vont 
chantée depuis Rouffeau jufqud DalacJ , 

|bion(auiier» la fiiu/cre & le TaTUC Huec» 
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Cr* les vertueufes Rojnaines » &* les Françoi/es 
gui ont fait des vers , fans excepter Madame 
de laSuze, les bons Empereurs y les meilleurs 
Rois de France » trois ou quatre de leurs Mi^ 

nijlresy &c. Â la, fin ^ ua Eloge du Roi t> de 
la Reinem 

Les Chameux^ Poème, par M. le Chevaltef 

de R**. Paris, Marchands de nouveautés. 

Trait d'inhumanité, La fcène Je pajfe dans 
un Monaftère.' Plus de facilité que d'énergie^ 
Heureufement que le défaut de coloris empêche 
une partie de L'effet que cet horrible tableau 
jourroit produire. 

ODES, 
Élégies y Fables, Contes ^ &c. 

La fervîtticle abolie dans les domaines du Roî 
par Louis XVI, Ode qui a remporté le 
prix At rAcadëmie de Tlmmaculée Concep-* 
tion de Rouen ^ le 19 Décembre 1781^ pat 
M* Guéniot , Doâeuf en Médecine a Ava- 
lon en Bourgogne. Paris, Beliu , m-.8®# 
de If pages. 

Plufieurs ftrophes bien faites^ entr'autrei 

celle-ci fur Louis XVI: 

m 

Je vois dans ce nouvel Alcidc 
«ion libéraceur &: mou Roi» 
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louis 9 pour fuis ce mon (Ire avide, 
îl difparoîtra devant toi. • 
Quel cciomphe pour ta jeuneile ! 
il combe aux pîeds de ca fagefle » 
t. tic CCS £cacs il ed banni : 

des bienfaits que tu nous difpenfes 
la gloire eft le prix $ tu commences 
comme Marc-Aurèle a fini. 

iDde fut la paix & Tableau de la guerre quelle 

"'termine, par M. Courtial. Faiis, Demoa- 
ville, in-g^ de if pages. 

0 fpeâacle l ô cciomphe l 6 charme couc-puiflant ! 
L^Acglois voit enlever â fes loix , i fes Princes , 

un vafte Etac» «juinze provinces f 
& frappé d'un tel coup, il eft encor cornent» 

Voild le ton pindarîque de M. Courcial. 

<Odes Sacrées fur la nai{Ti\nce du Meflîe, par 
M* TÂbbé Caftan de la Courtade, Preben- 
dier du Chapitre de Saint Aphrodife , & l'un 
des ProFeiTeurs de Rhétorique au Collège 

^^oyal de Beziers* Beziers, Foziei père ôc 
fils. 

' Odes qui ont été mifes en mufique & chan^ 
'tées d Béliers ; quelquefois le ton aj[e\ Ijrigue. 

Le défaftre de Mefline ^ ou les Volcans , Ode 

Pbilofophîque. * Paris ^ Piault » in* 8^* de 
.ïj pages* 
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De la foihlejfe ydes négligences f de Venthou^ 
fiafme dans quelques Jirophes. L* Auteur regarda 

le phénomène terrible qu^il décrit ^ comme le 
I reftautaceuY du genre humain. Cejl l'idie prin^, 
cipale de cette Ode philofôphiijuçw 

Ode fur la more de M. Bîornftalh , Suédois , 
par M. Callieres de TEftang , Avocat au 

Parlenienr. Paris, veuve Hériffanc & Théo^: 
^ pliile Barrois jeune, de S pages. 

Élégies en profe & en vers. Pails^ Belin, in-ixi 
de 90 pages. 

Pièces imprimées en 1777, auxquelles on a 

■ mis un nouveau frontifpice. 

Fables & Difcours en vers, fuivis de diiférens 
morceaux en vers & en profe. Paris ^ Batrois 
* jeune , in-ii. de \6$ pages. 

Une vingtaine de Fables a£e^ médiocres. 
Des détails ejtimables dans un Difcours fat 
\ 4es projets. 

, L'Algie & le Hibou , Fable écrite pour un feune 
Prince qne Ton ofbic blâmer de fbn amour 
pour les fcienccs & les lettres, (par M. Ce- 
; rutti.) Paris, Prault , de 58 pages. 

' Longue fable allégorique, dans laquelle um 
aigle voyage pour apprenare â régner^ Il va en 
; France , en Angleterre , ^en Hollande , &c. Il 
\ fe fait lire Pope , Lucfèce^ Mahamei , Britaa- 

r 
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uîcus & quatre ver§ d'OthoD# On lui traâuh 
Tacite, Rayoal» Robertfon, Hume; É> e/i- 

/(/zff il réforme fon Empire^ maigri V humeur ff 

les remonirances du Hibou. 

Quelques belles idées & mém^ quelquefois 
d'api beaux vers ; un mauvais plan , des 
formes très -peu poétiques ^ ^ de froides énu^ 
mérationSé 

Contes ea veis, pat M. D**. Paris, Valleyr^ 
raîaé , in-i x. de 14? pages* 

' Sujets de rinvemion de V Auteur ; narration 

^JF^X f^^^^ ^ 3^^ ^'^fi roujoarj dénuée de 
grâces , point {tentortillage à la mode ; mais 
peu de contes dont renfemble foit fatisfaifant. 

A la bieofeifance lîe Louis XVI , Stances, par 

Mt Gauthiei de Bezoruay. Paris, Guillot. 

La Gloire^ allégorie, pat M. Poullin de Fieios, 
' . Corteaeur des Comptes. Paris , Marchands 
de nouveautés, iQ*4^« de 4 pages» 

ÉPI TRES, 

Dif cours en vers ^ Satyres^ &c. 

^ Epitre à THymen , par M. Collet , Chevalîct 
ic Secrétaire de l'Ordre du Roi, Secrécaiie 
des Commandemçns de feue Madame 

- infance, & Cealeui Roya^ Seconde Edicioot 

Paris I 
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Païis , Lamberc & BauJouîn , de 
- H pages. 

Epure qui a paru -pour la première fois il y a 
dix-kuit ans* Peinture du bonheur conjugaL 
Point de couleur , &* peu de détails piquans • 
mais une élégance facile , £r un ton d'honnêteté 
qui fait V éloge de l'ame de l' Auteur é 

£pîcte à Zelmis fur les avantages & les obli-s 

gâtions du mariage, &c. par M. Bablot 
Confeillei du Roi , .Dodeur en Midecine i 
' ChâlQns«*fur-Matne* Bouillon , in-iz.. de 

109 pages. 

Efpèc£ d'OdjiJjée épijlolaire , dans laquelle 
JA. B'àh\ot y après une déclaration fe marier 
devient père , marie fon enfant : il vante 
Ifeaucoup les douceurs de l'hymen. Quatre vers 
pour juger de la poéfie de M. Babloc. 

!Ah î ppurrois-tu douter de mon amour encore s 
cher amant > me dk*tu ? je t'aime , je t'adore t 
qu'aî-je dit » je f adore \ laifTons fur ces grands mots ^ 
' grimper Tamour charnel 3 ce font -là fes créceaux* 

Epîcre au Serin que j'envoie a Julie , Pièce qui 
a temponé le prix de TAcadémie des Jeux 
Floraux en 178?, par M. TAbbé Caftaud de 
la Courtade , Prébeodier du Chapitre de 
Saint- Aphfodife , & Tun des FrofelTeurs de 
Kbétorique au Collège Royal de Hézicts* 
Béziers» Fùzief père £c fils, in . 
Ves détails anacréonti^ues fort communs ^ 
Année 1784* 1 M 
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quelques vers cependant qui ne WJont pas du 

toutj tels que ceux* ci foujours adrejfés au 
Serin 

Que de bonbons fucrés on te verra pincer l 



Non, ta ne vivras pas en noir célibataire^ 

Epicte à Madame Iché^ ScCé par le même^ ia-S^^ 

Les Exilés dn Parnaflè p Satyre , par M. da 
Cliofal I Avocat en Parlement. Paris ^ Mar- 
chands de nouveautés , in-it« de 8 pages. 

Satyre dure en vers foibles. « Vouloir d 
• dix-neuf ans renverfer les idoles littéraires » 
1» c'ejl peut'être pajfer les bornes de lu témérité 
Première phrafe de V Avertijfement , où l'on ne 
peut reprendre que le mot de peut-êcre* 

Difcours en vers (îiv la oécefUté «hi dtamatiqne 
&L du pathétique en tout genre de poéfîe , pat 
M. le Blanc. Paris, Deffene , in* 8^. de 

16 pages^ 

Oui, quoi qu'ofe avancer l'orgueil delà foiblcflet 
c'eft ce mélange ardent de fcènes» de tableaux , 
l'un par l'autre échauffés , l'un par Pkutre plus beaux | 
tels qu'en tremblant ici je Tai tenté moi-même » 
^ui du grand art des vers eft le charme fnprêmeji 

' Xvjîe/Ke. Verjijiçatioa martelée^ 



0 
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0t(coufs éo vers Cux l'union qoi doit t^net 
entre la Magiftxature , la Pbilofophie & les 
Lettres , &€• par M» de Paftoret « Confeillef 

en la Cour des Aides , de TAcadémie de 
Marfeiile. Paris , Jomberc , 

Un peu de foiblejfe. Plufieurs portraits 
tracés { un bel éloge de d'AguefTeau. 

Eloge de Voltaire , fuivi de Poéfies diveifeSiS 
Paris y Gueffi^r, m-8^« de 80 pages» 

Nouvelle édition d'un P oëme académique oui 
a eu du f accès > & dont V Auteur ejl celui aes 
Hochets de ma jeunefTe* 

POÉSIES DIVERSE S, 

Lis Métamorphofes d'Ovide en vers François ^ 
Livre troiftème y rradnâion nouvelle , avec des 
notes, par M. de Saiiu-Ange* Paris ^Vakyre 
rainé y in 8^. de i to pages. 

Du mérite quant au méchanîfme de la verjl^ 
f cation { de tems en tems dts morceaux qui fa 
font lire a»ec plaijir. Un Jljle ajfe^ élégant , 
ajfei naturel, mais trop fouvent Jlafque &fans 
couleur. Beaucoup d'endroits où Voriginal ejl 
défiguré , îf oÎL I on voit M. de Saine-Ange au 
lieud'Oviàc. Un fragment de la Fable de Céyx 
&• Alcyone, inféré dans ce volume y efi fort 
fupérieur d h traduàiion de ce troifième Livre. 

* Voyage littéraire de la Grèce , &c. par 

M, Guys I Secrécaiic du l'Académie 
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' des Scicûces & BellesXettrcs de Matrelllc: 
Paris , veuve Dacheûoe , 4 voU avec 
gravures. 

Dans le quatrlèmevolume , unenouvelle édition 
de Tibulie traduit en vers français. Plufieurs 
eorreâions heureufes^ A la fuite , des pièces 
fugitives médiocres , d'autres àffe\ agréables. 

* Voyage de Chapelle & de Bachaumout , fuivi 
de quelques autres voyages du même geDfe# 
Paris, Hardouia ficBeliasin-ii, de iî4pag«^* 

Recueil amofaot de Voyages eo vers & en profc, 
faits par difFérensAuceurs* Paris, Nyonraîûé, 

Fetite ençycbpédie de voyages en vers &* ^« 
profe. Poéfies extraites des (Suvres de Chapelle, 
Defmahis G* de HAM. Le Franc , le Chevalier 
de B * * , le Chevalier de Parny , Imbeit , 
Sérenger , É>c. Cr'C 

Bigarrures littéraires. Paris # Baftieo» io^S^* 

Parmi des mélanges de morale de littératurû 
de M. Imbert , quatre ou cinq Contes en vers^ 
qui ne le cèdent pas à ceux que Von cormott de;a 
du même Auteur. 

(Eu vres paftorales de M.Merûigehn^ traduites 
' de r Allemand par M. le Baron de NattlelU 
fuivics des Aulnayesde VauXtidyile^FranÇOH 

fc« I iV|. k Boux de >a BapaomcWi iM^' 
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tenant General au Bailliage de MootereaUt 
Paris, Belin » z vol. iQ-*i6» 

A la fin de ces Idylles traduites m profe-^ 
quelques pièces médiocrement traduites ou imitées 
en vers françois. \ 

Le Pocte voyageur & iaipatcîal , oi/ Journal en 
vers accompagaé de noces eu proie. Bruxelles^ 

de 16 pages. 
Premier cahier , contenant un ProfpeSlus aujji 
en vers. De la diffujion , mais en même tems 
une forte d'élégance j ù* une Jingulière facilité. 

Vers a Madame le Brun, de T Académie Royale 
de Peincure, fut les principaux ou vtages donc 
elle a décoré le Saloa cette année , pai AI. de 
Miramond. Paris j Gueftier. 

Eloge des charmans ouvrages de Madame 
le Brun , dont plujieurs ont été expofés au Salons 
Quatre jolis vers fur le portrait de la Reine i 

Si !c trône embelli t'ofirc ua digne modèle , 

que des craies enchanteurs fonc biencât reconnus S 

A Torgueil d'Alcxaiidie il falloit un Apellc j 
c'eft le Brun qu'il fauc à Vénus* 

Le Salon à rencan-, rêve pîttorefqne , mêlë de 
Vaudevilles. Paris , Nyou, in 8^.de36 pages* 

Vers fuf la paix Jus dans la fociété publique Je 

TAcadémie des Scieuces, Belles- Lettres Se" 

Miij 
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Ans de Lyoo ^ le Matdi 6 Mai 1783 , pai 
M* VafieUen 

Couplets fur la paix. Paris» veuve HériflaûCp 

ŒUVRES. 

CBq vies de M. Borde* Lyoo, Fauclieux ; Paris ^ 
vcave Duchefne , 4 vol. 

Blaoche de Bouibon , Tragédie dont le fujet^ 
êfl le même que celui de Pierre le Cruel ; la 
Bru, Comédie en deux aâes & en profe; 
le Soldat , ou les Reconnoiilances » Dramt 
comique en un a6ie (ce Soldat a la fureur 
de débiter d tout propos des vers de Tragédie % 
€f les place quelquefois d*une manière fort 
^perùfiante ) ; le Recoui de Paris , Comédie 
m trois aSles & en vers; la^ Prude ^ leGeutil- 

homme-campagnard, Henriette & les Nouveaux 

Anaoblis, {ces quatre dernières Pièces en un ' 
a&ê &• en profe). 

Dans toutes ces Comédies t ' de Vefprit & 
quelques fcènes plaifantes ; mais un talent peu 

marqué pour ce genre. 

Des Poéjies diverfes. La meilleure ejl VOdc 
fur la Guerre^ ouvrage qui a depuis long-iemt 
une grande réputation. Des Epîtres dont la 
werfification ejl fouvent féche &• diffufe* D'ajfei 
jolies Epîgramînes, 

Le rejie des quatre volumes , rempli par les dif* 
emrstf autres ouvrages en profe dumême Auteur. 
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Ouvres complcetes de M. Saotîn y ie VAc9iâi^ 
mie Fiançoife. Paris, veuve Duchefoe^i VoU 
ni- 8^. avec le portrait de T Auteur* 
Théâtre de M. Saurin. 
A la fin du fécond volume , des Chanfons , ieS 
Poéjies fugitives , dont pluf leurs àoient peu 
connues , ^ méritoient de Vètre davantage. 

5 Œuvres complettes de Regoard» Paris j veu?fi 
Duchefne » 6 voL in-it» 

Le Théâtre Italien de Regaard, à la fin dâ 
cette nouvelle édition. 

Poéfies di verfes , ou plutôt , mes Rapfodies. Fou- 
gères , in*8^. de itx pages* 
Jiecueîl que V Auteur n^a fait imprimer que 
•pour fon ufage^ Quelques-unes des plus, joli^ 
pièces quU contient^ inférées dans les précédent 
Almanachs. Des détails agréables dans les 
autres ^ mais beaucoup de longueurs. 

, Œuvres complettes de Meflire Efprit Flechier, 
Ëvêque de Nifmes $ Sec. liifmes ^ Pierre 

Beaume ; Paris, Nyon , lo vol. in-8®. 

Une Ode & trois ou quatre petits Poèmes 
héroïques dans le fécond volume de cet Auteur 
fi célèbre dans un autre genre* 

RECUEILS DE POÉSIES. 

X«e Petit ChanConnier François , tome troifième« 
Paris y veuve Duchefne , in*8^. 

Aaacr^QA en beiie humeur , ou les petits Soupett 

M iv 
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de Venus ^ CbanfoDaier FraoçoiS)&c* PatLs^ 
Defnos y t parties» . 

Annales poeciques depuis Torigine rie la Po^fie 
Frarçoife, tomes XXII, XXlII , XXIV, 
XXV , XXVI , XXVII. Paris , Merigot, 
6 yoU petit ia-i 2«.de plus de 2. s ^ pag^s chacun* 

AlmanAch littéraire ou Etrennes d'Apollon» 
Paris , veuve DucbçlneyËiprit^ de Senne j&c» 
petit in- 11. de t pages, 

Etrennes lyri<}ues anacréomiques pour Tannée 
1783. Paris 9 chez l'Auteur ^ rue des Nonabr:^ 
dières,pctit in-Ti.de354pages, 

Almanach des Mufes ^ ou Choix des PoéiieS 

fugitives de ijSx. Paris , Delalaiu. 

OUVRAGES PÉRIODIQUES. 

Jl y a trois Journaux dans lefquels on infèrâ 
cràinairement des Poéfies fugitives : le Mercure 
de France 9 le Journal encyclopédique & le 
Journal des Beaux-Ans, On en imprime aujji 
quelquefois dans i'Anaée littéraire > les petites 
Afiiches , & vrès- fouvent dans le Journal de 
Paris, Les autres Journaux fe contentent de 
donner L'extrait des ouvrages de poéfie à mefure 
quHls paroijjent. 

THÉÂTRE PRANÇOIS. 
Tragédies repréfentées. 

Lb Roi Lëar , Tragédie en cinq a£^e$ , pat 
iVI* Ducis, de rAcaâcmie Françoife, Sccré-j. 
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taîre ordinaire de Monsieur , repréfentée à 
Veffailleé" devant Leurs Majeftés, le Jeudi 
j6 Jaovier 178^ ^ & â Paris le Lundi 2,0 du 
même mois , par les Comédiens Fianjois» 

Paris , Guelîier. ' 

Tragédie qui a eu un fuccis extraordinaire , 
auquel a contribué la manière dont le Jiiur 
Brizard a rendu le principal rôle. 

Tableau d'un vieux Monarque , d'un père 
infortuné d qui l'ingratitude de fes en fans a 
fait perdre la raifon. Il leur a cédé tous fes 
Etats » &* ils le chajfent de fon propre palaism 
Il ne trouve de rejfource 6* de confolation que 
dans la tendrejfe de celle de fes JUks quil a 
maltraitée* 

De la confufion G* de robfcurité dans le 
premier a&e & dans le cinquième. Une foule 
d'inyraifemhîances (y de combinaifons forcées 
dans le cours de Vaôiion. Une Jituation égaler 
ment pathétique fublime au quatrième aSle; 
dans plufieurs fcènes , une admirable Jiniplicité 
de dialogue. Le râle de Léar & celui de la fille 
qui le confole , tous deux d'une grande beauté. 
En général ^ beaucoup de fenfibïlité ^ beaucoup 
d'énergie : deux qualités qui placeroient l'Auteur 
parmi nos premiers Tragiques y s'il travailloit 
fur des plans raîfonnés , que fon ftyle fût 
moins gâté par dê Vemphafe des incor^ 
ïçâions^ 
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vers 9 repréfemée pav les Comédiens François » 
le II Dicerabre 1781 , au Palais des Thuile- 
ties jScà Verfaiiles devant Leurs Majeftés , le 
%o du même mois 1 remife au Qoaveau Théâtre 

du Fauxbôiirg Saine- Germain, le ip Mat 
1783 , par M. de la Harpe ^ de TAcadémie 
Françoife. Paris, Baudouin, In-8**. 

Pièce qui forme un Jingulier contrafle avec • 
la précédente. Une marche ajfe^ fage , un fcyle 
éijfei foutenu : maïs peu d'intérêt , peu de cette 



O entraîne les Speâlateurs. 

Jeanne , Reine de Naples , ayant confenti au 
meurtre d^ André de Hongrie fon époux à 
Vinjligation du Prince de Tarente qu'elle 
nimoit f Louis de Hongrie vient ^ à la tête 
if me armée r venger la mort de fon frère ^ 
tLjJemble les Etats, & fe prépare à diéler V arrêt 
mes coupables. L'indigne Yarente tivre le fort 
aux ennemis ; il dit à la Heine quil veut attirer 
Louis de Hongrie dans le piège, (f s'en défaire 
minji plus facilement: Jeanne marque de V horreur 
pour ce complot ; mais elle apprend bientôt que 
le vrai defjein de cet indigne amant efl de la 
facrijîer , de fe placer lui même fur le trône , 
en époufant la Princeffe Amélie qui ejl du 
fang royal : alors elle avertit Louis de Hongrie 
qui aime aujji cette Princeffe Amélie y du danger 

iu'il cQurt I & /e Uvre au défefpoir. An dernier 




ifait des imprej^ans profondes 
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' aSle y devant les Etats afemhléSy elle fe déclare 
coupable > ainfi que Tarente, du meurtre de fon 
époux. Louis de Hongrie , touché de fes malheurs 
ù de fon^ repentir , eji prêt à lui laij[er le trône » 
mrès apoir condamné Tarente: maïs elle fe punit ^ - 
V termine la Pièce en fe poignardant. 

Perfonnage qui ne peut guère intéreffery 
parce qiCon voit que cette Princeffe vivrait fort 
tranquille après fon crime , & en aîmerpit encore 
Vauteur y s'il ne la trahijfoit pas. Aucune qualité 
dans celui-ci qui foit propre dfafciner fes yeux &• 
. Servir d'excufe à fapajlion* Quelque pitié cepea^ 
dant , &* des impreffions a£e^ vives^dans le qua^^ 
trièmeaSle^ eau fées par l excès de fon défef pair G* 
Ze courage de fa réjolution , imprejjîonsqui ne fe 
prolongent pas dans Vaâle fuivam. Deux ca- 
raéières pleins de noblejfe 6* d'énergie: le chef de 
la Jujlice G* le Prince Hongrois ; mais le pre^ 
mier ne fervant de rien d Vadlion^^ les motifs 
généreux du fécond fort affoiblis par fon amwr 
pour la PrinceJJe Amélie. 

'^ Hamlet, Tragédie imitée de TAnglois , paf 
M. Ducis y &c* Paris , GueiHen 

Tragédies non-reprejentées. 

Sf .utacus, Tragédie. Paris, veuve DacIiefoCt 
« Merigor Taioé^ Veate, h Gras 6c Bruoet,. 

Tragédie faite il y a quarante ans^ Même 

M vj 
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fujet que celle de M. Saurin , qui porte le mêmê 

nom. Spartacus y ejl aajjl amoureux de la fille 
de CraJJus , furpajje les Romains en grandeur 
&• en générofité. Amour accejfoire ^une certaine 
Accé qui étouffe Va6lion principal^. De la 
ficher efe &* de la difujioa dans le Jljle. 

Drame. 

L'HéioïTe Angloife , Drame en trois aôes Se 

CQ vers 9 pat M. Aude, repréfencé pour la. 
première fois devaat Leurs Majeftés â Vei- ^ 
failles eu 1779 , 8c depuis fur les Théâtres de 
Rouen I Naoces » &c. ^aris , Cailleau* 

Sujet imité de la Nouvellç^Héloïfe. Le jeune > 
Fonrofe aime Clarj dont il a été Vinjli tuteur , 
€f lui infpire les mêmes fentiAiens. Le père^ 
s^oppofe â un hymen qui blejje fon orgueil. 
CuLry exige de fon amant quii ïépoufe en* 
fecret. Il veut fe tuer ; un ami Fen empêche ; 
ce qui occajionne une fctae fur le fuicide. Enfin , 
les deux amans avouent ce qui s^eft pajfé ^ l[f 
Tonrofe efi prêt d fe tuer fun coup de piftolet > 
fi le père de Ciary perfifie d le rejetter. Celui-ci 
Je laijfe fléchir ^ Êr ratifie leurs engagemens. 

Un 'Ryle vif ^ mais négligé ^ & qui annonce 
Vejfai aun jeune homme. Beaucoup de moupe^- 
mens &* de chaleur. Quelquefois un peu de 
eonvul fions. Ce Drame a eu un grand f Àccès fut, 
k Théâtre de Ferf ailles, : 
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, Comédies upréfentées^ 

Le Vieux Garçon , Comédie en cinq aftes en 

vers , par TAuteur Je Tbamas-kouli-kan , 
repréreocée pour la preotière fois au Théâtre 

^rançoisfle 1 6 Décembre 1781 , avec cecta 
épigraphe: . ; 

I>'autres aucoienc mieux faic ; moi » je n'ai pu miettl| 
faire» 

Paris, Jomben, in-8^. 

Comédie dont le fujet ejî le même que celui du 
Cëlibaçaire de Dorât , £r dont Vintrigue ejl toute 
différente. Le Vieux Garçon ou le nouveau 
célibataire ejl un M. Dubuijfon , pillé par fes 
domejîiques. Dorval fon neveu ù' Lucile fa 
belle-nièce lui amènent un Officier Hollandois , 
nommé Sainfar ,t> le prejjent de lui faire obtenir 
un grade en France , parce ou ils le veulent 
marier à Sophie , fille d'un de leurs am:s. Ce 
Sainfar qui aime ia jeune perfonne ^parolt^ ce^ 
pendant tergiverfer long-tems j G* marquer de 
Véloignement pour Vépoufer. Alors le vieun 
Garçon^ contre fes principes ^ fe propofe lui-- 

même â fa place , Zf Sophie lui fait des fermons 
très-durs fur Jes prétentions , ce qui ne convient 
ni à fon fexe ni d fon âge. Cependant le vieu» \ 
Garçon fentant très-réellement les inconvéniens 
du cAibaty veut convertir Sainfar qu^îl croit 
entiché de ce faux Jjjlême. De-li une fcène 

X 
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tréS'Vive , où il avoue quil â eu une maitrejfe^ 
qui lui a donné un fils , & qu'il Va abandonnée ; It 
nom de cette femme lui échappe : c'efi la mère 
de Sainfar^ qui reconnoît ainp fon père , qui 
é£oufe Sophit à la fin du cinquième a&e. 
. Piéc^ moitié Drame &• moitié Comédie. La 
iernîère partie commune ne confifiant guère 
quen des infolences ù* des pillages de valets. 
Quelques idées heureufes vour ^eJujet , comme 
celles d'avoir donné un pis naturel m vieux 
Garçon , &• d'avoir placé c/ie^ lui une Gouver- 
nante qui le mattrife. Plufieurs heaufo traits » 
&• même des tirades pleines de chaleur de 
vérité dans la partie qui tient du Drame. Style 
inégal & fort incorreSl. Peu de goût , &• une 
imagination déf ordonnée y oà L'on reconnoU 
l'Auteur de Tbamas-koaU-kai). 

Les Aveux difficiles , Comédie en un aâe & en 
vers y par M. Vigée , lepréfeotée pour la 
première fois à Paris « le Lundi 24 Février 
1783 , & le lendemain i Verfailies devant 
Leurs Majeftés. Paris , veave Duchefhc » 
il>8^ 

• Cléante a été abfent depuis treîs années } avant 

de partir il avoit engagé fa foi à Melite : mais 
pendant ce long voyage » Melite n*a pas été ' 

infenfible aux foins d'un ami de Cléante y nommé 
MervaL Cléante de fon côté ejl devenu amoureux 

é'une autre femme. Ces anciens- amans en fe 
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Titrouvant ne fe doutent pas de leur înconjianee 
réciproque^ & ont bien de la peine d fe l'avpu^m 

Ils Jinijjent par être très-^furpris de fe trouver 
tous deux dans la même pojition , & par rira 
beaucoup de leur embarras^ 

Situation peut-être un peu prolongée , maïs 
filée avec efpris & avec adrefe. De jolis ditailsé 
Dialogue trop fymmétrique. 

Sujet revendiqué par M. le fiafon d'Efiar^ 
qui a fait jouer quelques mois après aux Italiens ' 
une Pièce fous le même titre , & dont le fond 
ejl effe&ivement le mime j quoique Vintrîgue foît 
un peu plus compliquée. Dans cette dernière 
Comédie , les aveux faits par les valets au lieu 
de l'être par les deux amans ; du naturel & de la 
gaieté. 

Le Sëduâeur, Comédie en cinq aâes &: en 

vc s , repréfentée à Fontainebleau devant Sa 
Ma jeAé y ie ^ Novembre 1 7 8 3 , & à Baris le 
8 du n'>ême mois ^ par M. le Marquis de 
£iévre. Paris , PrauU , in-8^« de 135 pages. 

Ouvrage qui a eu beaucoup ie fuccès dès la 
première repréfentation. Le Sédudeur eji un 
Marquis qui veut rétablir fes affaires en époufant 
Rofalie y fille d'un riche particulier, nommé Orgon. 
Il commence à la brouiuer avec d'Armance ^ jeune-' 
homme qui étoit près de Vohteniry cependant 
débite des chofes tendres d toutes les femmes 

qu'il rencontre dans cette maifon. Une- d' elles 
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piquée d'avoir été fa dupe , prend des informa-» 
tîont fur fon compte , G* les communique ^ à 
Orphife , amie de Rofaliey &* i fon père. Ce 
dernier veut le chajfer meure fa ^Lle aié 
couvent. On croît le projet du Marquis abfo-» 
lument renverfé: il fe tire avec adrejfe de ce 
mauvais pas : il s'étoit emparé à tout événement 

é^un portrait d'Orphife. Dans une entrevue 
^u^il vient i bout de fe procurer avec Kofalie ^ 
il lui fait entendre que cette jeune veuve efl 
éprife de lui y que les informations font des 
libelles de fa façon €f les fruits de fa jaloufie. 
Et pour prouver ce quil avance , il montre à 
la jeune perfonne le portrait quil prétend 
qu'Orphife lui a donné. Il lui peint en même 
tems fon père très - irrité. La malheur eu fe 
Rofalie croit être abandonnée ; la tête fe perd s 
le Sédu5leur choifit ce moment pour l'engager à 
le fuivre le foir même , &* lui donne un rende'^^ 
vous fur le terrajfe du Château: il lui perfuade 
qu'il a une mère qui lui donnera un afyle. Sur 
une lettre de cette prétendue mère , la jeune ' 

Î^erfonne toute éplorée efl prête à tomber dans ■ 
e piège» Heureufement que Vanciea, amant de 
Rofalie arrive , & la détrompe. Il efi fuivi 
d'Orgon ù* dVrphiJe , le Séduôieur ejl puni 
en fe voyant enlever fa proye* , 

Deux fcênes confidér cibles très - lien filées i 
fur-tout celle de la féduâion au quatrième aâe^ 

lie rôle du Sédu6leur imité de iLtorelace^ mais \ 
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Jïipérîeurement adapté aux former aBuelle^i 
Point ajfei d'a&ion dans celui dVrphife , 
qui cfi charmant pour les difcours qu^elle débite. 
Les autres rôles très-foUles : mais celui d'un ' 
valet philofophe , .nommé H^étoùès , d'un fort 
mauvais genre y &• najant j^oint trouvé d'appror. 
hateurs. 

Sîjle brillant dans les premiers a6les ^ & lû 
plus Jouvent élégant 0". facile. 

m 

Comédie non-re^réfentée. 

* Le Payfan Magiftrac , Comédie en cinq ades 
'&eD profe, imitée de rËfpagnol de Caideron^ 
& niife au Tlicatre François, par M. Colloc 
d'Heibûis ^ cinquième & nouvelle édition» 
Paris ^ Marchands de noaveaarés* 

THÉÂTRE ITALIEN- 

Comédies repréfentées. 

Aoaximandre y ou le Sacrifice des Grâces , 
Comédie en un a£le , par Mt Andrîeux , re^. 
préfencée par les Comédiens Italiens le £0 

Décembre lySz. Paris, veuve Diichcfne. 

Sujet tiré d*une Romance de M. Fiaoçois de 
Neofchâteau , inférée dans rAlmanach des 
Alufes de 177Ç. Anaximanàre y malgré joute 
fa philofophie y aime la jeune Afpafiej dont 
il ejl tuteur. Fhrofine, fœur d'Afpafie^ (ffra^ 

* 

♦ • _ 
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êhs êu grave fhilofophe l'aveu de fa foU 
Uejfcj lui confeille d'acquérir des grâces^ 
des talens : elle le force même à recevoir d'elle 
une leçon de danfe ; & comme il fait une 

grande falutation , elle cède la place d Afpajîej 
qui , en arrivant reçoit cette révérence. 
Cependant Vamant de Phrojine vient avertir 
Anaximandre que fuivant un Oracle^ s^il vmt 
être heureux amant , il faut qu'il facrifie aux 
Grâces. Après avoir fait ce facrijîce ,ilfe trouve 
fi changé^ que lorfquil reparoît devant Afpafief 
elle ne le reconnott plus. Profitant de la mi^ 
prife, il s^ explique avec elle comme un nou^ 
pel amant : la jeune perfonne déclare au'elle 
préféreroit fon tuteur , s'il pouvoit prendre un 
ton moins Jauvage. . Anaximandre enchanté fi 
découvre ù' devient fon époux. ^ 

EJfai d'un jeune Auteur qui annonce un ta* 
lent irès-aimahle. U endroit oïl ramant de Phro^ 
Jine vient eonfeiller au Philofopke de facrifier 
aux Grâces » peu préparé. Deux rôles qui 
forment un conti ajle piquant y ceux d'Anaxi* 
mandre Ê> d'AfpaJie. Verfijîcation gracieufe 
facile 9 comme le fujet fembloit l'exiger. ^ 

Le boD Ménage ) ou la fuite des deux Billets » 
Comédie en un a£le & en pîofe , repréfentée 

par les Comédiens Italiens le 28 Décembre 
1781. Patis, Bruoec , in 8*^. 

Argentine ^ femme d^ Arlequin ^ a des Min 
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gâtions à Mademoifelle Rûfalha, mariée fecri* 

tement à un jeune homme nommé Lélîo , & elle 
reçoit les lettres que celle-ci écrit à fon époux^ 
Arlequin n'en a pas connoijjance ^ parce qu*on 
le Jait fort bavard , quHl ejl important que 
le pére^ de Rofalba ne foit pas infirait de fon 
mariage» Un valet apporte une de ces lettres Gr 
la donne à Arlequin quil prend pour un demef' 
tique. Cette lettre qu*on lui dit de remettre 
mjjlérieufement à fa femme, lui caufe de Vin» 
quiétude. Argentine^ d'un autre cSté, ne peut lui 
rien expliquer de peur de trahir le fecret qu'elle 
a promis ; fon ton 9 fon air de vérité atteftent 
feuls fon innocence. Arlequin s'en ejl déjà rap^ 

Îorté à ce témoignage^ Icrfque Mademoifelle 
[ofalba arrive 6* raconte une circonjlance qui 
a découvert fon mariage à fon père. 

Intrigue précédée du charmant tableau de la 
tenir effe d'Arlequin G* de fa femme , G* deleurt 
jeux avec leurs enfans; mélange d'efprit de 
naïveté qui femble caraâérifer^ la manière de 
M. le Chevalier de Florîan. Des traits plai^ 
fans plufieurs fcènes touchantes. 

Céphîfe , Comédie en deux aftes & en profe , 
tepxéCeniéc pour la première fois par les Co- 
médiens Icaliens ordiaaires du Roi , le Mardi 
x8 Janvier T783, par M. Mt D* V. Paris, 
Brunei^ 

Fond très-léger délayé en deux aâcs. Cé^. 
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vhîfe fe hrouUle avec Solanae , jeune^homme 
no/inête fcnfé , parce qu il blâme fon nouveau 
goût pour le bel ejprit & l'accueil dont eUe ho-^ 
nore certain Chevalier aujji fat quinconfidéré* 
Scènes d^împertinence de ce dernier perfonnage; 
des débits étoufés ^ des louderies éternelles ^ S* 
a la fin le raccommodement. 

Quelques morceaux de Dialo^rue qui mar^ 
quent de Vefprit de la délicatejfe : mais des 
f cènes peu liées les unes avec les autres % beau-- 
cou^ de longueurs point d'intérêt. 

Sophie FrancDurt , Comédie en quatre afVes i 

repréfenttc pour la premicre fois par les Co- 
médiens Italiens ordinaires du Roi, le i8 
Février 178?* Paris, Brunet^ 
Efpèce de Drame qui a çu un petit nombre de 
repréfentations ; fujet tiré d'un roman que le 
même Auteur avoit publié il y a une guin\auie 
d'années. . * 

Deux perfonnages fort odieux mènent toute 
V intrigue ; Vun efi la tante de Sophie^ qui peut 
époufer l'amant de fa nièce; Vautre un homme 
d*un âge déjà avancé ^ qui veut obtenir la main 



fête a été forcé de s^abfenter par les fuites d'une 

affaire malheur eu fe* Comme il revient fecrète^ 
ment pour fe ju^ifiery on le dénonce &» on le 
fait arrêter afin de le dépouiller plus sûrement. 
Au dénouement^ l'honnête homme obtient jufm 



de 




M. de Franc ourt , fon 



X. 
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Tzce & pardonne à Jes ^erfécuteurs. So^hiâ 
époufe Jon amant. ^ 

Tkalie au nouveau Théâtre » Prologue en profe ; 

en vers, ariettes & vaudevilles. Paris, Bru- 
net^ de jo pages. 

Vièce pour Pouverture de la nouvelle Salle. 

Très-peu de [accès. U Auteur y fait paroitre 
fuccejjîvemem un Machinifie , Arlequin » Tkalie^ 
le Vaudevilie, la Mufique, V Ariette , la Paro-' 
die Melpomène^ qu'on a été très -étonné dû 
trouverAd. 

, Quelques airs dignes de M. Gretrj. 

Le réveil de Thalîe, Comédie en trois aâes& 
en vers, mêlée de vaudevilles. Paris 9 Bruoer, 
de 7p pages» 

Autre pièce pour l'inauguration du Théâtre 
Italien , qui na guère mieux été accueillie que 
la précédente. De la facilité & quelques détails 
plaifanS t fur-tout dans un râle de Gafcon qui a 
des rejfemhlances avec le M. Claque de Mo-^i 
liece à ia nouvelle Salle. Les autres perfon^ 
nages font un Auteur qui ne veut plus, tra^ 
vailler pour le 7héâtrey Tkalie^ la Parodie; 
Molière^ Panard ^ la ^ntaine\ fort étranger à 
la fcène Italienne , &c. 
' Ni fuite ^ ni phuii des loi^ueurs* 

* 

lie Pire de Province y Comédie eo trois adres 
& eu vers libres^ repréieocée pour ia pie«5 
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mièie fois par les Comédiens Italiens ^ le î 
Juin 178 j. Paris, Brunet. 
Aâion très-enérouillée , dans laguslle on 
trouve à peine le Père de Province. Oejl un 

M. Dulis , déclamateur très-dur Cf excejjive^ 
ment bonhomme dans fes aSlions» IL paye Les 
fottifes & les dettes de fa helle-fctur & ae Jon 
fis. Le refte eft un chaos aujfi difficile à démêler 
à la leâure qu^d Ut repréfentation. 

Des tirades fatjrîques contre le luxe^ régoifi 
i me, les parvenus « Sec. Sec 

ri 

L'Auteur Satytîaue, Cooiédie en un aûc & 
en vers , reprélîeotée pont la première fois par 
les Comédiens Italiens ordinaires du Roi > le 
Mardi 2.4 Juin 1783. Paris, Bfttnet9 iQ*8^# 
de 38 page^* 

Ovéra-Comique de VAhbé de Voifenon^ mîï 
en Comédie. Des corre&ions heureufes. Intri' 
çue invraifemblable. On trapéjlit une jeune per" 
fonne en domejlique , t> on L'envoie porter des 
épreuves i un Auteur dont on veut qu'elle fajje 
la conquête , pour le corriger du mal qu il dit 
des femmes y ù* de fan penchant à la fatyre. 
Elle lui tourne i^e&ivenif nt la tête , il confent 
d Vépoufer. 

Beaucoupid'efprit. Eh îwntmière 6* de Vaf* 
fedlation , fur- tout dans le rôle de la petite per^ 
fonne ^ quit comme les autres^ ne parle que 
^ar épigrammes. 



■s 



Digrtized by Google 



(^87) 

L'Heurcufe Erreur , Comédie en un afte & ea 
profe 9 par J. Paciat , repréfeocée potir la 
première fois par les Comédiens Italiens^ or« 
dinairés du Roi, le xz Juillec 1785« Paris ^ 
Biuoet^ ia 8^« 

Une Comtejfe d'Elfcrt , jeune veuve de 
dix -huit ans, ayant été malheureufe avec fon 
mari ^ marque de L'âverjion pour tous Us hommes 
O nen veut plus recevoir. Pour la faire changer 
de réfolution , on lui perfuade que le Jeune 
d'Elvalj qui fe préfente cAe^ e/Ze, ejt une 
femme déguifée. Celui-ci 9 çwz n'ej^ pas dans 
le fecret » déclare fan amour ^ & injijle vîvenxnt 
pour obtenir la main de la Comîe£e. Situation 
neuve & plaifante , caufée par la méprife de 
cette veuve £r de fon frère ^ qui fe croient sûrs 
que cefl une femme traveftiej tf par l'étonné^ 
ment de d*Elval qui n*entend rien à leurs dif- 
cours» Ils imaginent enfin Vemlarraffer , ne 
rien rifquer en lui propofant de Jigner fon con- 
trat de mariage avec la Comte£e; mais il ie 
figne fans difficulté y îf la fœur de d'Elval qui 
à conduit l' intrigue j vient tout éclaircir^ 

Défaut de vraifemUance &* même de conve^- 
nance de la part du jeune^homme^ dont les 
propofitions G* les déclarations font três^préci* 
pitiés dès le premier joun plufieurs jolies fcènes, 
des détails vraiment comiques^ 

La RérolutioQ itiutile ^ ou les Déguifemens 
Amottieiis^ Comédie en m aâe, eu profc^ 
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mêlée de vaudevilles , par M. Patrat , re^ti^ 
fencée par les Comédiens Italiens le 18 No- 
vembre 1783* Paris, Cailleau* 
Un jeune Chevalier ejl amoureux de Julie , 
qui a de grandes efpérances de fortune. Ces 
efpérances étant renverfées , ellerefufe par dé^ \ 
licatejfe de continuer à le recevoir , Cr* pour fe 
diftraire^ elle cherche à fe perfeâionner dans ; 
les arts. Le Chevalier parott fuccejfivement fous j 
les àéguifemens de Peintre, de Mujîcien , de ' 
Philo f :>phe de Poète Chan fomier , &• s* efforce 
de prouver que pour réujjir dans les fciences O 1 
les arts , il faut être amoureux. Il ejt fi fédai^ 
fant dans le dernier râle, que Julie regrète \ 
.^Oifoir congédié le Chevalier. Alors celui-ci fc \ 
découvre obtient fon aveu. I 

Genre qui fembloiî relégué aux Vzriété% \ 
Amufantes. De i'efprit de l'agrément dans 
les riles de Peintre de Muficien y mais prin» 
cij^alement dans celui du Poète ; des lieux coni% 
prnns dans la bouche du Philofophe. 

Drames repréfentés% 

IWontrofe & Amélie, Drame en quatie ades» 
eo profe, repréfencé pour la première fois 

par les Comédiens Italiens le Vendredi 19^ 
Septembre 1783- Paris, Prault, in^-ii» 
Drame dont le fujet ejl un peu rêmanefque, 
iaiau qui a m wçtntage gui tient guequffois 
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keu âe tout ^ & que rien ne peut fuppléer dans 
une pièce de Théâtre , teaucoup dHmérét. 

Montrofe a été profcrit par Cromwel > G» fon 
père décapité. Il eft aimé d'Amélie ^filLe du Lord 
Sufblck^ qui ejl du parti de l'ufurpateur. Ce Lord 
peut la marier à Surrey » qui Vaimi aujî pajfio^ 
nimenu Montrofe arrive dans ce moment ^ en^ 
traîné par le dejir de revoir Amélie. Rival de 
Sarreyf il eft aujfi fon ami. Ce dernier laijfe 
échapper quelques plaintes en préfence du Che- 
valier Staplej ^ qui a la bajfejfe de dénoncer 
Montrofe. On arrête cet infortuné & on le 
conduit d la tour. Cromwd refufe fa grace^ 
'Alors Surrej/ va dans fa prifon, force fon ami 
de prendre le manteau dans lequel il s" eft enve-^ 
loppéj & de fe fauver à la faveur de ce dé^ui- 
fement. Cromwel àoit réfolu de faire fubir à 
Surrey le fon de Montrofe , lorfuune révolte 
le contraint d lui donner la liberté. 

Scène de la prifon , une des plus pathétique^ 
fu'on ait mife au Théâtre. 

Gabrielle d*Eflrées^ pièce dramatique en cinq 
aâ;e$ Se eo vets^ par M. de Saqvigpy, re- 
préfeot^e pour la première fois pat les Co-» 
médiens Italiens ordiuaûes du Roi , le i ^ 
Novembre 1783. Paris t veuve Ducbefiie fie 

^ Braner, in-îx. de 93 pages* 

Même pièce oui celle comvrife dans la Ne^ 

tke de 1779, fous le, titre de Tragédie. Plut 
Annie 17 N 
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d'empoifonnemsnt à lu fin ^ pour ôier ce qiiit j 
avoit de Tragique dans l'Ouvrage. 

A la tête de cette nouvelle édition, une EpU 
iTi trts^agréable adrejfée aux jolies femmes^ 

Comédies non repréfenUcSm 

Les (îcqx SeigoeurSs ou TAlcliymifte , ComéJie 
en d'eax aftes & en vtn , par MM# A * * 
de H"^*, avec deux airs nouveaux de M. 
Champeioi & une lettre de M. l'Abbé de 
Voifenon. Paris, Onfroy, 
Intrigue peu piquante. Le Baron d'OrimoiU 
fe ruine avec jes foufflets É> fes fourneaux. 
Il efl réduit d vendre fa Terre â Polignj, fon 
voifuix jtl Ïu le fils de celui-ci aime lafiliedu 
Baron. Poligny y qui ejl un très ^ bonhomme ^ 
propofe à d*Orimont de lui laijfer fa Terre y 6» 
de donner fa fills au jéune-hoMme y d condition 
gue le père voudra renoncer d fes fourneaux. 
Le Baron accepte en regrettant ïAlchymie» 

Philips & Sara ^ pcrke pièce en un ade & ci 
vers. Paris» Bruaec» ia-S^. de 51 pages. 
Petit ^Drame touchant qui miriteroit d'être 
plus connu. Il parott que l* Auteur a voulu 
donner la fuite du conte de Sara Th ^ , de 
M. de Saint-L'imben. Sara s'ejl enfuie de la 
maifon paternelle , fon père refufant de l'unir 

ifon cher Philips. Us jmt devenus fermiers ^ 
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& tout le cmtM têebre leur hienfaifmce. 
Leurs enfans tiennent £eux les m^.mes indi-' 
nations » & fecourem un vieillard infortuné 

qu'ils amènent à leurs -parens. Reconnoijfance 
~ ce Sara & du vieillard. Les vetits enfans de-- 

mandent à leur grande papa la grâce de leisr, 
,pire^ ^ elle lui facilement accordée. 

* M^ùs au Salon ^ Comédie^Cricique » en rers 

* & en vaadevilles , fùivic de notes critiques. 
Paris , Haidouin, m-8^a de 70 paigcs» 

Pièces mêlées d'Arieues. 

LaNoavelle Ompliaiie, Comédie en trois aftcs^ 
mêlée d'aiiettes y repréfemée i Verfaiiles de^ 
vant Leurs Majeftés le zz Novembre 178^, 
& à Paris le x8 da mên^e mois^ par les Cci« 

. médiefis Italiens ordinaires du Roi , pat M« 
de Beaunoir, mufîque de M. Fioqueç. Paris, 
Caiileau/, in-S*^» 

Même fujet que le charmant conte de Séné^ , 
ci y qui a pour titre ^ Filer le parfait Amour 5 
Opéra^Comique fort inférieur au modèle qui 
en a fourni Vidée. 

Mujique de M. Floqtiet* Des air f très- agréai 
lies ^ au fécond aôle, une finale délicieufe. 

liCS trois laconoues , Comédie ea trois aâes ic 
en vets , mêlée d'ariettes , repr^reotée poux 
. .b première fois de^c^nt Leuts Majeûés. à Ycta 

N ij 
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failles > le 7 Février 178; ^ & â Parts , le 

13 du même iuois» par le& Comédiens oxdi<- 
naires du Roi. Paris ^ Brooet» 

Pièce qui na eu aucun fuccès. FïSlion fans 
intérêt nojéc dans m tas de détails inutiles. 

Le Corfaire^ Comédie en crois aréles Scçn vers^ 
mêlée d'ariettes , rcpréfentée pour la première 

fois â Verfailies devant Leurs Majeftés^ le 7 
Mars 1783 ) p^t les Comédiens Italteus ordi* 
naircs du Roi, &c 2 Paris le 17 da même 
luois, (par M. le Chevaiiei de la Chabeaa^^ 
iiere ) Mtifîqae de M, le Cbevalier d'Aleyrac.) 
Paris, Caiileau, Brunet & veuve Duchefoe. 
Aâion tris 'Tommefque i & tt&p compliquée 
pour être expliquée dans une natice» Des gaietés 
un peu fortes entre une fui vante 6* un gardien 
iu SéraiL Plujiâurs Jituaiions agréables* Stylt 
, été gant. facile ; des longueurs qui fe fontjur^ 
tout fentir au noifième aâe. 
Mufique fpirituelle & expreffive. 

381aîfe & Babet, ou la fuite des Trois Fermiers^ 
Comédie en deuK aâes, cuclée d'arrertes, par 
M. MbnveU Mufiqfue de M. Defaides, re* 
préfencq^ pout Ja première iqis par les Co* 
médiens Italiens brdipâtre^ dit %oi ^ devant 
Leurs Majeftés à Vérfailles !é iaç Avril, & 
â Paris le ao Juin lySi» Paris, Brimer^ 
Opéra - Comique qui a conjlamment le 

mme fuccés tomes _ les fois quU repu oit ^ fur 
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. ce Théâtre , fuccès dû en partie au jeu piquant 

de Madame du Ga^on. 

Paraphraje ua peu longue de lûde à'î-h^ 
race y ou deux amans fe brouillent & finiffent 
par fe raccommoder. Les amans dans la Pièce 
font Blaife & Babet. M. de Belvai , à qui les 
Trois Fermiers ont ji généreufement prêté 
i argent pour qu'il rejle leur Seigneur , ayant 
gagné fon procès, vient acquitter fa dette ; puis 
il dote fix fiiles du Village. Blaife doit mener 
les garçons $ G* Babet les filles. Ils font défo^ 
lés de s'être brouillés pour une bagatelle. 
de Belvai fe charge de les raccommoder , çe qui 
amène te plus fcli tableau^ 

Dialogue très-naturel ; beaucoup de vérité &* 
d ingénuité. Des paroles ariettes ajfer com^ 
muneSf &• des difparaîes produites par ialter^ 
iiatii^e du patois & du beau langage. 

Mufique pleine de grâces & ^expre£ion. 

Le Faux Lord , Comédie en deux ades, en 
pTofc , mêlée d'ariettes , lepréfentée devant 
Leurs Majeftés, & à Paris , par les Comédieus 
Italiens ordinaires da Roi^ le 6 Décembre 

178}, Paris , Braner. 

Rufe d'un valet pour faire époufer à Léandre^ 
fon maître^ la jeune Irène , fille d un vieil avare 
nommé Anfelme. Il s*introduit dans la maifon 
fous le nom d'un Lord^ riche G» malade. G* 

Léandrc , qui V accompagne , ]^af[e pour fon Mé^ 

N lij 



ifcin. Le faux Lord demande à Anfelme un ' 
ûppaTtement dans fa maifon moyennant deuM 
cens louis par mois : h vieillard accepte roj^re ; 
mais le Lord tombe en fyncope dès qù^il voit des 

femmes : Anfelme convient avec h Docleur quil 
fera habiller Irène fa fuivante en jeunes 
giirçdns. Cependant le faux Lord n^en à pas 
inoins des accès quand il fe trouve avec elles ^ 
G* il fe plaint de la fupercherie* Il n^ voit d 
cela qu'un moyen , c*e/î de marier S- doter Irène 
d fes propres dépens. Le Poéleur efi l'époux qu'il 
propofep Anfelme y conjent; mais il voudrait 
avoir l'air de conjlituer une dot â fa file. On 
mande le Notaire , il Jigne le contrat ^ le valet 
fe découvre, le vieillqrd voit clairement quil 
ejl dupe. 

Des longueurs / quelques fcènes af[e\ rDm|- 
ques ; Dialogue très - commun, Mujique déli^ 
çieujç y dont V Auteur ejl M. Piccini le pèrei 
fA. Piccini le fis ejl celui des paroles^ 

Pièces FaudevtUes . Parodies^ 

Xes Voyages de I^ofine, Opéra- Comique 
Heuxsdlcs & en vaudçviiles, tjré d'un coace 
de Piron , reprefencépour la première fois par 
Jes Comé{^âens Italiens ordinaires du Roi » le 
20 iMai 1783. Paris, Brunet & Vente, 

f ièce de MM* Fdt &• Barrée qui ^toit 
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tiAori en trois aBes, & gui a été réduite 2 
deux. 

Rojine^ élevée par une mire févére qui ne 

permetroit pas i fon amant de rapprocher , a 
éié enjuite enlevée par un Corfaire ù* vendue 
d un maUre qui lu néglige^ ce qui la décide â 
s' embarquer dans la première nacelle quelle peut 
^ trouver. Elle aborde dans une ijle où il n'y a 

point de femmes. Les hahitans dés qu'ils Vap- 
perçoivent ^ fe livrent à la joie y excepté deux 
jeunes^gens , dont Vun eji une femme déguifée. 
On la prejfe de faire un ckoix : le Jien tonde 
pricifément fur la femme travefiie , qui efi la 
maltrejfe du jeune-homme , qui fuie toujours fes 
pas* A la fin l'amant de liojine ahorde dans 
cette ifle , 6* l'emmene dans fon vaif eau ainji 
que les deux amans. ' 

Situation ingénieufe comique , lorfque 
Rofîne choifit la femme déguifée» Des détails 
trop libres , de jolis couplets. 

Dame Jeanne » Paro4ic (!e Jeanoec!e N^ples, 
en un aâe & en vaudevilles , repréfencée pat 

les Comc^diens halicns. Paris , Brr.ner , in- 8^. 

Varodie fer vile Jeanne de Naples, Tragédie 
de M. dé la Harpe. Veux ou trois traits de critique 
af[e\ heureux. Quelques couplets pajjalles : dans 
tout le rejle des pla ifanteries froides O triviales. 

Caiïaodre Mécanicien ^ ou le Bateau volanr. 
Comédie* Parade I en un^âeiSc en vaudev illes ^ 

N iv 
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eepféfeotce pout .Ja première fois pat les • 
Comédiens Icalietis oîdioaires du Roi y le 
MVendïcdi ptemiei Aoiît 178^. Paris , Biuncc, 

Bagatelle qui a réuj]i. Cajfanàre , Mécanicien , 
a fait annoncer qu'il montera dans un bateau 
vohmu La foule des curieux arrive^ Cajfandre - 
mime Ifabelle fa pupille , qui aime Léandre. Ce 
Léandre lui fait accroire quiL fera voler fon 
lateau , G* bientôt le bruit court quil s'en efl 
fervi pour enlever Ifabelle. Les curieux même 
croient les voir tous deux dans les airs, lorfque 
les deux amans reparoijfent , &• foUicitent 
Caffandre de les unir. Léandre l'y détermine en 
le menaçant d.e publier que le bateau nefl quun^ 
folie. . ^ 

De jolis couplets > ie la gaieté ^ & même det 
fglemhourgSp 

pièces des ^oul^vardSf 

Plaife le Har2;ncux , Comédie en un afte en 
ptofe^par M. Dorvigny , tepréfentxîe pour la 
première fois â Paris for le Théâtre des GraDd$ 
Dâiifeius du Roi , le 7 Novembre 1 7.8 z. Paris, 
CailleaUf 

• 

ï-es trois. A vewgles , Comëdie-Parads en un aûe ^ 

en profe , repréfencée pour la première fois 
â Paris fur le Théâtre des Variétés amufautes^ 

Je ^ Décembre J?ari$, Çajlle^u^ 
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Le Mal-cntendui ou 11 ne faut jutet dt rien; 
Comédie-Ptovetbe en un aâe 8c en profe » 
tepréfeni^e pour la première fois à Paris fur le 
Tbéâcie de rAcnbigu-Comique » le Jeudi f 
Décembre 1782.. Paris, Cailleau , 

)La Theâcromanîe y Comédie en deux ades & en ^ 
vers» par M. de la Montagne, Âuceur du 
Poëmede laLëvkeconqaife > repféfeotéepaur 
la première fois à Paris fur le Théâtre des 
Variétés amufantes^ le Djécembie 178^^ 
Paris , Cailkau, 

Jjit Roi Lu , Parodia du Roi Lit ou Lear , en un 
?.6te Se en vers , repréfentéc à Paris fur le 
Théâtre des Grands Danfeufs d}i Roi. Paris ^ 
Brunec^ in 8^<i 

Malbroueh s^en vat f en r guerre -, Pantomime 
gri voile en un aâe te en profiè , par M. Amoud » 

rcprcren[cc pour la première fois à Paris fur le 
Tliéâire de l'AmbigUt-Comique 9 le Février 
1785. Paris, Cailleau. 

Xia Dinde du Mans ^ Comédie en un aâe & en 
proie , repréfèntée pour la première fois i'* 
Paris fur le Théâtre des Grands Panfears d«| 
Roi, le premier Mats 1783. Paris | CaiUeau« 

Ji.*Angloîs à Paris, Comédie çn un adc & en 
proie , reprélèncce pour la première fois fur 
le Théâtre des Variétés amniantes , le izNl'àts 
>7^3« Paris ^ Çailleau» 



« 
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Le Repas des Clercs , ou la Diode aux louis i 
Comédie eo un aâe en profe » reprérencée pear 

la première fois à Paris Tur le Théâtre de 
rAmbigu*Comique,le i6 Mats 1783. Patis^ 
Caiiieau» 

• ♦ • 

Les Bonnes Gens , ou Boniface à Paris, Comcdie 
en un a€le en profe , par M. Gulllenaain ^ 
îepr^fentée pour la première fois i Parts fitf 
le Théâtre des Variétés amufances^ le z6 Mdis 
1783» Paris > CaiUeau* ^ 

Monfieur de MalUrougli, ou TEiKlianteur Pvof- 
iignolet , Pantomi • Tragi - Parade en deux 
flâes^ par M. François , repréfentée pour la 

Ïreniicre fois à Paris fur leThéàcre des Grands 
)anrettrs du Hoirie & Mais 1783 «Paris, 
Caillcaiu 

»Thalie, la Foire & les Pointus, Comédie en ua 
aâe & en profe, par Madame de B» repréfen* 

lëe pour la f remicie fois à Paris fur le Théâtre 

des Variétés amurances, le 17 Mai I783* 
Paris f Cailleau , in*8^. 

Les deux Scpurs , Comédie en nn zfte en profe, 
parMademoifelle de Saine-Léger , repréfentée 
aux Variétés aoiufantes. Paris, Marchands de 
nouveauiés* 

L* Homme noir, au le Spleen , Comédie en deux 
aâcs en profe , repréfcntce pour la première 
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fois à Paris fur le Théâtre de TAmbigu-Ca^ 
inique , le X JaÎD 1783. Paris, Cailleau. 

L'Angloife déguilée, Comédie en un adc en 
pfo(èui par Regdiei de la B» repréfentée 

fur le Théâtre des Variétés amufaates^ le 
Juiiiec 1785. Paris 9 ÇaUleaiu 

La BreWis entre deux Loups , Comcdie-Proverbe 
en un aâe 6c en proie, repréiemée pour la 
première fois à Pari$ fur le Théâtre des Variétés 
amuf^nces, le Same4i i Aoui i/Sj, Paris ^ 
Cailieau* 

^Les Tiics cliiingées , Corne. li:-.p*irade prefquc 
phiiofophiqne , en un a£te & en p'-ofe , pat 
Madame de Beaunoir, Auteur de Thalie, la 
Foire & les Pointus , rçprélcnrce pour la 
première\.tois a Paris fur le Théâtre des 
Variétés amufaates , le 7 Août 1783. Paiis^ 
Cailie.aup 

» 

Churchill amoureuir 9 ou la Jeuneïïe de AUrlbor 

rough. Comédie en dcax aftes & en profe , 
^at M. Guillemain , repréiciuée pour la pie^ 
.miere fois fur le Théâtre des Variétés amut 
fautes, le 7 Aoijt i??}» Paris, Caillcau* 

J!>es .Ombres anciwoes & modernes , ou les 

Cliairps Elifcci , Coincyie cpifodiqiie , en ua 

a^àc Se ca vers $ par M * ^ repréîentee pour 
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h première fois à Paris fur le" Tliéâtie clet 
Vaciéiis amufantes, le » Septembta 1783^ 
Paris , Cailleaiu 

l^t VaQter & Ton Seigneur , en un afte 

en profc , par M. Guillemain y reprefeméc 
pour la première fois à Paris fur le Théâtre 

des Variéiés amnfances , \c %% Septembre 
I78j. Paris, Caiiieao* 

Le Maître de Déclamatioû, Comëdie ca fcèoci 
à riroir, en profe & en un afte , par M. ïe 
Teffier. Paris , veuve Baiiard & fils* 

OPÉRA. 

Le Seigneur bîenfiaifant , Opéra en quatre ades, 
'eptéfearé par rAcadéorie Royale de Mufique» 

le Décembre 1781 , paroles de M. RochoQ 

de Chabannes, muliquedeM.Floquer. Paris, 
Pelorinel, 

Dans un aSle ajouté au commencement àiS 
troh autres , du fpeâacle , des évolutions 
militaires» 

Renaud , Tragédie lyrique en trois aâes, 
lepréfentée par l'Académie Royale de Ma- 
nque , le iS Février 1783 , paroles de M. le 
Bœuf , mufique de M. Sacchioi. Paris , 
Delormel , 15-4", 

Poëme médiocre , mais ajfez dramatique» Mu- 
fique excellente». 
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F^ronne (aav^e ^ Opéra en quatre zUts y repré- 

fencé par TAcadémie Royale de Muficjuc , le 
27 Mai 1783, pamles de M. de S*'*%mu- 
£que de M» Dezaides* Paris , Deiorme^ 

o 

m-4 • 

Le fpeâacle de deioi ou trois armées & ie 

remparts en feu que Von efcaladc. Différens 
triorceaux qui ont fait, honneur au Mufmen, 

Alexandre dans les Indes y Tragédie-Opéra en 
trois ades ^ paroles de M. M * * , mudque de 
M. Mereau^ repréfeotée â l'Académie Royale 
de Mufique, le Mardi z6 Aoiic 1783. Paris , 
Delormel , iD-4^« 

Même fujet que la Tragédie de Racine. Dff 
V intérêt fans amour * Un Jljle nohle^^îf flus 
. foîgné que dans la plùpart des autres Opéra. 

* Des beautés dans la mujique 9 mais pas ajfej 

■ de variété. 

Didoo , Opéra- Tragédie en troîs zùes , 
' repréfenté par rAcadémie Royale àt Mu- 
fique, le premier Décembre 1783 , paroles de 
m. .Marmoocel « mufique île Mé Ficcioi * 

Le mincipai rôle du plus grand effet » Gk 
rendu jupérieutementpar MadameSaint-Huberti* 

Beaucoup à' eo;prej^ioa dans la mufique des deux 
derniers (t&^^ 
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Opéra iwn^fepréfentê. 

' CMm^tïé & Rodrigue , ou le Cid , Opërâ ei 
1., trois aÛcs , par M. de Rochefort , de l'Acadé- 
mie Royale des Infcti plions & BellespLccaes» 

Paris , Lambert & Kaudouiû , ia-8*'t | 

THÉÂTRES* 

, ♦ • - - 

Les Après-foupers de la fociét^ 5 petit Th^âti* 
lyrique & moral fur les aventures du '\o\xu 
A Paris , clie:^ TAateur ,Tue deâ Boos-^En&ns » 
24 cahiers ^ petit format ^ avec des gravures 

- & de la oiufique. 

Nouveau Théâtre Allemand ^ ou Recueil des 

Pièces qui ont paru avec faccès fur le Tiieâtre 
des Capitales de T Allemagne, par M. FrîdeU 
Profefleur des Pages du Roi , Tome V, Paris, 
chez TAuceur , rue Saiut-Honoré , au coin de , 
la rue de Richelieu , la veuve Duchefne 1 
Couturier , Brunet » Blaizoc , &c. in-8^« j 

* Théâtre de M. de la Place , contenant Veoife 
fauvée, Adèle de Ponthieu ^ Jeanne Gray Se 
Polixèoet Paris , Barrois Taîné , in- 8*^. 

Ç Théâtre choifi de Corneille , fuperbe éditioa 
de Did<ït Taioé » a voU in-4^. 

* 

Chef- d'(suvres de Oancoure j ou Choix des 
'meilleures Pièces de cet Autouît Paris j veure 
Duchefne, 4 ?ol.iû-iz. 
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Petite Biblioilièque des Théâtres , contenant ua 
fecueil des tneilleaies Pièces da Théâtre 
François , Tragique , Comique , Lyrique 8c 
Jiouffon » depuis roTi2;ine du Théâtre jafqu'à 

DOS fouis , Tome I & il. Paris ^ Beliu & Bvaoei j| 

'^.Proverbes Dramatiques ^ par M. Carmontel , 
féconde éJition. Verfailles ,Poinçot ; Paris , 
Mérigot le jeune, Nyon le jeune , la Porte ^ 
Belin , de Senne & Le jay , 6 vol. îa-8% 
coatenant les huit de la picmicre édition* 
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LIVRES 

Qui fc trouvent chc^ Delalain, Caînii 
Libraire ^ rue S. Jacques^ la porte cochért 
visâ'VislarueduPUtru 

XjA Coileaion Je PAlmanach des Mufes; 

10 yo!#-i«-f^. brochés %7 liv. lo 

La même , maroquin , 80 liv. 

Ia même » veau feuve doté , 5 o li vr, 

La même, veau écaillé €k>ré*, joliv. 
La même, veau louge fur tranche, . 4^ 
U y a encof e quelcpies CoUeftions en pap, d'Holl* 

20 vol. in-*8^. quife vendent brochés 80 liv. 
Colleâion des OËuvre^de M. Dorât, 18 vol. 

in-8^. avec plus de 500 fig. veau doré fur 

tranche, marbre Allemand, f 50 !• . 

Çliaquc Ouvrage fe vend féparémcnt, foit relié, 

(oit broché* 

Réflexions de Dubos fut laîPoéiie ic la Peinture, 

3 vol. Pliv^» 
Chimie du Goût & de TOdorat , in-8. rel. 6 U 
CcKÎc de Curées, 4 v ia-ii. 1780, rek 14I. 
Code Rural, 5 vol. in-ii. 7 1. 10 C 

Ordonnance des Eaux Se Forêts, 1 voU in-ri* 

rcl. 3I. lof. 

Texte de la même Ordonnance >in-z 4* leU % U 
Siyle des Huifllcrs, i yoI. Ijh-m. reU 3 liv» 
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Prophéties de Thom Aloult, in-i br. 1 1. 4 f,, 
Oineiaciis U Al^^i^ii^e^ i vol. sz« irel. 

a^liv. 10 f. 

|il(imoire fur la Meadicicé , ou Ré£itué de Pièces 
. qui .onc coiicaari^6irceu^i:P4ÛCM:iK^a(ié- 

mie de Clialoas , i voi. in 8. . . 4J. 16 H. 
Mi^niere de bicu penCbr^ x v, io-i rèL 2i% 1.0 (1 
î^ouve'Ics Hiftoricctes, par M, Imbert , fdrmâuc 

k fécond volume de Tes Contes » ia*8. 

broché , ' 3 Û i\ iL 

La colle^ion des Œuvres de cet Autour forme 

6 vol* gr. tn^8«t reU docé ^UI uancke ; waf bte 

Alleuiand, * 4^ 

idûruûioa Paftoraleiîir IcsIoGridiileKBodlGrtio^ 

par i Evcque du Pu)% » v, in reU 4 I. ïoC 
X^a Gégogr^phie de Nicole de Laci'oa » nou\e«, 

édita 1780 y au^ aTemée ^ x vol* teU ^ IiVy. 
]ue rouie i x des Œuvres de AU d'AgueiTcau ^ 

iti 4. veaa ^ i ^ Uv« 

Vie du Pape Sixte i vol. in^i», rel. é liv^ 
Ct>ef - d'ua Iû^oom » ^ voL i %^ 

rel. ^ î 11 vv 

IVIémoires de vSu'ly , & vol, in- 1 rel* 2 o liv* 
Hilloire de Malctie , 7 vol îiviii. rcL t9 Kv« 
L Ecole du Jardimcr Fleurifle i voUrel. 3 livk 
i^'Arr de U Guerre de JVl^ lo Co«iiCe dc^ Turpia^ 

• i vol. in 4. gr. pAp fig- rel. jo Kv, 

CoUe£lioii des Auteurs Icâliew> }^ voU veau 
doiîe , macbre Allemand, f8o Kv^^. 

Qrlaudo <ii ArioUo, 4 70I iu^ix ^ nou^w édir» 

«çW;^ doré % iwjsbic AUeiaaad ^4 



Digrtized by Google 



La GerufaIcmBie lilx^ata^ t voL în'^ 1 1 » noim 

étUc. veau , doré, luaibre Allemand, iz Uv^ 
Ti aduôioa de Caculle ^ Tibulle & Gatlus , z voU 

in-â^. veau, doré, marbrc^lletnând ^ 1 8 Uv. 
Nouvel Abrégé de rHiftoire & du Droic Pu- 

blic d'AUemagne> z voL m-^^^ ^ veaa , iilecs 

30 liv* 

Le roên\e^ 1^ voL îa«8^. veau» fiUcSt ^î^* 

ŒuvresdeM.leCtaiiceliei d'A^ueircau, ii» vol. 

in-4°. rcl. , I44livi 

lEuvres de Cochif», 6 voK reL 60 Uv* 

Loix Civiles, par Dojaiat^ in-iol,.iel. 30 lir^ 
Code Macriixionial , i voL in *4^» reL ii liv» 
Règles du Droit François , i v. in-ii. rel. 3 L 
Tixtuvip par témoin de Dantiii 1 vol* 

rcL II liv» 

Giiblas de SajE^(Uiaae9.par Le Sage ^ 4 vol. io- 1 z ^ 

reU ' 10 liv^ 

Hiftoire de Don Quîcfcottc, 4 v, in- 1 z. rel. 1 z !• 
Aventures de SLobiu^aa Cmfoé> 3, v» io*t^ 

reL pliv^• 
Les mêmes, papier oxdinaife, 7 liv» 10 £. 
Variétés Littéraires, par MAÏ* Saard & d'Ar- 
naud > 4 voL 1^ liv« 
Sacrifices de rA1n0Qr1.dc Dorât ^ % voL iji*8^«. 

brocli. ' '6 liv.. 

Blaikeurs de rîoconfîançe^^i^^w. z voL bt* 6 U 
QËu vres de Madame la Comteile de QcaJtUiasrROfs ^ 
^ woL in- gr, pap, Hg» bp.. i> liv^ 

Lss mémcs;^ % voiL iii*8?»pet* pap^ hu é k 
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_Juvfcs cle Momefquieu , r vol. in-tu tel. ï8 f.- 

Tite-Li"C de Gueriii, lo vol. in-i^, rel. 30 !• 
Diâionnaîrc pour rinceÙigence des Auteur^ 
clafîlques Giecfjnes & Latips ^ par'M. Sabba-. 
thici , 50 vol. in 8 ^. reU ' ' 1 80. livr*- 
Cdlïnoiffimcfe de Jéfus , t ><^L îa-i'ï. tcU f 1. 
La même , 1 vol. iii-ii. rel. 3 !• 

Hiftoirc Ecclëfiaftiquedc Fleuri, 40^ voL ia- 1 
> rcK lioliV; 
ffiuvre^ de M. Didccoc^ Tiiéâite , i voL iu- 1 x« 

tel. • • ■ ^ S l)^- 

(Faivïcs d'Auteroche , J roi. în- ti. rel. s lî^*^* 
Uiftoire deT Américjue , du ?. Tourort , 1 4 vol, 
in-;i. rel. 35 Kv» 

Hiftoire des Infeâes de Reaumur ^ 6 vol. în 4^.- 
rel. ^ poJivr 

"Art de convertir le fef en acier , îo;4*^. fig. 1 5 U 
•9 'Arc & pratique de faire édore les Poulets , 3 voL 

Avis au Pei^le fut fa fancé y par Tiflot ^ 2 vol.* 
en veau , '* ? 'iv« 

Effais fur les maladies,des gpns du .monde, ! v. 

tn-12 . ; > . . ^ 2; liv.îi o u • 

Nouvelle BibliothequeMé' Société , 4 vol.in^ t z. . 

. . 4 3f * . . . jo iiv^- 

Des Loix ^Politiques cliezlcs Romains , par Pi- 
lau deTarfuldsi^>ol. ia S^.br. 8 K« 

•es Saifous de 'fbompfon , iti^S^^fig bf. 6lV- 
Traité de la Diftiilatloa de Déjeau , i vol. reL 

Ti:aité à%% Odcors ^ du même j i v« ia- 1 2 • r. 3 U 
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